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PRlFACE 



Les bagiographes antoniens aux sidcies pass^s. — 
Le mouvement de critique actuel. 



En raison mSme, semble-t-il, de sa populariie parmi 
les masses et de sa vogue inoule eomme « tbauma- 
turge », saint Anioine a ete fort peu etudi^, jusqu'ici, 
au point de vue vraiment historique. 

Au moyen 4ge, on s'est preoccupe surtout, avec 
ardeur, d'enregistrer ses mirabilia posthumes, sans se 
mettre beaucoup en peine de recueillir les faits authen- 
iiques de sa vie ^ Les ecrivains posierieurs a la renais- 
sance n'ont pas agi autremeni. Que soni les biographies 
de Pacheco, d'AngeIico de Vicence, de Luigi de Missa- 
glia, d'Arbusti, de Manoel d'Azevedo^, voire de Wad- 



1. Voir la legenda prima et ies i^gendes de Juiicn de Spire, de 
Pierre BaymoDd. de Vincent de Beauvais, de Pauiin de Pouzzoies, 
qui n'en sont que ie remaniement; voir ia i^gende du Ms. de Fio- 
rence ; voir surtout ie JAber miraculorum et Bartheiemy de Pise. — 
Jean Bigauid, qui, par ses proc^d^s d'information et rensemble des 
renseignemenls qu'il nous donne sur le saint, occupe une place k 
part parmi les biographes antoniens, se pr^occupe, ndanmoins, avant 
tout de recueiiiir des miracles. — Cf., k la iin du voiume, notre appen- 
dlce sur les sources de Vhisloire antonienne. 

2. Pacheco, Epilome de la vida... de S. Antonio de Padua. 
Madrid, 1646. — Angelico da Vicenza, Im Vita di S. Antonio di 
Padora, etc. Venise, 1748. — Luioi di Missaglia, Vita di S. Antonio. 
Parme, 1776. — Ag. Arbusti, Compendio cronologico... detla rila 
del glorioso taumaturgo S. Anf. Bassano, 1786.— Manoel de Aze- 
vedo, Vifa del glorioso taumatnrgo porfoghese S. Anf. Venise, 1788. 
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VI PREFAGE 

(ling ', sinon des ana de prodiges, des compilations de 
recits largement apocryphes, parfois de pieux romans, 
ou rimagination et la fantaisie se donnent fort libre 
carriere ? Les Bollandistes eux-m6mes, dans les pages 
qu'ils ont consacrees a notre saint, ont surtout envisage 
ce qui concerne son culte et les faveurs merveilleuses 
octroyees a ses devots^. Azzoguidi, par ailleurs, comme 
introduction et comme annotations a son edition des 
Sancti Anlonii sermones in psalnios^ n'a emis que 
quelques remarques sans cohesion, comme sans clarte, 
et trop souvent basees sur des references de nulle 
valeur ^. 

Quant a la plupart des biographes du XIX® siecle, 
tels que Tabbe Guyard, Tabbe Bonnelye, le Pere At, le 
Pere Leopold de Cherance, Mgr Ricard, Carlos das 
Neves^, etc, s'ils ont coordonne avec plus d'art et de 
methode les recits de leurs devanciers, ils n'ont cepen- 
dant pas fait oeuvre de critiques. Sous ce dernier rap- 
port, ils sont, — la v6rite nous oblige a le constater, — 
d'une insuffisance complete. Ce n'est que depuis une 
dizaine d'annees que quelques ecrivains, mais en bien 
petit nombre, rompant avec la routine, se sont efforces 
de tirer Thagiographie antonienne de rorniere ou elle 
s^embourbait, depuis des siecles. En ce sens, il est 
juste de signaler les remarquables articles du docteur 



1. Waddino, Ann. Min.j t. II et III. 

2. Acla SS., l. III junii, p. 196-269, 6d. Palm6. 

3. AzzoGUiDi, Sancli Anlonii sermones in psalmos. Bologne, 1757, 
in-fol. 

4. GuYARD, .S. Ant. de PadouCy sa vie^ ses wuvres el son temps, 
Paris, 1860. — Bonnelye, .S. Anl. de Padoae et son pilerinage aux 
groltes de Brive. Brive, 1876.— R. P. At, Hist. de S. Ant. de Padoue. 
Paris, 1878. — R. P. Leopold de Cherance, Saint Anl. de Padoue, 
Paris, 1894. — Mgr Ricard, Saint Ant. de Padoue, le grand thauma- 
turge de Vheure prisente. Paris, 1895. — Garlos das Neves, 
grande Ihaumaturgo de Portugal, S. Ant. de Lisboa. Porto, 1895- 
1899. 
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PREFACE TII 

Edouard Lempp dans la Zeitschrifl fiir Kirchenges- 
chichte^, les travaux du R. P. Ferdinand-Marie 
d*Araules-, Frere Mineur, les series d'eludes publiees 
pur la VoLc de saint Antoine^^ enfin la substaniielle 
et vraiment serieuse monographie due a la plume de 
M. le chanoine Lepitre*. 

La m^thode de critique rationnelle, appliquee enfin 
aux questions antoniennes, ne pouvait manquer d'avoir, 
promptement et presque immediatement, des resultats 
heureux, notamment en ce qui concerne les sources de 
rhistoire du « thaumaturge » franciscain. De fait, les 
decouvertes et les identifications de documents n'ont 
pas tarde a se produire. C*est ainsi que la legende de 
Jean Rigauld, piece particulierement interessante a 
certains points de vue, a ete, inopinement et inespe- 
rement, retrouvee^; que la legende de Julien de Spire 
et celle de Pierre Raymond ont pu 6tre reconnues avec 
une quasi certitude^; qu'une vita de la bibliotheque 
Laurentienne de Florence ' et la notice du Dialogus de 



1. Zeilschrift far Kirchengeschichle (Th. Drieger, (lolha), t. XI, 
1889-90; XII, 1891 ; XIII, 1892. 

2. R. P. Ferdinand-Marie d'Araule8, Frdre Mineur, La rie de 
saint Anl. de Padoue par Jean Rigauld; avec introd. et appendicc. 
Paris, lib. Beaucbesne, 83, nie de Bennes, 1899. 

3. 6\ Ani.^ son espril et sa physionomie morale, dapres les docu- 
ments du XIII* siicle (ap. Voix de saint Antoine, janv. 1900 k f^v. 
1901. Vanves prds Paris, Imp. franciscalne missionnaire). — Pro- 
blemes antoniens (ap. Voix de saint Antoine^ mai 1900 k novembre 
1903.) 

4. A. Lepitre, S. Ant. de Padoue. Paris, LecofTre, 6d., 1901. — 
Mentionnons aussi L. Palatini, S. Ant. di Padova : dalla leggenda 
alla storia (Reggio-Caiabria, 1895), et, au point de vue iconogra- 
phique et artistlque, le bel ouvrage de M. G. db Mandach, 6\ Ant. 
de Padoue et Vart italien. Paris, 1899. 

5. Par le R. P. Ferdinand-Marie d*Araules, Fr^re Mineur. 

6. R. P. Ferdinand d'Araule8, La vie de saint Ant. par Jean 
Higauldt introd. et appendice. 

7. Edit^e par ie R. P. L^onard Lemmens, Frdre Mineur, dans la 
revue Romische Qnartatschrift, 1902, p. 408-414. Rome, SpithOver. 
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VIII PBEFACE 

vitis sanclortim Fralriim Minorum * ont ete mises au 
jour; c'e8t ainsi qu'aujourd'hui, enfin, nous pouvons 
presenter aux lecteurs de larges fragments d'une autre 
Vita Antoniiy jusqu^ici inedite. 

Que le mouvement se poursuive infatigablement ; 
que les chercheurs antoniens aillent resolument de 
Tavant, sans se laisser arrftter. Peu a peu, gr4ce a 
leurs travaux, la simple beaute des faits authentiques 
apparaltra, sainement « debarrassee des redondances 
lourdement merveilleuses, de tout Tartificiel dont la 
devotion ignorante, dont la cr^dulite seculaire Tavaient 
parfois d^figuree* ». Nettoyee, par des mains adroites 
et respectueuses, des surcharges qui la travestissaient 
en partie, la figure originale du « saint aux miracles » 
nous sera definitivement rev6lee, dans tout T^clat 
puissant et ingenu de sa robustesse primitive. 

Qu'importe si, sous ce lavage energique de la me- 
thode scientifique, le badigeon de quelques l^gendes 
s'efface? Qu^importe si, sous ce raclage de la v^rite, 
le pl&trage des amplifications fantaisistes et fabu- 
leuses s'effrite? Les esprits obstines, bon gre mal 
gre, dans leurs idees arri^rees, ceux qui professent 
Tetrange — et peu honn^te — th6orie qu*il ne faut 
pas enlever au vulgaire ses iraditions^ fussent-elles 
scientifiquement reconnues fausses, pourront seuls 
s'en plaindre et s'en offusquer. N*en ayons ' cure et 
contentons-nous de leur r^peter le mot de Job : 
Numquid Deus indigel vestro mendacio^? 



1. Publi6 cn partie par le R. P. Lemmens, sous le litre de Dialogus 
de vUis sanctorum Frairuni Minorunt (Rome, Imp. Sallustiana, 1902), 
d'apres un Ms. du mus6e Borgia, actuellement a la Vaticane. — 
M. Paul Sabatier a d6couvert un aulre manuscrit de ce Dialogus. 

2. ARNOi.n GoFFiN, {k propos de sainl Frangois), La t^gende de 
saint Fran^ois dAssise^ elc, inlrod.. Pruxelles, 1902. 

:t. Jon, XIII, 7. 
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SANCTI ANTONII 

LE6ENDA PRIMA SEU VITA ANTIQUISSIRA 



MoUfs qui nous ont d^lermin^s a donner une Miiion critique de 
la legenda prima. — Examen sommaire des principales quesUons 
qui se rapporteni k cette l^gende. — A quelle ^poque a-t-elle 6t6 
compos6e ? ~ Hypoth^ses relatives a son auteur. — Ses sources 
dlnformation. — Ses caraci^res intrins^ques. 



Nous avons cru indispensable de donner ici, comme 
premiere partie de ce volume, une edition nouvelle de 
la legenda prima de saint Antoine. Cela pour deux 
raisons. 

La premiere, c'est que les fragments de la Vita ine- 
dite que nous reproduisons, dans la deuxieme partie, 
sont essentiellement un complement de cette l^gende, a 
laquelle ils s'adaptent, en s'y emboitant, si je puis ainsi 
parler, chapitre par chapitre. Sous peine d'apparaitre 
incoherents et decousus, ils devaient 6tre precedes du 
texte qu'ils developpent et suppleent. 

En second lieu,c'est qu^une edition vraiment satisfai- 
sante et critique de lalegenda prima n'etaitplus actuel- 
lement a la disposition du public. L*edition qu'en ont 
donnee, ii y a bient6t un demi siecle, les Portugalliee 
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Nous avons cru indispensable de donner ici, comme 
premiere pariie de ce volume, une edition nouvelle de 
la legenda prima de saint Antoine. Cela pour deux 
raisons. 

La premiere, c'est que les fragments de la Vita ine- 
dite que nous reproduisons, dans la deuxieme partie, 
sont essentiellement un complement de cette legende, a 
laquelle ils s'adaptent, en s'y emboitant, si je puis ainsi 
parler, chapitre par chapitre. Sous peine d'apparaitre 
incoherents et d^cousus, ils devaient dtre precedes du 
texte qu'ils developpent et suppleent. 

En second lieu, c'est qu'une edition vraiment satisfai- 
sante et critique de \alegenda prima n'etaitplus actuel- 
lement a la disposition du public. L'edition qu'en ont 
donnee, il y a bient6t un demi siecle, les Portugalliee 
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l S. ANTONII LEGENDA PRIMA 

monumenla hislorica * est devenue presque inlrouva- 
ble. Celle, moins ancienne, du Pere Josa^ a le defaut 
de se borner a reproduire purement et simplement un 
codex de la bibliotheque antonienne, sans indication des 
variantcs des autres manuscrits. Quant a 1'edition du 
P. Hilaire de Paris, d^apres un manuscrit de Lucerne'^, 
outre qu'elle est a peu pres ^puisee, croyons-nous, 
elle manque malheureusement de methode et de clart^ ; 
par ailleurs, Tintroduction qui la precede renferme, 
au sujet notamment des sources de Thistoire antonicnne, 
plus d'une inexactitude et plus d'une erreur. 



Quelques mots maintenant sur ce que Ton peut affir- 
mer de plus certain, ou de plus vraisemblable, par 
rapport a cette legenda prima. 

Et d'abord, a quelle ^poque at-elle ete redigee ? 

On peutprouver maUriellement qu'elle est anterieure 
a 1264. En effet, Vincent de Beauvais, mort en cette 
mSme annee, cite dans son Speculum historiale^ de 
longs extraits d'une autre legende antonienne, que les 
Bollandistes ont publiee, sous le titre de Vita auctore 
anonymo valde antiquo^, et qui, le R. P. Ferdinand 
Ta montr^, doit 6tre attribuee a Julien de Spire^. Or, 



1. PorlugaUix monumenta historica, Scriplor. t. I, p. 116-130. Lis- 
bonne, 1856. 

2. JoSA, Conventuel, Legenda seu rUa et miracula S. Anl. de Pad.y 
elc. Bologne, 1883. 

3. IIiLAiRE DE Paris, Capucin, Saint Ant. de Pad. sa l^gende pri- 
mitire, elc. Monlreuil-sur-mer et Gen6ve, 1890. 

4. Lib. XXXI, cap. 131 k 135. 

5. Acta S. S., t. III junii, p. 198-201, 204-209. 

6. R. P. Ferdinand d'Araules, La rie de Saint Ant. par Jean 
Rigauld, introd. p. XVII-XVIII ; append. p. 184-191. 
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INTRODUCTION 3 

cette autre legende, sans contestation possible, n^est 
qu'un simple abrege, un remaniement evident et abso- 
lument servile de la legenda prima qui, des lors, Ta 
elle mSme pr6cedee ^ 

Mais on peut remonter plus haut et faire remarquer 
que l'office de saint Antoine, qui, d'apres une lettre 
circulaire du B. Jean de Parme, etait en usage dans 
Tordre des 1249^, procede, au moins indirectement, 
de la legenda prima : il a 6te tire, en effet, mot a mot, 
par Julien de Spire, son auteur^, de Tabrege qu'il 
avait fait, par ailleurs, de cette I6gende*. Elle est 
donc anterieure encore a 1249. 

Endn, le Dialogus de vitis sanctorum Fratrum^ 
recemment retrouv^ ^, offre avec la legenda prima des 
rapports etroits et manifestes. Le R. P. Lemmens^ 
s'est demande, il est vrai, lequel des deux documents 
est posterieur a Tautre; mais, selon moi, il est a peine 
besoin d'examiner la question pour la resoudre. Qu on 
compare les deux textes et, de suite, on constatera que 



1. On a fait reraarquer, par ailleurs, que les plus anciens manus- 
crits de ia legenda prima, ceux de Portugai et de la bibl. nat. de 
Paris, ne donnent pas ie r^cit de la translation des reliques du 
« tliaumaturge », qui eut lieu en 1363 : preuve, a-t-on dit, que celle 
li&gende est ant^rieure k ia Iranslation. Mais, alors quMI s^agit d'une 
biographie qui pr^sente, au sujet des faits les plus importants de la 
vie m^me du saint, de si ^normes et si 6tranges lacunes, cet argument 
ne me semblerait pas, k lui seul, avoir grande valeur. 

2. Glassberoer, Chron.y ap. Analecta francisc.y t. II, p. 46. Qua- 
racchi, 1887. — Gf. Wadding, an. 1249, n»* 1 et 2. 

3. JoLRDAiN DE GiATiO, Cfiron., u" 51-53, Sip.Anal.franc., 1. 1, p. 16. 
— Barth. de Pise, Conform.y conf. VIII, part. 2. — Chron. anonym. 
ap. Analecla franc, t. I, p. 288. — Paulin de Pouzzolles ap. 
Sbaralea, Supplem. ad, script. v* Julianus. 

4. R. P. Ferdinand d*Araules, La l^g. de Saint Ant. de Padoue 
par Jean Bigauld, append. p. 184-188. 

5. Ms. 347 du Mus^e Borgia, actuellement k la biblioth^que 
Vaticane, 6dit6 par le R. P. Lemmens, Fr. Min., Rome, imp. Sallus- 
tiana, 1902. 

6. Lemmens, Dial. de vitis sanct, Fr.j prolog. p. XVI. 
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4 S. ANTONII LEGENDA PRIMA 

la noiice du Dialogus est eertainement un simple 
resume partiel de la legenda prima, Effectivement, 
cette notice se borne a condenser, en supprimant quel- 
ques details, mais euconservant litteralementbeaucoup 
de passages et de phrases, la premiere partie de la 
legende, relative a la vie proprement dite du saint ; elle 
en laisse de cAte la seconde partie, a peu pres toute 
entiere, c'est-a-dire ce qui concerne les funerailles et la 
canonisation ^ 

Impossible, par contre, de supposer sans absurdite 
que de cette notice du dialogus, muette sur diverses 
particularites, notamment sur tous les episodes si 
complexes des funerailles et de la canonisation, ait 



1. Le Dialogus est sl bien posl6rieur k la legenda prima qu'il a 
express^ment corrig6 un lapsus de cetle l^gende. La Idgende, en 
effet, avait atlribu6 k tort a la a sainte Ecrilure, » — Srriplura teste. 
— la parole : Son Jerosolymis fuissCy sed ibidem bene vLrisse lauda- 
bile estj qui est de saint J^rome ; le Dialogus a remplac^, avec rai- 
son, la roention erron6e par celle-ci : Teste Sancto, non Jerosoly- 
mis, etc. — L'auteur du Dialogus d6clare qu*il ne parlera pas des 
actes et des vertus de saint Frangois, par cc que son inlerlocuteur a 
pu d6j^, dit-il, les lire dans la V^ita qu'un aulre Fr^re (Thomas de 
Celano) a 6crite {Dialogus, 6d. Lemmens, p. 3). Donc, conclut le P. 
Lemmens, s*il parle, au contraire, de saint Antoine, c'est qu'il ne 
connaissait pas la l^gende de ce saint. Javoue que cette objection ne 
meparait pas sdrieuse. Faut-il voir, dans le motif que le compilaleur 
all^gue de son silence sur saint Fran^ois, aulre chose qu'une formule 
banale pour renvoyer le lecleur a Thomas de Celano ? Rien ne le 
prouve. Puis, on suppose, bien k la I6g6re, que ce ni6me compilaleur 
a dii, forciment^ se conduire avec une logique rigourouse et parfaile, 
avec une similitude slricle et absolue de proc<^des ; que, se proposant 
de donner la vie de quelques-uns des premiers freres, et non celle 
du s6raphique perej il n'a pu, soil par caprice, soit pour telle ou 
telle raison k lui connue, agir k T^gard de sainl Antoine, malgre 
Texistence de sa l^gende, aulrement qu'il ne lui a plu de le faire 
par rapport k saint Frangois. Au surplus, conlre la conslalalion de 
I anterioril6 de la legenda prima, qui ressort materiellement, nous 
Tavons dit, des lexles m^mes, une objection comme celle-ci, bas6e 
uniquement sur une analogie contestable, ne saurait ^videmment 
pr6valoir. 
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INTRODUCTION 5 

pu sortir, par voie de developpement, la legenda 
prima *. 

Le Dialogus ayant ^te ecrit, a la demande de Cres- 
centius, vers 1245, la legenda prinia a donc pr^c^de 
cette date. Elle est ainsi la plus aneionne biographie de 
saint Antoine. Redigee sur les instances des freres et 
peut-6tre par ordre de Gregoire IX, elle fut compos^e, 
pensons-nous avec M. de Mandach^, peu apres le 30 
mai 1232, date de la canonisation du « thaumaturge ». 



De son texte m6me il resulte que la legenda prima 
est Toeuvre d'un Frere Mineur ^, qui, tres probablement, 
Ta ecrite en Italie et a reside a Padoue ; car toute la 
partie oii se trouvent racontees, avec tant de details 
minutieux et precis, les funerailles du saint, semble bien 
avoir ete redigee sur le lieu m6me et sous la dictee de 
nombreux temoins oculaires. 

Cest sans fournir la moindre preuve de leur hypothese 
et contrairement a toutc critique que le R. P. Hilaire, 
Capucin^, et, a sa suite, le R. P. L^opold de Che- 



1. Imaginer, d*autre part, que la legenda prima et le Dialogus 
auraient eu « pour source commune un aulre document ant6rieur », 
ce serait former une hypolh^se qui ne tiendrait pas debout, un seul 
instant. II sufflt de lire le lexte de la I6gende, en particulier le prolo- 
gue g^n^ral et le prologue de la seconde parlie, pour se convaincre, 
d'apr6s les d^clarations m^mes qu'elle renferme, que cette l^gende 
est une cpuvre originale, qu'elle n'a puis6 k d'autre source, pour sa 
partic biographique, qu'6 des l6moignages verbaux. 

2. De Mandach, Snint Ant. de Pad. et lart Halien, p. 1. Paris, 1899. 

3. L'auteur d^signe les Fr^res Mineurs parles mois fratribus nos- 
tris (prolog.) ; il dit en parlanl de saint Anloine : actus beatissimi 
palris ac fratris nostri Antonii, (prolog. de la seconde partie) ; il 
s'adresse k lui en ces lermes : recordare, pie pater, mei cum cscteris 
congregationis tUtV fratrihus (epilog.). 

4. R. P. HiLAiRE, Saint Ant. de Padoue, sa t^gende primitire, 
p. XX-XXVI. Monlreuil-sur-Mer et Gendve, 1890. 
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6 S. ANTONII LEGENDA PRIMA 

ranc6 * ont attribue la composition de cette legende 
primitive a Jean Peckham, mort en 1292. Sans doute, 
suivant Glassberger, Ridolfl de Tossignano et Sba- 
ralea^, Jean Peckham a ecrit une vie de saint Antoine; 
mais ce ne saurait, a coup sAr, 6tre celle-ci. La legenda 
prima^ nous venons de le montrer, est anterieure, tout 
au moins, k 1249, voire a 1245 ; comment Jean Peckham, 
ne de 1232 a 1236, pourrait-il avoir 6t6 pour quelque 
chose dans sa redaction?^ II n'est pas moins futile et 
denu6 de tout fondement d'en faire honneur, comme 
Pacheco *, a saint Bonaventure. 

Le R. P. Ferdinand d'Araules, ily aquelques ann^es, 
a 6mis Topinion que la legenda prima pourrait bien 
^tre de Thomas de Celano. 11 amontre^, par de curieux 
rapprochements de textes, qu'un certain nombre d'idees 
exprim^es dans la Vila prinia, la Vila secunda, la 
Vita sanctm Claree ou le Liber miraculorum sancti 
Francisci de Celano, par exemple au sujet des motifs 
qui ont determin^ Tauteur a ecrire, de ses proced^s 
d'information, des apprehensions que lui inspire son 
insuffisance, du programme qu'il se propose de remplir. 



1. R. P. Leopold, Saint Ant. de Pad., pr6face, Parls, 1896. 

2. Glassderoer, Chron. ap. Anal. franciscanaj t. II, p. 90 el 91. 
Quaracchi, 1887. — Ridolff, Ilisloriarum seraph. reUg. lihri tres, 
llb. I, p. 83. Venise 1586. — Sbaralea, Supplem., ¥• J. Peckham. 

3. N6 en Angieterre de 1232 a 1236, il aurait suivi les leQons du 
docteur s6raphique a Paris, avant 1262; il y enseignait, k son lour, 
en 1269 ou 1271. En 1279, il fut nomm6 archev^que de Cantorbery et 
mouruten 1292. — Gf. Waddino, an. 1278, n* XXIX, et Analecta franc, , 
t. III, p. 361, note 5. — Suivant Glassberger, il aurait 6crit sa vie de 
saint Antolne sous le g^niralat de Jerome d'Ascoliy c'est-A-dire de 
1274 a 1279. (Glassberger, Chron. ap. Anal. francisc, t. II, p. 90 
et 91). 

4. Pacheco, Epitome de la vida de S. Ant., n' 83, p. 112. Madrld, 
1646. 

5. R. P. Ferdinand, Lavie de Saint Ant. par Jean Rigauldy \nlrod. 
p. VII-XIV. 
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INTRODUCTION 7 

se retrouvent identiques dans la Ugenda prima * ; bien 
pluSy que beaucoup d'expressions et de tournures de 
phrases, employees par Celano, sont reproduites, a 
peu pres mot a mot, dans la legende antonienne ^. 

Toutefois, a mon avis, quelque ingenieux que soient 
ces rapprochements, quelque indeniables que soient ces 
ressemblances ^, il n*en ressort pas n^cessairement que 



1. Gomparer notarament ie prologue de la legenda prima avec les 
prologues de ia Vita prima, de la Vila secanda, de ia Vita sanctx 
Clarx de Gelano et avec le chap. XIX de son Liber miracalorum S. 
Francisci. 

2. Par exemple, legenda prima^ 1, n* 1 : ad laudem et gloriam 
omnipotentis Dei vitam et actus beatissimi patris ac fratris Antonii; 
et Celano, Vita prima, part. I, cap. I, part. II, cap. I : Ad taudem 
et gtoriam Dei omnipotentis, vitam et actus beatissimi patris nostri 
Francisci. — Legenda prima, 17, n* 2 : relictis populorum turbis qu^ 
ad audiendum etvidendum eum undique confluebant,.. soli Deo vacare 
cwpit, cupienSy si quid ei pulveris sxcularium conversatione... adhx- 
sissetj extergere ; et Geiano, Vita prima, part. II, cap. II : relictis 
sxcutaribus turbis qux ad audiendum et videndum eum quotidie 
devotissime concurrebant.. cupiens ibi vacare Deo et extergere si 
quid pulveris sibi ex conversatione hominum adhssisset. — Legenda 
primUy 17, n* 15 : sanctissima illa anima, carnis ergastulo soluta, in 
abyssum clariiatis absorpla est; et Geiano, Vita prima, part II, 
cap. I: egressus de carnis ergastulo ; ibld., cap. VIII: sanctissima 
illa anima carne soluta est, qux in abysso ctaritatis absorpta. — 
Legenda prima, 18, n* 7 : communis omnium dolor et moestitia sin- 
gularis ingeminatis suspiriis ; et Gelano, Vita prima, part. II cap. X : 
Ingeminatis suspiriis, singularis eorum dolor communis omnium 
erat. — Legenda primUy 19, n* 1 : Quantus tuctus omnium, quanta 
prxcipue iamenta pauperum Dominarum, et Gelano, Vita prima, 
part. II, cap. X : quantus luctus omnium, quanta prxcipue maren- 
tium lamenta fitiorum ! — Legenda prima, 26, n*' 3 el 4 : Vt intu- 
enlium corda fidelium ad compunctionem scinderent et ad divini 
amoris incendium invilarent. Cujus enim tam ferreum pectas non 
moveretur ad gemitum, non armaretur ad bomc voluntatis affectum ; 
et Gelano, Vita prima, part. II, cap. IX : Cujus tam ferreum pectus 
non moveretur ad gemitum ? Cujtis tam tapideum cor non scinderetur 
ad compunctionemy non accenderetur ad divinam amorem, nonarma- 
retar ad bonam votuntatem, elc. 

3. Gf. R. P. Denifle, Die Entslehung der Universitxten, etc, p. 282, 
note 240. — De Mandach, Saint Ant. de Pad. et Vart itatien, p. 344. 
Paris, 1899. 
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8 S. ANTONII LEGENDA PRIMA 

les legendes ou on lcs signale de part et d'autre aient 
eu un seul et m^me auteur. On peut trouver de ces 
particularit^s d'autres explications plausibles*. Puis, 
en depit des similitudes partlelles d'expressions, ^a et 
la relevees, il est incontestable que le slyle de la 
legenda prima^ consid^re d'une fa^on gen^rale et etu- 
di^ dans son ensemble, differe completement de celui 
de Thomas de Celano. Pour n^insister que surun point, 
il n*a rien notamment de ces rapprochements recherches 
et forc6s, de ces antitheses, quasi continuelles, de mots 
et de pens^es, qui forment Tune des caracteristiques les 
plus frappantes, sous le rapport litteraire, du biographe 
officiel de saint Fran^ois -. 

Le nom de Tauteur de la legenda prima reste donc 
encore a decouvrir. 

Quant aux sources d'information qu'il a mises a profit, 
le legendaire nous les indique lui m6me. 

II a re^u, dit-il, des renseignements de rev6que 
Soeiro II, qui occupa le siege de Lisbonne de 1210 a 
1231 ^. De ce prelat il tient, evidemment, les details 
qu'il donne sur Tenfance du saint, son sejour chez les 
chanoines reguliers, son entrcedans Tordre franciscain, 
sondepartpourrAfrique : Nonnulla scribo qiidd oculis 



1. On peul faire remarqucr, par exemple, que les idc^es similaires 
qui se trouvent exprimees, k la fois, dans le prologue de la legenda 
prima et dans les prologues des 16gendes de Celano, ne sonl gu^re 
que des lieux communs de rh6leur. D'autre part, pourquoi Tauteur 
de la legenda prima, qui ne semble pas vraiment avoir ^te un lilt^- 
raleur 6m6rite, n'aurait-il pas pu prendre, sous certains rapporls, la 
vita prima de Celano comme mod6ie? Est-il diflicile d'admetlre 
aussi qu'il soit all6 puiser dans riiisloriographe officiel de Tordre 
quelques phrases, surtout Iorsqu'il s'agissait pour lui de raconler 
certains d6lails qui avaient leurs analogies et leurs ^quivalents dans 
la I6gende de saint Frangois ? 

2. Gf. Analecta hoUand. (Le trait6 des rairacles de saint Fran<;ois 
par Th. de Celano), t. XVIII, p. 90-92. 

3. BoNiF. Gams, Series episcop. eccles. calh., p. 10'i, nMl: Lisboa 
seu Ulissipo. Batisbonne, 1873. 
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INTRODUGTION 9 

ipse non vidL Domino tamen Sugerio secundoy UlLv- 
bonensi episcopo, etaliis viris catholicis referentibus^ 
hssc ipsa cognovi ^ , 

Les autres faits de la vie du saint qu'il rapporte, — 
ils sont assez peu nombreux, — son sejour a Monle- 
paolo, ses debuts apostoliques, ses dernieres predica- 
tions a Padoue, il a dii, tout naturellement, les appren- 
dre des religieux de la Romagne et des habitants, — 
viri catholici, — de la Lombardie. 

Ce qui fait Tobjet de la seconde partie de la legende, 
(la mort d'Antoine, les episodes minutieusement enu- 
meres qui ont accompagne sa sepulture, les prelimi- 
naires de sa canonisation), il le connait, declare-t-il 
encore, par le temoignage « d'hommes dignes de foi », 
en particulier par les Freres-Mineurs, ceux de Padoue 
apparemment : Mira vero quas circa eum et per eum 
Deus majestatis operari dignatus esty a die obitus sui 
et deinceps^ virorum fide dignorum relatione relata 
sequenti opusculo duximus inserenda-,. In sequenti 
(particula) mira qu^e per eum Dominus operatus est, 
fratribus nostris etfidelibus aliis mihi adstruentibus, 
subjiciendo compegi ^. 

Enfin, il est fort vraisemblable, d^apres le preambule 
m^me^, que le recueil des miracles posthumes, qui 
termine Touvrage, n'est que la reproduction d'un 
document redige, plus ou moins olTiciellement, par un 
autre compilateur, en vue de la canonisation du saint, 
et que Tauteur de la legenda a tout bonnement insere a 
la fin de son propre travail. 



1. Leg. prima, prologue gt^ndral. — V. ci-apres . 1, ir 5. 

2. Leg. prima, prologue de la seconde parlle ; 16, n» 2. 

3. Leg. prima, prologue g6n6ral ; 1, n* 9. 

4. Miracula quie corara Domino Gregorlo papa nono.. lecta sunt. 
V. ri-apr^s : 30, n* 1. 
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10 S. ANTONII LEGENDA PRIMA 



Mais quels sont les caracteres intrinseques les plus 
remarquables de cette It^gende ? 

Tout d'abord, et sans vouloir en tirer de conclusions 
exagerees, il faut noter le peu de place qu'occupe 
relement merveilleux dans la partie biographique de la 
legenda prima, Celui qui s'attendrait a y trouver 
racontes quelques-uns de ces prodiges fameux qui for- 
ment autour du nom du « thaumaturge », grace a Jean 
Rigauld et au Liber miraculorum, une si brillante 
aureole, serait etrangement de(^u. L'attaque nocturne 
du demon qui le prend a la gorge et que sa priere niet 
en fuite, la prophetie, passablement obscure, qu'il 
faitde la gloirefuturede Padoue, son extase au moment 
supr^me, voila les seuls faits surnaturels, anle morlem^ 
dont le saint, dans ces pages, est le heros *. 

II convient d'ajouter que la legenda prima pr^sente 
dans la suite deses r6cits, coordonnes pourtant d'apres 
la succession chronologique, une immense lacune. 

Apres avoir racont^ la vie d^Antoine jusqu'a Tordina- 
tion de Forli inclusivement, apres avoir brievement 
signale les debuts et les succes de sa predication contre 
les heretiques, elle saute brusquement de 1222 ou 1223 
a 1230, laissant ainsi dans Tombre une periode d'envi- 
ron sept annees sur les onze qae le saint a passoes dans 
Tordre des Freres Mineurs : elle ne dit pas un mot de 
son sejour en France; elle se tait compl^tement sur 



1. Dans le r^cit des fun^railies et des pr^liminaires de la canonisa- 
tion on ne trouve, par aillcurs, que deux Iraits plus ou moins 
empreints de merveilleux : la porte de la salle, oii reposc le cadavre 
du saint, devenue invisible k ia Toule el le songe du cardinal qui 
s*opposait a la canonisaUon imm^diate. 
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les villes ei les provinces d'Iialie qu'il a dA, en ouire, 
evangeliser a ceiie epoque *. 

Divers criiiques oni d^ja faii ressortir, avec surprise, 
ceite lacune ; mais ils n'oni pu rexpliquer d'une fa^on 
saiisfaisanie. On a dii, par exemple, que la biographie 
primiiive du saini avaii pu 6ire 6crite quand Frere 
Elie etaii ministre general ei qu'il ^iaii alors delicai de 
rappeler le temps ou celui-ci eiaii en lutte ouverte avec 
Antoine *. Mais cetie raison suffiraii-elle a expliquer 
ce silence complei sur Taction de noire saini pendani 
une si longue dur^e ? D'ailleurs la question de raititude 
d'Antoine a Tegard d'Elie ne laisse pas que d'^ire 
encore fort coniroversee ei fort obscure^. On a dii 
aussi^ que, peui-6tre, la legenda prima avait ^te 
mutilee par le parti de ceux qui, plus iard, arracliereni 
a un chapitre general lui-m^me Tordre de d^truire 
iouies les legendes de saini Fran^ois ant^rieures a celle 
de Bonavcnlure ^, par le parti qui, a plusieurs reprises, 



1. II n*est pas sans int^r^t de rapprocher cette lacune inexpliqu6e, 
qu*ofrre la l^gende antonienne, de la lacune, ^norme aussi et mani- 
feste, que pr^sente la I^gende des Tres socii (Cf. Sadatier, Vie de 
saint Fran^ois, 6tude crit. des sources ; et RR. PP. Marcellino da 
GivEZZA et Teofilo Domenichelli, La leggenda di san Franc.y etc. 
Rome, 1899). 

2. Cf. R. P. Ferdixaxd, La vie de saint Ant. par Jean Rigauld, 
introd. p. XVI-XVII, 

3. Cf. Eccleston, De adv. Fr, Min. in Angtiam, col. XIII, ap. 
Analecta francisc, 1. 1. Quaracchi, 1885. — Glassberger, Chron. ap. 
Anal. francisc, t. II, p. 50-52. Quaracchi, 1887. — D' Lempp, Zeits- 
chrift de Brieger, t. XIII, p. 15 et 16 et Frere Etie de Corlone, 6tude 
cril. de sources. — Abbe Lepitre, Saint Ant. de Padoue, ch. VI. 

4. Cf. Voix de saint Antoine, janvier 1900, p. 295-296. 

5. En 1266. — Angelo Clarexo, Chron. tribul. ap. Archiv., t. II, 
p. 256, et Wadding, an. 1260, n» 18, avaient fait clairement allusion k 
ce d6cret, dont le texte, publi^, en 1806, par Rinaldi, (Seraph. viri 
S. Franc. Assis. vilx duo auct. B. Th. de Celano, p. XI. Rome, 1806) 
d'apr^s un ms. de Gubbio, k 6t6 retrouv6 r6cemment dans un ms. de 
la bibl. Valicane, fonds de la reine de Sudde, codex 429. f" 91-104, 
XIIP si^cle. — Vainement on a, dans ces derniers temps, pr^tendu 
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12 S. ANTONII LEGENDA PRIMA 

ravagea les bibliotheques d^Assise et de Padoue K Mais 
de cette mutilation violente d'un texte primitif plus 
entier nous ne trouvons pas, il faut Tavouer, ni dans la 
teneur grammatieale du texte actuel, ni dans les lecj^ons 
ou variantes des manuscrits les plus anciens, de preu- 
ves materielles et peremptoires. En somme,pour nous, 
le mystere subsiste. 

Grandement incomplete au point de vue biographi- 
que, en ce qui concerne saint Antoine, la legenda prinia 
ne Test pas moins au point de vue psychologique. Sans 
doute les preoccupations des gens du XIII® siecle 
n'etaient pas les mSmesque celles de nos contemporains. 
Dans la vie d'un saint, nos peres voulaient surtout 
qu'on leur contat de Jjeaux miriieles et les hagiographes 
agissaient en consequence. Pourtant, dans les legendes 
de saint Fran^ois, dans le Speculum, les Tres socii, 
dans Celano lui-m^me, malgre ses reticences calcu- 
lees et sa prudence ofTicielle, que de details intimes et 
caracteristiques, que d'echappees suggestives ouvertes, 
en quelque sorte, sur les pensees et les etats d'ame 
du poverello^ sur ses tentations et ses luttes quoti- 
diennes, sur ses joies et ses decouragements, sur ses 
angoisses et ses enthousiasmes, sur ses effusions de 
tendresse et de poesie, sur sa physionomie intellectuelle, 
morale et mystique en un mot. Ici, rien de semblable. 

Sous le rapport de la forme, la legenda prima n'est 
pas davantage un chef d'oeuvre. 

Le R. P. Hilaire, il est vrai, s'est extasie sur sa 
beaute litteraire : « L'auteur de cette legende, pretend- 
il, a du style de Demosthene I - » Un autre pieux 



que le d^cret en question n'avait qu'une portt^e lilurgique ; ce sys- 
t6me ne tient pas debout. 

1. Cf. Sabatier, Specutam perfecUonis, introd. p. CLI-CLII. 

2. R. P. HiLAiRE, Sainl Anl. de Padoue^ sa Ugende primiUve, pr6- 
face, p. XXIII. 
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panegyriste du saint a declare, de son cdt^, que la 
legenda prima est « une des perles du moyen Age *. » 
En realite, — on s'en convaiQcra bient6t a la lecture, 
— elle est assez pauvre de styie. Redigee dans un latin 
souvent maniere mais imprecis, elle abonde, a l'exces, 
en longues phrases obscures et creuses. 

Malgre tous ces defauts, h^tons-nous de le dire, elle 
n'en est pas moins, vu Tepoque a laquelle elle remonte, 
vu Torigine des renseignements qu^elle renferme, vu les 
caracteres de sincerite qu'elle presente, un document 
des plus precieux et la piece fondamentale de Thistoire 
antonienne. 



1. R. P. Leopold de Cherance, Saint Ant. de Padoue, pr6face. 
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DESCRIPTION DES iANUSCRITS 



Les principaux manuscrils de la Legenda prima sont les suivants : 

Ms. 286 de rancien monastdre d^Alcobaza (Eslramadure), 
transporl6 k la bibitolh^que publique de Lisbonne (XIIP si^cle). 

Ce Ms. fait parlie d'une s^rie de Mss. hagiographiques (284 k 288) 
et contient, cn premier lieu, le r^cit de la translation et des rairacles 
de saint Vincent; la legenda prima de saint Antoine vient ensuite. 
II esl de ia fin du XIII' si^cle ou des premi^res ann6es du XIV» > . 

Ms. 293 d^Alcobaza (XIV si^cle). 

La Legenda prima n'y est que fragmentaire. II y manque le pro- 
logue g^n^ral, les sept chapitres suivants de ia seconde partie : 

De devoUone populi el miraculo coclilus exhibitOy 

l)e turbalione populi et adventu ministriy 

De planctu fratrum et transportatione sancti Antonii, 

De miraculis in generati eodem die exhibitiSy 

De processionibus et devotione populi, 

De visione coelitus exhibitUy 

De canonizatione beati Antonii, 
et toule la troisieme partie, ou recueil de miracles posthumes. 

De plus, ce manuscrit cst fort incorrect. 

II sembie un peu moins ancien que le Ms. 286 «. 



1. Voir Portugallia: monumenta historica^ t. I, p. % et 116. Lis- 
bonne, 1856. 

2. Ibid., p. 116. 
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DESGRIPTION DES MANUSGRITS 15 

Ms. 14.363, fonds latin, de la bibliothdque nationale de 
Paris (XIII- si6cle). 

Ce Ms. provient de l*abbaye de Sainl Viclor de Paris. II a 616 
inventori6 par M. L. Delisle, en 1869. Le volume, reli6 en bols, se 
compose de 198 feuillets de parchemin k deux colonnes; 445/302 roil- 
lim6tres. On n*y voit pas de miniatures proprement dites, niais, au 
f. 2, une petite sc6ne a Tencre noire. A partir du f^ 85, les lettres 
iniliales des alin6as, qui 6laient en rouge, se prolychromisent et 
prennent plus d'ampleur. 

Cest un passionnaire, ou collection de vies de sainls, qui pour la 
plupart ont v6cu aux quatre premiers si^cles ^. 

On lit au premier feuillet : In hac prima parte passionarii conli- 
nenlar vitx et passiones sanctoram a festo natatis Oomini usque ad 
festum assumptionis beatx Marix. 

Le Sermo sancti llieronymi de assumptione beata^ Marix s'6tend 
du f* 167 au f- 173; puis viennent les vies de saint Agapit (f" 173v- 
174v), de saint Barth61emy (f* 175r-l76v), de saint Marc (f** 177r-177v), 
de sainle Madeleine (f** 177v-l79v), de saint Dominique (f* 179r-186r). 

La ]6gende de saint Antoine occupe les folios 186r k l96r, et d6bute 
ainsi : Incipit protogus in vitam benti Antonii confessoris de ordine 
Fratram Minorum » . 

La fin du Ms. parait avoir 6t6 6crile au XIII* si6cle; d'apr6s les 
catalogues, la premi6re partie serait ant6rieure et du XII* ^. 



BIs. 14.366, fonds latin, de la bibliotheque nationale de 
Paris (XV* si6cle). 

Ce Ms. provient, lai aussi, de Tabbaye de Saint-Victor de Paris. 
II esl sur parchemin, 385/270 roillim6tres, et comprend 392 folios, 
plus deux feulllets ins6r6s en t6le et deux k la fln. Les pages sont k 
deux colonnes. 

II contient absolument les ro6mes pi6ces hagiographiques, rang6es 



1. Seuls sainte Genevi6ve (f* 39), saint MauV (f* 47), saint Gr6goire 
(f* 88), saint Germain de Paris (f* 108), saint Leufroy (f* 124), saint 
Amoul (f* 135), saint Germain d'Auxerre (f* 153), salnt Dominique 
(f* 179), et saint Antoine (f* 186) n'appartiennent pas k cetle p6riode. 

2. En marge : Iste prologus non legilur. 

3. Cf. Catatogus codicum hagiographicorum tatinorum, antiquiorum 
sseculo XVI^ qui asservantar in bibtiotheca nationali Parisiensi; 
edid, hagiographi Botlandiani. 3 vol. in-8. Bruxelles, 1889-1893. t. III, 
p. 224. 
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16 S. ANTONII LEGENDA PRIMA 

dans le m6me ordre, que le Ms. 14363. La L^gende de saint Antoine 
occupe les foiios 362r k 386r. 
Le Ms. est du XV* si6cle ' . 



Ms. 3800 A, fonds latin, de la biblioth^que nationale de 
Paris (XV' siecle). 

Ge Ms., provenant de I'abbaye de Saint-Marlial de Liraoges, a fait 
aulrefois partie, sous le n" 776, de la bibliotli^que de Colbert; puis, 
sous la d6slgnation G. 3658, de la biblioth^que du rol. 

II csl sur parchemin, mesure 415/300 miillmi>tres et se compose de 
260, ou plutot de 261 folios ^, a deux colonnes. L'6criture est gothique, 
avec lettres coloriees, mais sans minialures. 

G'cst encore un passionnaire ou recueil de vles de saints, la plupart 
martyrs des prcmlers si^^cles^. La l^gende de saint Antoine occupe 
les follos 1331- a Vi2r. 

Le Ms. est du XV" siecle *. Le scribe qui Ta 6crit 6tait d'une 
ignorance ou d'une n6gligence incroyable ; 11 a, en elTet, parfois lel- 
lement d6figure les mots et les phrases que ce n'est qu'avec beaucoup 
de peine qu'on arrive k deviner, tant bien que mal, la teneur du 
lexle si maladroitement copi6 par lui. 

Ms. du couvent des Gapucins de Lucerne (XIV" si^cle). 

Ge Ms., dans les archives du couvent des Capuclns de Lucerne, 
porte la flche XVI-F. 6-4 A. II est sur parchemin, in-4% de 175 feuillets, 
200/150 millimetres, 22 lignes 6 la page, avec marges. Ecrilure ml- 
nuscule gotliique k lellres londues ou simples sans barbes ni pointes, 
r6guU6res et a pleins larges. (Ja et la, au commencement des cha- 
pitres ou le^ons^, sont des lettres colori6es au* pinceau, rouges ou 
d'un bleu liranl sur le verl. Deux minialures grossi^res repr^sentent 
Tune saint Francjois k cheval, avant sa conversion, et Tautre rimpres- 
sion des sUgmates. La premiere partle du Ms. renferme la 16gende 
de saint Francols par saint Bonaventure. Au folio 127, recto, d^bute 



1. Cf. Calalogus codicum hagiographicorum, elc. des Bollandistes 
de Bruxelles, L III (1893), p. 248. 

2. Deux folios porlent le n» W*. 

3. Parmi les vies de salnts poslt^rieurs, cilons celles de saint 
Bernard (f" 10), de saint Auguslin (f" 53), de saint J^rOme (f' 98), de 
sainl Franrois (f» 104), de sainle Glaire (f» 142), de saint Marlin (f* 180). 

4. Gf. Calalogus codicum hagiographicorum, etc, 1. 1 (1889), p. 332. 

5. Le Ms. supprime presque lous les tllres et les remplace par le 
mot leclio. 
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DSSGRIPTION DES MANUSCRITS 17 

ia legenda prima : Incipit prologus in vilam beaii Antonii. Apr^s la 
l^ende de saint Fran^ois est plac^e, k Tencre rouge, une attestation 
en vieil alleroand, dont voici la traduction latine ^ et qui donne la 
datc exacle de la transcription du manuscrit, 1337 : 

llic finilar legenda sancti Franciscif quam scripsit Elisabeth ab 
Amberk, anno quo numerantur a Christi nativitate mille et trecenti 
et trigenta septem anni. Et Catharina a Purchausen scripsit legendam 
sancti Antonii; et hxc erat annorum sexaginta septem cum hanc 
iegendam scriberef. Et ambic legendx scriptx et illuminatx et abso- 
lutx fuerunt proximo die post festum sancti Bartholomxi. Qui has 
legendas legerit, oret Deum pro ipsis et etiam pro vobis qui perga- 
menum et compactionem contulistis. Ut nos Deus adjuret ad venera- 
bilem turmam chari D. S. Francisci et prxdignx Matris Sanctx 
Ctarx '. Amen. 

Le manuscrit, au XVII* si^cle, appartenait aux Capucins de 
Frauenfeld, qui, en 1653, en flrent dresser une sorte de reconnais- 
sance ou d'authenlique par r6v6ch6 de Constance '. Cet authen- 
tique, r6dig6 en latin et qui est, encore actuellement, muni de ses 
trois sceaux, n*ajoute rien, on le comprend, vu sa dale relativement 
r^cente, k Tautorit^ intrins6que du manuscrit. 



BIs. 74 de la bibliothdqae antoniezine de Padoue (XIV* 
sidcle). 

Manuscrit sur parcherain; 290 sur 260 millimdtres; 263 foiios, a 
deux colonnes, en grands et beaux caractdres. Les lettres initiales 
du Ms. en couleur et assez ricbement orn^es. Au commencement 
des diverses i^gendes se trouvent des miniatures, fort endommag^es 
ou grossi^rement retouch^es. Quelques-unes m^roe ont ^t^ coup^es. 



1. Cetle traduction latine est ins6r^e dans Vauthentique, dress^, 
en 1653, par I'6v6ch6 de Constance, et dont il va 6tre question 
ci-apr^s. 

2. li semble ressortir de ces mots que ies deux copistes, Elisabeth 
d*Amberg et Catherinc de Purchausen, appartenaient k i*ordre de 
Sainte Claire. Peut-6tre, suivant I'hypolh6se du P. Hiiaire, faisaient- 
elies partie du monast^re du Paradis, situ^ prds SchalTouse et voisin 
de Frauenfeid, ou au XVII* si^cie, nous allons le voir, se trouvait 
leur manuscrit. Le monastdre du Paradis avait 616 fond6 vers 1254 
oa 1257. — Cf. ViGiL. Greiderer, Germania franciscanUy t. II, 
p. 650 et suiv. 1781. -— F. X. Staioer, Das Kloster Paradis, ap. 
Freiburger diocesan Archiv.y l. XIII, p. 310 et suiv. Fribourg en 
Brisgau, Herder, 1880. 

3. Le texte de cet aulhentiquey sans int6r6t en ce qui concerne 
nolre 16gende, a 6t6 reproduit par le P. Hilaire (SaintAnt. de Padoue, 
sa ligende primitive; pr6face, p. XLV-XLIX). 
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Le Ms. renferme d'abord la l^gende de saint Fran^ois par saint 
Bonaventure, la legenda prima de saint Antoine, une legenda altera 
du m^me saint, ^crite vers 1293 > , et plusieurs r^cils de miracles 
antoniens post^rieurs, qui sont des Tragments d'une sorte de proc^s- 
verbal soumis k l*examen de I'^v6cli6 de Padoue ; puis viennent les 
l^gendes de sainte Glaire, de saint Prosdocime, premier 6v6quc de 
Padoue, de sainte Justine martyre, de saint Louis de Toulouse, de 
saint Louis roi de France et enfln des le^ons pour quelques f^ies. 

Minciotti, dans son catalogue des manuscrits, publi^ k Padoue, 
en 1842, fait remonter ce codex au XIII* si^cle. Cest la une erreur ; 
il ne peut 6tre que de la seconde moiti^ du XIV» si^cle. En effet, 
parmi les pi^ces qui y sont transcrites, il en est une, -- le procds- 
verbal des miracles examin^s par les vicaires de T^v^que Hildebrand 
de Padoue, — qui porte express^ment la date de 1346 «. 



Ms. du BritUh Museum, Cleop. B. II. pCV* si^cle). 

Manuscrit papier et parchemin, renfermant une collection de trait^s 
6crits du XIII* au XV* si^cle. 

La description et le sommaire de ce Ms. ont 6t6 donn^s dans lc 
tome I de la CollecUon des documents pour Vhistoire religieuse et 
littiraire da moyen dge {Speculam perfectionis), p! CLXIX et CLXX. 

La tegenda prima commence au folio 156. 



Ms. de la Facult6 de th^ologie protestante de Paris (XV* 

si^cle). 

Ms. sur parchemin, 238 sur 330 millim^tres, 198 follos. La descrip- 
tion d^taill^e et Tanalyse de ce manuscrit se trouvent dans le tome IV 
de la Coltection des docaments {Actus Beati Francisci et sociorum 
ejus), p. XXXI-XXXVI. 

La Legenda prima y occupe les folios 130 k 144. Cetle partie du 
Ms. est de la fln du XV* sidcle. 



1. Cette legenda altera a 6t6 6dil6e par le P. Josa (Legenda sea 
vita et miracula S. Antonii, etc, p. 77-104), et le P. Ferdinand a 
montr^ que Pierre Raymond de Saint-Romain en est Tauleur (B. P. 
FEnoiNAND, La vie de saint Antoine par Jean Rigauld, introd. 
p. XX-XXII). 

2. Millesimo trecenlesimo quadragesimo sexto, indiclione quarta 
decima, in die Mercurii, vigesimo octavo mensis Junii, Paduse, in 
episcopali palatio, elc. 
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DESGRIPTION DES MANUSCRITS 19 



A la suite de ces manuscrits contenant le texle de la legenda 
prima proprement dite, mentionnons-en deux autres qui s*y ratta- 
chent ^troilement. 



Ms. du br^viaire franciscain d^Assise (XIII* si^cle). 

En 1757, le Gonventuel Azzoguidi, dans ses annotations k T^dition 
des Sermones in psalmos, attribu^s par lui k saint Antoine >, a 
6dit^ une quarantaine de le^ons liturgiques, assez courtes, extraites 
d'un br6viaire manuscrit d'Assise et qui constituent plusieurs frag- 
ments de la legenda prima. La s^rie de ces legons d^bute par les 
mots : Est namque, ui fertur, in regno PortugalliXy et finit par 
ceux-ci : utriusque tuminis donato visu, domum reversus est. De la 
I^ende primilive elle reproduit seulement les chapitres suivants : 

Premi6re partie : — De civitate in qua natus fuit sanctus Antonius 
(2, Leg. prima ci-apr6s) ; — Quomodo intravit ordinem sancti Au- 
gustini (3, ci-apr6s), moins les premi^res phrases : Puerilibus igitur 
annis ... ojfendiculum ge.neraret; — Quomodo ordinem Fratrum 
Minorum intravit, etc. (5, ci-apr6s) ; — Quomodo ivit Marrochium, etc. 
(6, ci-apr^s) ; — Qualiter scientia itlius fratribus innotuit (8, ci-apr6s) ; 
— De prxdicatione ejus per Romaniolam (9, ci-apr^s) ; — De fama 
ejus et efficacia pnedicationis ejus (10, ci-apr6s). 

Deuxi^me partie : -- De transitu beati Antonii (17, ci-apr6s). 

Recueil des miracles posthumes : — De contractis : gu^risons de 
Cunizay Gisia, Ricarda, Albertus (31, n" 1-21, ci-apr^s); — De para- 
tyticis : gu^risons de MariUy ArmerinUy Maynardus, Bilia, Solagna 
(32, n" 1-15, ci-aprds) ; — De ccecis : gu^risons d*Auriemay Theodo- 
ricas, Zambonus, Leonardus (33, n** 1-7, ci-apr6s). 

Le br^viaire d'ou Azzoguidi a tir^ ces le^ons existe encore k la 
biblioth^que d'Assise. li y porte le num^ro 272. II est sur parchemin 
Ir^s fin et mesure 410 sur 260 millim^tres. Reli^ avec des planchettes 
recouvertes de cuir, il est muni de fermoirs. 

II renferme 358 foHos ^crits en beaux caracl^res gothiques ; beau- 
coup de letlres initiales sont colori^es au minium. Sur le premier 
feuillet on lit : 

In Christo pater dominus Franciscus Maria, Dei et apostolicx sedis 
gratia episcopus Viterbiensis^ Perusiensis, elc, locum tenens Gene- 
ralisj donavi hoc Breviarium ecclesix Seraphici patris nostri Fran- 



1. Bologne 1757, in-fol., p. XXXVII-XLI; in.4% t. I, p. LXVI- 
LXXVI ; et ap. Horoy, Medii xvi biblioth. patristica, t. VI (1880), 
458-470. 
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cisci de AssisiOy depalandam in sacristia pro asu pauperum Fratrum 
divina persolvere volentiumy die sexto novemhris MCCCCLXXXVII. 

Le P6re Ubaldo Tebaldi, qui transcrivit pour Azzoguidi les lerons 
concernant saint Antoine, a sur ce m^me premier folio inscrit divcrses 
annotations, parmi lesquelles la suivante : 

Breviarium hoc omnibus vetastissimum esse patet ex lectionibus 
officii S. Antonii Patavini, qux in hoc Breviario leguntur. Hxc autem 
tectiones sunt omnium primae qux adhibitx sunt ; quum alix meliores 
in breviariis aliis, ante annum 1302 etiam conscriptis, habeantur. 
Conscriptum est autem post annum 1278, quia in lectionibus S. Fran- 
cisci adest visio Innocentii III, quam Frater Ilieronymus de Asculo, 
GeneraliSy circa eumdem annum addidit Legendx S. Francisci, 
ut habetur ex Chronica 24 Generalium. — Ego Fr, Ubaldus Te- 
baldi ^ . 

Azzoguidi, par ailleurs, dans ses annotations aux Sermones in 
psalmos et en s'appuyant sur des motifs un peu diff^rents, arrivait 
k une conclusion analogue. J^ br^viaire manuscrit d*Assise, disait-il, 
est post^rieur k 1263, car il renferme la Legenda minor compos^e, k 
Tusage du ch(eur, par saint Bonaventure et approuv^e par le chapitre 
g^n^ral de 1263 *. II est, d'autre part, ant^rieur k 1302, car on n*y 
trouve pas les f^tes et les offices de la d^dicace de sainte Marie ad 
nives, de la d^dicace de saint Sauveur de Latran, de la dddicace de 
saint Pierre du Vatican, aJout6es au calendrier et au br6viaire de 
Tordre par le chapitre g^n^ral de 1302 ^. 



Ms. du couyent d'Anc6ne. 

Dans les manuscrits hagiographiques de Dom Constantin Caetani ^ , 
conservds k la bibliothdque Alexandrine ou de la Sapience, k Romc, 
et remontant au XVII* si^cle, il exisle une copie ^, — partielle 
seulement, il est vrai, — de la legenda prima, telle que la renfermait 
le Ms. du couvent des Franciscains dAncdne : « Ex ms. cod. Anconif. 
conventus Fratrum S. Francisci. » Le savant B6n6dictin a transcrit, 
d'apr6s ce codex maintenant perdu, toute la partie strlctement bio- 



1. Je tiens k remercier ici M. le professeur Leto Alessandri, biblio> 
th6caire d'Assise, k ramabilit^ duquel je dois ces renseignements. 

2. Cf. Waddino, an. 1260. 

3. Ibid.y an. 1302. 

4. On ne connatt pas assez dans le monde savant, dit M. Sabatier, 
les manuscrits de I)om Constantin Caetani. Cest une mine de docu- 
ments dc la plus haule importance. (Sabatieh, Tract. de indulg., 
p. CLVI). 

5. Bibl. Alexand. Ms. 93, f*' 815-825: noverabre 1621. 
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graphique de la I^gende, c*est-&-dire son texte depuis les premiers 
mots du prologue : Assidua ft^atrum posiulatione deductus^ Jusqu'au 
r^cit de la mort de saint Antoine inclusivement, r^cit qui se termine 
par : pro nobis precator assiste. Amen » . 

Le texte que Caetani donne de la sorte ' est quasi identique k 
celui des manuscrits d*Alcobaza, de la biblioth^que nationale de 
Paris et du couvent de Lucerne. La plupart des dlvergences, sans 
importance du reste, qu'il pr^sente avec ces manuscrits, ne consti- 
tuenl mdme pas, en r^alit^, des variantes ; ce sont slmplement des 
faules de copiste, ordinairement fort grossi^res. L^ oii il exlste 
quelques discordances d'expressions enlre les manuscrits susmen- 
tionn^s, le texte Caetani est surtout conforme aux Mss. d*AIcobaza. 
On ne trouve pas Irace, au surplus, dans cette copie des interpola- 
tions que renferme le Ms. 74 de Padoue. 

Dans Caelani le r^cit du tr6pas du saint est suivi, k la ligne *, 
d*un paragraphe : Multa quidem et magna sanctitatis insignia viri 
Dei . . . apostolicse sedis reverentix destinarenty qul n'appartient k 
aucun des Mss. actuellement connus de la legenda prima proprement 
dite, mais qui se trouve textuellement dans le Dialogus de vitis 
sanctorum Fratrum *. 

Le recueil des miracles posthumes, qui sert de derni^re partie k 
la legenda prima, n'a pas 6t6 reproduit par Caetani ; mais les Bol- 
landistes ^ ont, au XVII* si^cle 6galement, en 1698, donn^ cette 
relation de miracles ou appendix de miraculis, d'apr^s une copie 
d'un manuscrit d'Anc6ne. Ce Ms. 6tait peut-6tre le m^me que celui 
dont Caetani avait d6j& extrait sa copie de la partie biographique 
de la l^gende. 

QuoiquUl en soit, le texte 6dit6 ainsi par les BoUandistes, — nous 
reviendrons sur ce point ci-apr^s, — constitue une r^daction distincte 
et assez divergente de celle des autres manuscrits. 



Nous avons pris pour base de cette ^dition le Ms. 286 d*Alcobaza 
(de la fln toul k fait du XIII* ou des premi^res ann6es du XIV* si^cle), 



1. Les quelques lignes qui, dans nos Mss., forment le prologue de 
la seconde partie : In superiori tractatus nostri opusculo . . . invenire 
possent quod addanty ne sont pas, toulefois, dans le texte de Caelani. 

2. Le lexte esl donn6 d'un seul Irait, sans alin^as ni division en 
chapitres ou le^ons, avec suppression, par cons6quent, de tous titres 
secondaires. 

3. F* 824 a. 

k. Diatogus de vitis sanctorum Fratrum Minorumy 6d. Lemmens, 
p. 10 et 11. 
5. Acta S. S.y t. m junii, p. 210-214. 
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en notant surtout les variantes des Mss. d'Alcobaza 293 (commence- 
ment du XIV* si^cle), de la bibliothdque nationale de Paris 14363 
(XIII* si6cle), de Lucerne (dat6 de 1337), de Padoue (seconde moili6 
du XIV* si6cle), de la Facult6 de th6ologie protestanle de Paris (fin 
du XV* si6cle), lesquels nous pr6sentent ainsi T^tat de la 16gende 
et de ses manuscrits aux diverses ^poques successives. 

Nous avons, en outre, mis k proflt les lextes du brdviaire maniiscrit 
d'Assise (XIII* si6cle) et du manuscrit d'Ancdne, ap. Acla Sanclo- 
rum ». 



1. Nous d^signons par les abr^viations suivantes ces divers ma- 
nuscrits. — Alc, 286 = Ms. d'Alcobaza 286. — Alc. 293 = Ms. 
d'Alcobaza 293. — NaL 1^363 = Ms. de la Bibl. nat. de Paris, fonds 
latin, 14363. — Luc. = Ms. du couvent des Gapucins de Lucerne. — 
Pad. = Ms. 74 de la bibl. Anlonienne de Padoue. — Paris = Ms. de 
la FacuU6 de th^ologie protestante de Paris. — Ass, = l^gende du 
br^viaire manuscrit d^Assise. — Anc. = Ms. d'Anc6ne {Appendix de 
miracuUs, ap. Acla S. S.) 
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VITA SANCTI «NTOmi 



1. Inoipit prolofiras in vitftm ^ sanoti Antonii oonfos- 
soris et de miraoulis ejusdem, qosB approbata 
fueront per dominnm Gregorium papam IX et 
oardinales Romanse Eoclesise ^. 



1. Assidua fralrum postulatione deductus*^, nec non 
et obedientiae salutaris fructu provocatus, ad laudem 
et gloriam omnipotentis Dei, vitam et actus beatissimi 
patris ac fratris nostri Antonii caritati*' fidelium ac 
devotioni ^ scribere dignum duxi. 2. Id namque in vita 
sanctorum agitur quod/ posteritati iidelium scripto 
mandatur quatenus, auditis miraculorum signis qudB 
Deus operatur in sanctis, semper et in omnibus lau- 
detur Dominus et vit^ correctionis^ regula una cum 
devotionis fervore ministretur (idelibus. 

3. Et quidem ad opus tantum me penitus^ insufli- 
cientem scio ; nec tamen labia mea prohibeo *, sperans 



a. Alc. 286. vita. — b. Nat. 14363. Incipit prologus m vitam beati Antonii 
confesBoris de ordine Fratrum Minorum. Luc, Incipit prologua in vHam 
beati Antonii. Ptris om. Vincipit. Dans le ms. 74 de U bihl. anionienne de 
Padooe, le baat du premier feuillei de la legende ayant ^t^ coupd, le commence- 
roent da prologue, jusqo^aux mots in vita aanctorum agitur, fali defaut. — c. Luc. 
et Paris devictua. — d. Alc. 286 caritate. — e. Paris caritati ac devotioni fide- 
lium. — f. AIc. 286 et Pad. qum. — g. Luc, correctiorxB. — h. Alc 286 om. 
penitus foomi par Lac, Pad., Pari». — i. Alc 286 ei Pad. prohibebo. 
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quia * proposilum meum perficiet qui intentionem cor- 
dis * videt. 4. Succincte enim, praevia tamen veritate ^, 
verbis licet imperitis, loquar Christi supplicibus '^, ne 
facunda * verboinim loquacitas aurium serviat pruritui/ 
et foliis utantur homines pro fructu. 

5. Denique nonnulla scribo qudB oculis ipse non vidi ; 
domino tamen Sugerio^ secundo^ Ulixbonensi» epis- 
copo * et aliis J viris catholicis referentibus ^ ipsa 
cognovi. 6. Sic nempe' Marcus et Lucas evangelium, 
sic beatus Gregorius dialogum '^, Petro interrogante, 
conscribit, quum tamen virorura fide dignorum narra- 
tione tantum **, ipso teste, quae refert didicerit ^. 

7. Ut autem fidelibus devote vitara istamP legentibus 
detur occasio citius inveniendi id quod quaerunt^, opus 
istud in duas partes distinxi et rubricas singulas sin- 
gulis capitulis inserui. 8. In priori quidem particula 
conversationis ejus insigniaa primariaregularis habitus 
susceptione, de multis qua^dam, brevitatis causa ^*, 
excipiendo, digessi. 9. In sequenti vero mira quae 
per eum Dominus * operatus est, fratribus nostris et 
fidelibus aliis mihi adstruentibus, subjiciendo com- 
pegi. 

10. Hortor autem lectorem, ego qui' scripsi, ut 
quum haec •* legerit et me in aliquo ^' minus dixisse vel 



a. Luc. ei Paris quod. — b. Paris om. cordis. — c. Parls cwm prsevia. veritate. 

— d. PariR fidclibue. — e. Luc. fecunda. — f. Levon de Luc. et Pari». AIc. 286 
pruritus. Pad. proritui, — g. Luc. Frugerio. — h. Pad. ei Paris om. aecundo. — 
i. Pad. Uliaiponenai. — j. Pnris aliisque. — k. Luc. Pad. Paris add. hoc. — 
l. Paris ergo. — • m. Paris in dialogo. — n. Alc. 286 tamen. — o. Paris didice- 
rat. — p. Paris istam vitam. — q. Alc. 286 veniendi ad id quod qumrunt. Pad. 
et Paris inveniendi quodquserunt. — r. Paris gratia. — s. Luc. om. Dominus. 

— t. Luc. ego quod scripsit et. — u. Nai. 14363 hoc. — v. Luc. add. vel. 



1. Soeiro Vlegas II, 6v6que de Lisbonno, mourut le 29 Janvier 1232. 
— Gf. P. n. Denifle, l)ie Entslehung der Universitirten des Miile- 
lalters, t. I, p. 283, n» 1. — Bonif. Gams, Series episc. eccles. caihol., 
p. 104, n* 11 : Lisboa. Ralisbonne, 1873. 
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certe ^ incauia loquacitate veritatis metas uspiam 
excessisse perspexerit, non me mendacii aut falsitatis 
arguat, quin potius* ignorantiae aut oblivioni meae 
misericorditer ignoscat. 



2. De civitate in qua natus foit slmctas Antonius < 



1.*' Est namque, ut fertur^, in regno Portugallia) 
civitas qudedam, ad occidentalem ejus plagam, in extre- 
mis mundi finibus sita, quse ab incolis nuncupatur 
Ulixbona /, eo quod, sicut vulgo dicitur, ab Ulixe bene 
sit condita. 2. Et Isidorus, in libro Etymologiarum, 
de eadem civilate dixit : Olisipona, quasi ab Ulixe 
posita ; et secundum quod historiographi dicunt, ibi 
cselum, mare distinguntur a terris f^. 

3. Intra cujus muros ^ ecclesia quaedam mirse magni- 
tudinis, ad honorem gloriosse virginis Mari» fabricata, 
consistit, in qua pretiosum illud et omni veneratione 
dignum beati Vincentii martyris corpus honorifice con- 
ditum requiescit. 4. Ad cujus plagam occidenlalem 
felices beati Antonii progenitores ^, dignum juxta 



a. Paris cerla. •— 6. Paris oblimoni aul xgnor&ntim misericordiier ignoacat. 
— c. Aa liea dc cetie nibrique, Lac. Incipit vita beati Antonii. Pad. ei Nat. 
i^363 De civitate beati Antouii. Paris Explicit prologua. Incipit legenda bea~ 
tissimi patris Antonii.— d. Le lus. fragmeniaire 293 dAlcobaza commeDce k 
ces mois, eten marge on lii : Incipitvita bcati Antonii confestsoris deordine 
Fratrum minoi^um. La commence ausai le texie des le^ons du Dreviaire ma- 
nuscrit cCAssise, reproduit par Azzoguidi. — e. Luc, Pad., Paris ut feninl ; Ass. 
est ut ferunt. — f. Paris Ulixbona nuncupatur. — g. AIc. 293, Luc, Pad., Paris 
om. la pbnme Et Isidorus.. a terria. — h. Luc. intra muroa cujus. 



1. Les hagiographes post^rieurs a la Benaissance, Marc dc Lisbonne 
(Cfiron., lib. IV), Azevedo ( Viia di S. i4/i/., Bologne, 1790), Pacheco {Epi- 
tome de la vida de S. Ant., Madrid, 1647), Cardoso (Agiologio lusitano^ 
t. III, Lisbonne, 1666), elc, ont entass^ les hypoth^scs les plus inco- 
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conditionis suae statum, domicilium possidebant ; quod 
ipsi ostio templi propinquo limine imminebat. 5. Qui, 
quum in primo juventutis flore felicem hunc genuissent 
flliumS ab ipso sacri baptismatis fonte Fernandus ei 
nomen * imponunt. 6. Hunc nimirum in supradicta * 
sanctde Dei genitricis ecclesia sacris litteris imbuen- 
dum tradunt, et futurum Christi praeconem, quodam 
praesagio, ministrorum Christi educationi ^ commit- 
tunt. 



3. Quomodo intravit ordinem sancti Aufirastini ^, 



1. Puerilibus igitur* annis / simpliciter domi tran- 
sactis, annum^ quintum decimum felici cursu comple- 
vit. 2. Cumque, aetate jam nubili, succrescentibus ^ in 



a. Luc. nomen ei. — h. Alc. 286 auprAdictse. — c. Luc. mysleriomm Christi 
educ&ndum. — d. OisoDS, une foiBpour touies, que le ms. de Lucerne supprime 
les liires des cliapitres et les remplace par le mot lectio. Paris Qualiter religiO' 
nem primo intravit. — e. Paris ergo. — f. Paris add. ut patriarcha Jacob. — 
g. Alc. 293, Luc. et Paris ad. circiter. — h. Paris aua crescentitma. 



h6renles, les dissertations les pius d^nu^es de fondements, au sujet 
des parents du sainl, de leurs noms, de leurs qualil^s, de leur des> 
cendance. Ils ont pr^tendu, nolamment, que le « Ihaumaturge » 6tait 
issu de la famille de Bouillon. En Tabsence, jusqu'^ pr6sent, de tout 
document, en pr6sence aussi des objeclions qui surgissent k l'encontre, 
la critique s^rieuse ne saurait accepter cetle assertion. — Cf. Adde 
Lepitre, S. Ant. de Padoue, ch. L Paris, LecoiTre, 1901. 

1. Vers 1195. — Cesl la dale la plus g6n6ralement adopl6e par 
les biographes. La Ugenda prima nous dit, plus loin, que le saint 
mourut en 1231 et Ton suppose qu'il avait alors trenle six ans. Quand 
k la date, plus pr6cise, du 15 aoQt que, pour des raisons purement 
mystiques, la plupart des hagiographes r^rents se sont plu k assigner 
k sa naissance, il n'en est question dans aucun document ancien. 
Cest Azevedo, au XVIII* si6cle, qui a surtout propag6 cette hypo- 
th^se fantaisiste. Angelico de Vlcence et autres ont fait naitre, -- on 
ne voit pas, au reste, pourquoi, — saint Antoine en janvier. 
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carne corruptionis motibus, se prseter solitum sentiret 
illicite perurgeri, adolescentise et voluptati nequaquam 
frena laxavit ; sed, fragilitatis humanse conditionem 
transcendens, currentis cum impetu concupiscentise 
carnalis habenas strinxit. 3. Jamque mundus quoti- 
dianis ei desipiebat ^ incrementis et quem non plene in 
introitu * ejus posuerat retraxit pedem, timens ne forte 
ei pulvis terrense felicitatis aliquatenus inhaereret, qui 
currenti velociter animo in via Dei ^ offendiculum gene- 
raret. 

4. Est autem, juxta eamdem quam pra^diximus civi- 
tatem, monasterium quoddam de ordine sancti Augus- 
tini, non*' longe a moenibus distans, in quo viri reli- 
gione famosi in Canonici regularis habitu Deo ^ famu- 
lantur^ 5. Ad hunc denique locum vir Dei, spretis 
mundi oblectationibus, se transtulit et Canonici regula- 
ris habitum humili devotione suscepit. 6. Ubi quum 
annis ferme/ duobus commoratus frequentiam^ ami- 
corum piis mentibus sustinuisset importunam ^, ut 
omnem sibi perturbationis ejuscemodi* occasionem 
tolleret, natale solum, quod ad enervandos-' viriles ani- 
mos non mediocriter potest **, derelinquere statuit ; 
quatenus, alieni aggeris littore tutatus, Domino quietius 
militare posset. 7. Obtenta igitur' vix precibus supe- 
rioris licentia, non ordinem sed locum mutavit et ad 



a. P»d. deeipieb&t. — 6. Alc. 286 pene introitu. — e. Paris Domini. — d. AIc. 
293, Lnc, Paris h&ud — e. Paris Domino. — f. Paris fere. — g. Alc. 286 fre- 
quentia. — h. AIc. 286 importunitatem. Loc. importune. — i. Paris om. 
eJMcemodi. — j. Aic. 286 nervandos. — k. Paris om. quod ad enervandoa... 
poteat. — l. Paris ergo. 



1. Ce monastdre, d6di6 A saint Vincent, avait 616 fond6, en 1147, 
par Alphonse I". G'6tait une maison filiale de Sainte-Groix de Goim- 
bre, d'ou 6taient venus ses premiers religieux. — Voir dans les Por- 
tugallix monumenta hislorica, t. I, p. 90-95, Vlndiculum fundationis 
monaslerii sancti Vincentii, qui donne sur ses origines d'inl6res- 
sants d6tails. 
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monasterium SanctOB Crucis de Colimbria * in spiritus 
fervore se transtulit. * 



4. Qualiter ibldem ^ profecit in moribus et scientia "*. 



i. Severioris igitur** disciplina) zelo et quietis ube- 
rioris amore servo Dei Antonio ad monasterium vivificae 
Crucis translato, non tam loci quam morum translatio- 
nem fecisse vita ejus^, solito ferventior, ostendebat. 
2. Et, quoniam, Scriptura teste-, non Jerosolymis fuisso 
sed ibidem bene vixisse laudabile est, ita se moribus 
aptum / exhibuit ut cunctis liquido^ claresceret quod 
ob ^ comprehendendam perfectionis summam loci com- 
moditatem exquisisset. 3. Non mediocri autem studio 
semper colebat ingenium et animum meditationibus 
exercebat ; nec diebus ac * noctibus, pro temporis con- 
venientia,alectione divina cessabat. 4. Nunc historicae^ 
veritatis textum legens, allegorica comparatione robo- 
rabat fidem; nunc, conversis Scripturse verbis, aedifi- 
cabat moribus affectionem. 5. Hinc, profunda sermonum 
Dei'* felici curiositate perscrutans, contra errorum ' 



a. Loc. Columbria.^b. Luc. ibi. — c. Paris qualiler profecerit. — d. Paris 
ergo. — e. Alc. 286 om. vita ejus, que donoeni Luc. ei Pad. -- f. Pad. actum. 
— g. Paris liquide. — h. Paris ad. — i. Paris nec. — j. Alc. 286 et 293, Pad. 
Jtistoriw. — k. Nat. 14363 om. Dei. — l. Luc. erroris. 



1. Sainle-Groix de Goimbre. — Ge monasl^re avait 616 fond6, cn 
1132. par Tello, archidiacre du diocdse, el avail eu pour premler 
prieur saint Theotonio. — Voir dans les Portugallix monumenta 
hist.y 1. 1, p. 62-78, la Vita Tellonis arcliidiaconi noliliaque funda- 
tionis canobii S. Crucis Conimbricensis el, p. 79-88, la Vita .S. Theo- 
tonii. 

2. Le I6gendaire se trompe : la r^ncxion qu'il cite n'est pas de la 
Sainte Ecriture, maisbien dc sainlJ6rAme, lequel, 6crlvant a Paulin, 
s'exprime ainsl: NonJerosolymisfuisse, sed Jerosohjmis bene vixisse 
laudandum est (^Iigne, Patr, lat., XXII, p. 580). 
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foveas testimoniis Scripturse intellectum munivit; hinc 
sanctorum dicta sedula indagatione revolvit. 6. Ita de- 
mum « lecta tenaci commendabat memorioB ut insperata * 
cunctis Scripturae scientia festinato ^ mereretur aflluere ^ 



5. Quomodo ordinem Fratrnm Mlnomm intravit 
beatns Antonins *^ et de mntatione nominis ejns ^. 

1. Post hsec autem, quum reliquias sanctorum mar- 
tyrum, PVatrum videlicet Minorum^, Dominus Petrus^, 
Infans/, a Marocchio ^ deportasset ^ et eorumdem 



a. AIc. 286 domum. — h. Paris innpiraia. — c. Paria om. festinato. — d. Luc. 
om. beatus Antoniu». Nat. 14363 ei Pad. ad. o& zelum mArtyrii. — e. Paris a 
ponr litro Qualiter intravit ordinem Minorum. — f. Pad. add. frater regis 
Castellte. — g. Alc. 293 Morrochio. — /». Alc. 286 portassei. 



1. Evidemment les chapitres qui pr^c^deni, ct qui concernent la 
jeunesse et Tadolescence du saint, ont ^l^ parliculi^rement ^crits 
d'apr6s les renseignements fournis par T^v^quede Lisbonne, SoeiroII, 
dont parle le prologue : il 6lait mieux k m^me que tout autre de 
donner sur ces points des d^lails aulhentiques et precis. Or, qu'on 
veuille blen le remarquer, on ne trouve dans ces chapitres aucune 
trace des 16gendes merveilleuses dont certains auteurs des XVII* et 
XVIII* si^cles, Cornejo, Angelico de Vicence, Azevedo, etc, ont 
embelli la premi^re p^riode de la vie du a thaumaturge » franciscain : 
pas un mot n'y est dit de son vceu de virginit6 k lAge de cinq ans. 
de la crolx imprim^e par son doigt sur le marbre, de la gu^rison 
d'un religieux par raltouchement de son manteau, des murs de 
r^glise s'entrouvrant pour lui laisser voir l'autei, etc, elc 

2. C^taienl les Frdres B^rard, Pieire, Othon, Adjuto et Accursio. 
Ils furent mis k mort le 16 janvier 1220. — Voir la Passio S. S. 
Marlyrum Fr. Beraldi, Petri, etc, publi^e en appendice dans le t. III 
des Analecla franciscana, p. 579-59'i. Quaracchi, 1897. — Gf. le r6cit 
d^apr^s un t^moln ocuiaire, publi^ par M. Karl Muller, comme troi- 
si^me appendice, dans son important ouvrage : Die Anfdnge des 
Minorilenorders und der BussbrHderchaflen. Fribourg en Brisgau, 
18S5; el aussi Acla S. 5., i. II januaril, p. 426-435. 

3. Don Pedro 6tait fr^re du roi de Portugal alors r^gnant, 
Alphonse 11« A la suite de dissensions de famiile, il s'6tait volontai> 
rement exll6 el relir^ aupr^s du prince musulman du Maroc, Abu- 
Jacub, dont il commandait les troupes. 
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meritis miraculose se liberatum *, per omnes Hispaniae 
provincias, divulgasset, audiens servus Dei Antonius 
mira quae per eos flebant, directus est et ipse in 
fortitudine* Spiritus sancti, accingensque *^ cinctorio 
fidei*' renes suos, roborabat brachium* armatura zeli 
illius. 2. Dicebatque in corde suo : si me sanctorum/ 
martyrum suorum coronse^ participem fore dignaretur 
Altissimus ! O si me, flexo poplite ^, pro nomine Jesu 
colla* tendentem lictoris inveniret gladius ! Putas 
videbo ? Putas jucunditatis iilud ^ tempus implebo ? 
Hsec et his similia tacitus secum loquebatur. 

3. Morabantur ** autem, eo tempore, non longe a civi- 
tate Colimbria, in locoqui Sanctus Antonius appellatur, 
fratres de ordine Minorum, litteras quidem nescientes, 
sed virtutem ' litterae operibus edocentes. 4. Qui, et 
juxta ordinis statuta, eleemosynae pretendae gratia, ad 
monasterium in quo vir Dei conversabatur quam saepe 
veniebant. 5. Ad quos, quum ex more, die quadam"*, 
vir Dei, visitandi gratia, secretius accessisset, inter 
caetera quae locutus est haec " quoque dixit : Ordinis vestri 
hubitum, fratres carissimi, animo desideranti suscipiam, 
si me, mox ut introgressus^ fuero, ad terram Sarra- 
cenorum mittere spoponderitis, quatenus cum sanctis 
martyribus merear et ego consequi coronae participium. 
6. Qui, non mediocri gaudio ex tanti viri verbis exhi- 
larati, diemP quo haec fiant^ proximo sequentem cons- 
tituunt et, ne mora periculum trahat, tempus dilationis 
praecidunt ''. 

7. Fratribus igitur* laetabunde^ domum redeuntibus, 
remansit servus Dei Antonius super dictis a priore** 



a. Pari» per merita ipsorum sui ipsiua agravibua periculis liberationem. 

— b. Paris virtute,. — c. Paris ascingenaque. — d. Paris om. fidei. — e. Parls 
brachia. — f. Paris oiii. sanctorum. — g. Nat. 14363 et Luc. occisione. — 
h. Luc. publice. — i. Pad. collo. — j. Paris illius. — k. AIc. 286 mirabantur. 

— l. Paris virtutum. — m. Luc. quodam. — n. Luc. hoc. — o. Paris ingreasus. 

— p. AIc. 286 die. — q. Paris fiant hsec. — r. Nat. 14363 prwdicunt. — s. Paris 
crgo. — t. Pad. Iwtabundis. — u. Loc, Pad., Paris ab Abbate. 
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licentiam petituturus ^ 8. Qua^niminim vix precibus 
extorta, fratres^.promissi non immemores, juxta condi- 
tionem* facto mane*^ conveniunt et religionis suae habi- 
tum in monasterio viro Dei citius ^ imponunt. 9. Quod 
quum factum fuisset, occurrens^ quidam de fratribus 
ac canonicis / ejus in amaritudine cordis*^ loquebatur 
dicens : Vade, vade ; quia forsitan ^ sanctus eris. 
10. Ad quem conversus vir Dei Antonius humili voce 
respondit dicens * : Quum me sanctum fore-' audie- 
ris, Deum utique ^ collaudabis. 11. Et, his dictis, 
fratres gradu concito domum properant et e vestigio 
sequentem novum hospitem in o&tensione caritatis sus- 
cipiunt. 

12. Verum, quia irruentium in se parentum suorum ^ 
impetum Dei servus' formidabat, requirentium eum 
sollicitudinem sagacius declinare satagebat. 13. Nam, 
et mutato vocabulo, Antonius ipse sibi nomen imposuit^ 



a. Alc. 293 quasi. — b. Alc. 293, Pad., Paris condictum, — c. Paris mane 
faclo. — d. Nai. 14303, Pad. ocius. Paris om. citius. — c. Paris acct<rren«. — 
f. Alc. 293 convoc&lionis. Luc, Pad. conc&nonici8. — g. Lac. add. e/ua. — /i. 
Ce mot est donn^ par ms. Parls et omis par les auires. — i. Paris om. dicent. 

— ;". Luc. fore sanctum. — ft. Ce mot esi doon^ par les ms. Alc. 293 ei Paris. 

— l. Luc. et Paris servua Deu 



1. Dans un acte dont on poss^de encore le texte, la pape Adrien IV 
avait d^rendu aux chanoines r6guliers de Sainte-Groix de quitter 
leur congr^gation sans le consentement expr^s du prieur et de loute 
la communaut6. (Cf. Portugalliss mon. hisl., t. I, p. 70). 

2. Certains ^crivains modernes se sont appuy^s sur ces mols pour 
soutenir, qu'& cette ^poque, le p^re et la m6re du saint vivaient 
encore : ils semblent avoir oubli^, ou ignor^, que, dans le latin du 
moyen-4ge, Texpression parentes a un sens moins 6troit que dans le 
latin classique. Du Cange, dans son Glossarium medix et infimx 
latinitatis, Paris 1845, commence ainsi Tarticle Parens : Sanguine 
proximuSy agnatus, cognatus. La question n'est donc pas ^lucid^e par 
ce texte primitir. 

3. Loin d*dtre d*un usage g^n^ral, dans la famille franciscaine, le 
cbangement de nom, ou pour parler pius exacteinenl de prenom, 
semble y avoir 6t^ une exception, k cetie 6poque. Comment donc, 
eo ce qui concerne notre saint, expliquer cette d^rogation k la cou- 
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et quantus * verbi * Dei praeco futurus esset quodam 
praesagio designavit *^. 14. Antonius enim quasi alle 
tonans dicitur; et revera vox ejus, ut tuba vehemens, 
quum sapientiam Dei in mysterio absconditam inter 
perfectos loqueretur ^, talia et tam profunda de Scrip- 
turis tonuit *^ ut vel rarus pro consuetudine ^, sensu^ 
exercitatus, disertitudinem^ linguaB ipsius intelligere * 
posset. 



a. Alc. 286 quanio. — b. Paris om. ver6t. — c. Le ms. Padoue 74,8eu{de loos les 
ms8., sabstitue au passage: Verum^ quia irruenlium.. prsaagio deaignavit la 
phrase suivanie, qui donne une explicaiion diff§rente de l'adopiioD du nom d'An- 
toine par le saint : Licel enim (ces mois se relieni mal k ce qni pr^cede) beatus 
pater Antonius irruentium in se parcntum et turbarum impetum satageret 
declinare^ nequaquam propter /loc fratres aibi Antoniua nomcn impo- 
suerunl ; sed quia ecclesia fratnim illiusloci tali titulo nominabaturt ideo, 
dc simplici fratrum voluntate et etiam divino revelante Spiritu, id nobile 
nomen, quasi alte tonatuius, sibi a^edimua fuisse impoaitum, — d. Paris 
loquebatur. — c. Alc. 293, Pad. Ass. intonuit. — f. Luc. per consuetudinem. — 
g. Alc. 293 8cii«im. — /i. Paris disei^tionem. — i Paris intelligi. 



tume ordinaire des Fr^res Mineurs. Sur ce poinl, nous avons deux 
versions, dont aucune ne salisfail. La premi^re, — c'est celle de nolre 
manuscrit, — aflirme que le bienheureux craignait l'imporlunil6 de 
ses parents et de ceux qui viendraient le visiler; mais on ne voitpas 
comment un simple changement de nom aurait pu le d^rober k leurs 
recherches. La seconde explication, fournie par le passage interpol^ 
du Ms. Pad. 76, cll6 ci-contre, contredit positivement la premi^re : 
les religieux auraicnt donnt^ au nouveau fr^re le nom d*Antoine, 
parce que c'(5tait celui du saint titulaire de T^glise du lieu ; de plus, 
le Ms. de Padoue aflirme, gravement, qu'en agissant de la sorte, ils 
ob^irent a une rev^laUon expresse du Saint-Esprit, divino revelanle 
Spirilu, prophellsanl reloquence future du saint; car « Antonius signi- 
fle AUe lonaturus... » Le malheur esl que cetle soi-drsant 6tymoIogie 
du mot Anloine ne repose sur rien de s6rieux; ce n'est qu'un jeu 
d'imagination pu(^ril, qu'un anagramme bolleux ct ridicule. Le Saint- 
Espril, k coup sur, n'a donc rien eu k voir dans cette alTaire. II n'en 
esl pas moins curieux de constaler k quclle prt^occupation ob^issait 
rauleur de rinlerpolation lardive. 
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6. Qnomodo ivit Marocchiam et de reditn ejus *. 



1. Sensim * igilur el *^ per incremenia zelus fidei eum 
enixius perurgebat et marlyrii silis in corde illius*' 
accensa ^ quiescere eum nullaienus permittebat. 2. Unde 
factum est ut, juxta promissum dala sibi licentia, ter- 
ram/ Sarracenorum festinus adirel *. 3. Sed quae sunt 
hominis cognoscens Altissimus in faciem ei restitit ac 
intentato s gravi morbo, per totum hiemis spatium, 
acrius flagellavit. 4. Sicque faclum est ^ ut, quum * de 
proposito suo-' nihil prospere actum cerneret, pro recu- 
peranda saltem corporis sanitate * ad natale solum com- 
pulsus remearet '. 5. Qui, quum navigando in finibus 
Hispaniai applicare disponeret, in Sicilia? "* partibus 
ventorum pulsu se positum cernebat ^. 



a. Paris Qualiter affectabat martyrium. — b, Alc. 286 sensum. — c. Paris 
om. et. — d. Paris ipsius. — e. Paris incensa. — f. Luc. ad terram. — g. Luc. 
intento. — h. Alc. 286oiii. eat. — i. Alc. 286 eum.—j. Paris om. auo. -- k. Luc. 
pro recuperanda salute corporis. — /. Luc, Pad. compulsus est remeare. 
— m. Alc. 286 CHiciw. Paris Ciciliee. 



1. Le notnciat 6lail encore k peu pr^s inconnu dans la famille fran- 
ciscaine : il ne lui fut impos^ pr^cis^ment que cette ann6e \k, c'est- 
a-dire en 1220, par la buUe C.um sevundum d'Honorius IIL (Ap. 
PotthaSt, Reg. Ponl. Rom., n* 6361, p. 555. Berlin, 1874; Sbaralea, 
t. I, p. 6; Waddino, an. 1220). 

2. Les documents primitifs ne nous disent rien de plus du s^jour 
d'Antoine en Sicile. Les 6crivains modernes ont essay6 de suppI6er 
a ce sllence par des d^tails imaginaires. D'apr6s Pacheco, nolam- 
ment, qui 6crivait au XVII* siecle, le saint serait d6barqu6 a Taormina, 
ou Tavernera, et y aurait m6me s6journ6. II y aurait plant^ des 
cypr^s et des citronniers, que Ton montrait encore du vivant de cet 
auteur el qui naturellement passaient pour gu6rir cerlaines maladies. 
(Pacheco, Epilome de la vida... de S. Ant., Lisbonne, 1658). Mals 
rautorit^ de Pacheco est critiquement nulle et, par ailleurs, cette 
pr^tendue tradilion devient de plus en plus suspecte, quand on la 
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6. ^ Circa lempus autem * illud, capitulum generale 
apud Assisium constitutum est ^ celebrari * ; quod ut 
viro Dei Antonio per fratres Messana3^ civitatis innotuit, 
semet ipso robustior factus, ad locum capituli utcumque ^ 
pervenit. 



7. Qnomodo venit Romaniolam^ et qnaliter ibidem^ 
vixit 9. 



1. Finito igitur^^ex more capitulo, quum ministri 
commissos * sibi fratres ad loca sua praemitterent -', 
solus in manibus ministri generalis derelictus est An- 
tonius ; quippe qui ^, homo novitius ac parvae, ut arbi- 



a. Paris commence ici un chapitre, avec le titre De aiLSteritate vitse ipaius. — 
b. Paris om. autem, — c. Paris erat. — d. Alc. 286 et Paris Miscenw. Pad. 
Messense. — e. Paris om. utcumque. — f. Pad. Romandiolam. — g. Ce titre 
est omis par Paris. — h. Paris ergo. — i. Alc. 286 commiasis. — j. Paris remi7- 
terent. — h. Alc. 293, Luc. quippe quia. 



rapproche de plusieurs aulres, non moins ^videmment fausses, que 
la Sicile a conserv6es, dit-on, relativement k notre bienheureux. 
Ainsi, il aurait fond6 quatre couvents de Fr6res Mineurs, pendant le 
lemps qu'il y passa, avant de gagner Assise. Cetle assertion doit 6lre 
regard6e comme invraisemblable et m^me comme absurde, pour 
pcu qu'on se rappeile que ce s6jour ne fiit peut-6lre pas de deux 
mois entiers, qu'Antoine 6tait tout nouveau et sans autorit^ d'aucune 
sorte dans la famille franciscaine, qu^enfln ii relevait k peine d'une 
longue et s^rieuse maladie. Le fait est si manifestement inadmissible 
que d'autres ^crivains se sont crus oblig6s de reporter la fondation 
de ces quatre couvents k un second s^jour, qu'Anloine aurait fait en 
Sicile, de 1225 k 1227. Malheureusement, cetle nouvelie hypoth^seest 
d^mentie par ce que nous savons de plus probabie sur ia chronologic 
antonienne. 

1. 30 mai 1221. — Jourdain de Giano, dans sa Chronique, n^» 16 et 
suiv. (ap. Analecta franciscana, t. I, p. 6 et suiv. Quaracchi, 1885) 
donne de ce chapitre une description pleine de vie et d'inl6r6t. 

2. Romaniolaj Romandiola : la province de Romagne. 
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trabaiur, utiliiatis, a nullo minisirorum peiiius est '*, 
quia nec cognitus *. 2. Denique vocato in parlem fraire 
Graiiano, qui tunc in Romaniola ^ ministcrium fratrum 
gerebat, supplicare coepit servus Dei Antonius quaienus 
suscepium se a ministro gcnerali in Romaniolam du- 
ceret ^ et deducium disciplinse spiritualis rudimeniis * 
informaret /. 3. Nulla prorsus datee sibi ^ liileraiurae 
mentio^, nulla exercitaiionis ecclesiasiicse ab ipsiusore 
personabat jactatio ', sed scientiam omnem^' et intel- 
lectum captivans in obsequium Christi, ipsum solum, et 
hunc crucifixum, scire, siiire *, amplecti velle procla- 
mabat. 

4. Fraler ergo ^ Graiianus, miram ipsius amplexatus 
devoiionem, viri Dei votis annuit et susceptum eum"^ 
in Romaniolam ^ deduxit ^ 5. Quo, quum vir Dei An- 



a. Loc. om. est. — b. Alc. 286 add. est. — c. Lac. tunc Romaniolw. — d. Alc. 
293 deduceret. — e. Paris rudimenta. — f. Le ms. Pad. 74 SQpprime la phrase 
Denique vocato.... rudimentis informaret ety substitue l'interpolaUoo que 
voici: Tantse erat puritatis pater sanctus et tantsB simplicitatiay utpote novus 
in ordine, quia neque miniatrum aliquem, nec miniaterii aut custodis aeu 
ffuardiani officium adhuc cognoacebat. Unde neque fratrem Gratianum voca- 
vit, nec rogavit ut se suaciperet ; fied, tota die orationi vacans, aliia rece- 
dentibus, iste simplexet ignotus omnibus remanebat, committens tam seipsum 
quam gressus^ quam moram, providentiw Salvatoris. Frater autem Gratianus, 
quum eum inteiTogasset si esset «acerdos, sine verborum muUiplicatione, 
nolens se de Scripturw scienlia jactare, hoc tantum respondit humiliter : 
Sic 9um. Quo audtto, propter sacerdotum instantem tunc temporis inopiam, 
dictus frater Gratianus a fratre Elia generali ministro sibi dari fratrem 
Antonium, instigante se Sancto Spiritu, suppliciler postulavit et obtinuit. 
— g. Paris om. sibi. — h. Paris mentio litteraturw. — i. Lnc. jactantia. — 
j. Paris omnino. — k. Paris add. et. — l. Alc. 293 igitur. — m. Ce mot est dono6 
par ms. Paris. — n. Nat. 14363 Romaginolam, Pad. i^omandtolam. 



1. Le Ms. Pad. 74, dans une interpolation, dont nous donnons 
ci-contre le texle, se met ici en conlradiction formelle avec les autres 
Mss.: Saint Antoine, nous dit-il, n'a nullement demand^ k Fr6re 
Gralien de Taccepter dans sa province; c'est Fr. Gratien qui, sous 
linspiralion de VEspril-Saint, s'est adress6 au bienheureux et, ayant 
appris qu'il 6tail prdtre, a suppli^ Elie de le lui laisser eramener. On 
s'est demand^ le motif et le but de cette inlerpolation manifesle : le 
P. Hilaire de Paris, Capucin {Sainl-Anl. de Pad. sa Ug. primitive, 
p. XV), a cru y d6couvrir une manoeuvre des Conventuels, d6sireux 
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tonius, disponente Domino, pervenisset **, impetrata 
licentia, eremum Montis Pauli* devotus subiit et, relictis 
saeculariura turbis, loca quietis conscia penetravit *. 
6. Faciente autem ^ ipso moram in dicto eremi loco, 
frater quidam cellam sibi ^ orationibus aptam in crypta 
quadam construxerat *, ut ibidem Domino licentius va- 
care posset. 7. Quam quum die quadam vir Dei pros- 
pexisset et devotionis aptitudinem loci congruitate / 
pensaret, fratrem precibus adiit et ut dictam sibi cellam 
concederet supplex postulavit-. 



a. Paris add. ei. — h. Le ros Pad. 74 supprime la phrase Quo qaum mr 
Dei... penetravii et y substiiue rinterpolotioD suivante : Quum enim vir 
Dei novus esaei in ordine, nc^iciebat quid easei eremus aui qualis essei 
fraintm disposiiio in eremiioriis ; propier quod nec liccntiam impetraviif 
licei loca quieiis conscia affeciarei. Sed fratres, qui circa sex erani in ere- 
miiorio, nullum inter se sacerdotem habentes, atiendentes eum simpticem 
virum ei purum, ipsum a ministro pro celebrandis divinis cum magna pre- 
cum instaniia posiutamnl ei obiinueruni. — c. Paris ora. aulem. — d. Alc. 
286 et Alc. 293 om. sibi donn^ par Luc, Pad. et Paris. Luc. sibi celtam. — 
e. Levon d'Alc. 293. Luc, Pad. et Paris. Alc 286 constitixerii. — f. Alc 286 
loci congruiiaiem. Paris ei toci congruitatem. 



de combattre, par rapport k la queslion de savoir sl saint Antoine 
6tail ou n'6tait pas pr6tre ti cette 6poque, Topinion des Fr^res Mi- 
neurs proprement dits. Nous croyons, quant k nous, qu'il faut cher- 
cher ailleurs ia cause de rinterpolalion susdite. Elle n'a vraisembla- 
blement d'autre origine que le d^sir qu'a eu encore le copiste de 
Padoue d'augmenter dans cet 6pisode T^lement surnaturel. En d6fi- 
nitive, le r6cit qu'il a introduit de la sorte aboutit k nous montrer le 
saint s^absindonnanl passii^emenl k la Providence et, en m^me lemps, 
TEsprit-Saint inspirant k Gralien la pensee de s'adjoindre Anloine 
comme pr6tre. 

1. Trois localit6s se sont disput6 Thonneur d'6lre le Monte Paolo 
habit^ par saint Antoine : Monle Paolo sur les confins de rombrie 
et de la Toscane, pr6s d'Arezzo ; San Paolo sur une monlagne pr^s 
de Bologne; Monte Paolo, pr6s Forli. Les pr6lentions des deux pre- 
mi^res localit^s nous paraissent insoutenables. — Cf. Azzoguidi, 
Annot. aux Sermones in psalmos attribu6s 6 Saint Antoine, p. GXLIX 
et suiv. et Azevedo, Vila del Taum. porlog. S. Ant.y p. 361 et 362. 

2. Saint Frangols avait 6tabli un r^glement sp6cial et Ir^s curieux 
pour les frdres vivant dans les ermilages : De religiosa hahitatione 
in dvsertis, ap. Ms. 338 des arch. d'Assise. II a 616 6dit6 par Papini 
[Storia, p. 148). — Cf. les savantes remarques de Paul Sabatier, dans 
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8. Adepto denique quieiis loco, soluio quoiidie bora 
luaiuiinali capilulo ", servus Dei Antonius * ad diciam 
cellam secessii, assumpiaque modicapanis poriiuncula ^, 
vas aqu^ secum iulii ^, 9. Sicque carnem servire co- 
gens ^ spiriiui, solitariam iransegii diem, juxia iamen 
sacrae observaiionis siaiuia collaiionis^ semper rever- 
iebaiur ad horam. 

10. Non semei auiem^ quum, vocanie eum campana, 
ad fraires redire disponerei, confecium ^ vigiliis * cor- 
pus ei absiinentia maceraium nuianie^^ vesiigio iabe- 
facia membra prsBcipiiabai '^. 11. lia demum maxiilam 
carnis absiineniise freno quandoque consirinxerai ui non 
nisi a frairibus supportaius, ipso iesie qui afiTuii, ulia- 
ienus ' redire poiuissei*"*. 



a. Paris solulo qaotidie mahitmalt officio. — b. Paris om. Antonitu. — 
c. Paris parttcu/a. — d. Paris detulit. — Le ms. Pad. 74 supprime la phrase 
Adepto denique... seeum tulit et y snbstitue la longue interpolaiioo qne Toici : 
iVam, licet orationia et devotionis gratia ad cellam Hlam quotidie pcrgeret 
et manerety pania portiunculam aut vas aqua secum minime deferebat ; sed, 
mox audita campanella, hora comedendi deacendebat et simul cum aliis 
discumbebat. /nlerea, quum notitiam tam guardiani quam aliorum fratrum 
ex modica temporia converaatione aliquantulam habuisset, quum alios fra- 
tres prmter orationia studium videret interdum diveraia utilitatibus et offi- 
ciis occuparCy ccepit intra se amaria cogitare singullibuat velut hominem 
inutilem et pane quo veacebatur indignum ae reputana^ utpote qui aliorum 
recipiebat obaequia et nihil communia utilitatia facere videbatur, ut aic 
appareret quod non veniaaet miniatrare aed potiua miniatrari. Ex hoc igitur 
humilis Chriati aervua, humilia quwrena obaequia^ ad guardianum auum hu- 
mUis et supplex acceaait, ac flexia genibtia popoacit ut lavandarum acutcUa- 
rum atqtie purganda aeu acopendee domua aibi officia tribuerct de gratia 
speciali. Qui quum obtinuiaaet^ mira devotione ac devota aoUicitudine id 
jugiter faciebat, aicque laborana panem auum cum meliori conacientia man- 
ducabat ; aemper tamen^ peractia diligenter officiiat ad cellam auam ct ad 
contemptationia atudium remeabat. — e. Alc. 286 agena. Paris cogena aervire 
— f. Alc. 286 et Aic. 293 om. collationia. — g. Alc. 286, Alc. 293, Pad., Paris 
nam aemet qui est erron^. — h. Alc. 286 affectnm. — i. Paris jejuniia. — 
j. Alc. 286 tmicanlc. — k. Paris prwcipitaviL — l. Paris nullatenti^. — m. Paris 
poaset. 



son ^dition du Speculum, p. 25, note 1, sur les transformalions 
successives et les diverses cat^gories des ^tabiissements franciscains, 
durant la premi6re moiti^ du XIII** si^cle. 

1. Sur le genre de vie qu'Anloine menait dans sa grotte de Monte 
Paolo, le Ms. Pad. 74, par plusieurs interpoiations, introduit, on a 
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8. Qnaliter scientia illius ^ ft*atribus innotuit ^. 



1. Post multum vero temporis, contigit fratres ad 
civitatem quamdam ^ pro suscipiendis ordinibus trans- 
mitti *. 2. Convenientibus igitur ^ ex diversis partibus 
ob dictam causam fratribus nostris * ac Praedica- 
toribus, affuit inter eos Antonius -. 3. Instante autem 



a. Pad. ipiius. — b. Paris De primsL pradicatione ejus. — c. Luc. et Paris 
Forlinii. Nat. 14363, Pad., Ass. Forlivii. — d. Lqc. om. igitur. — e. Ce motest 
dODD^ par ms. Alc. 293. 



pu s'en convaincre, de nouvelles divergences avec les aulres manus- 
crits. Ces interpolations semblent avoir pour objet de mettre davan- 
tage en lumi^re riiumilit6 et Tabandon d'Antoine k la volont6 divine ; 
sans doute aussi de faire, indireclement, la critique de certains 
fr6res, — c'6taient surtout des Zelanti, — qui se plalsaient k vivre, 
dans les ermitages, totalement en dehors de la communaut6 ; peut- 
6tre enfln, voulait-on, par Texemple de ce qu'avait fait le saint, 
donner, d'autre part, une lecon aux religieux de Padoue qui, au XIV* 
si^cle, dans leur orgueil de moines enrichis, r^pugnaient apparemment 
k laver la vaisselle et k balayer le couvent. 

1. A Forli, disent la plupart des autres manuscrits. 

2. Antoine accompagnail-il simplement les ordinands, ou bien 
faisait-il partie de ceux qui devaient 6tre ordonn^s ? Etait-il prMre 
avant son entr^e dans TOrdre franciscain, ou bien ne le devint-il 
qu'apr6s ? On s'est dispul^, k ce propos, avec un acharnement d'autant 
plus vif quc parfois des susceptibilit^s de coteries s'en sont m616es. 
Barth^lemy de Pise {Conf., lib. I, conf. VIII), Wadding (an. 1217, 
1222), Angelico de Vicence (Vifa di S. Ant., cap. II), le P. Hilaire. 
Gapucin (S. Ant. de Pad. sa lig. primitivey p. XV), le savant docteur 
Lempp (Zeilschrift de Brieger, t. XII, p. 424, n» 4) soutiennent qu'il 
futordonn6 pr6tre k rordination de Forli; la Chron. des XXIV G4- 
niraux, Marc de Lisbonne [Chron. part. I, lib. V, cap. V), Azzoguidi 
(Annot. aux Serm. in psalmos, note XIV), Missaglia {Vita di S. Ant.^ 
p. 13. Parme, 1776), Azevedo {[ila del Taum. portog. S. Anl., p. 282. 
Bologne, 1790), Tabb^ Guyard (.S. Antoine, p. 67), le P. L6opold, 
Capucin (Saint Ant., ch. II), etc, pr6tendent, au conlraire, qu'il 6lait 
d6j6 pr^tre avant d'entrer chez les Fr^res Mineurs. Pour nous, nous 
ne craignons pas de dire que, dans T^tat actuel des documents, la 
question est insoluble. En effet : 1" Les textes primitifs, c'est-i-dire 
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collationis • hora , nec non et fratribus ex more 
congregatis, minister loci fratribus de ordine PrsDdi- 
catorum, qui inpraesentiarum * erant, supplicare coepit 
ut, exhortationis gratia, sitientibus * saiutis verbum 
proponerent ^. 4. Quumque improvisum ^ se quisque 
nec velle * nec debere praedicare constantius asseruisset, 
conversus iile ad fratrem Antonium prsDcepit/ ut quod- 
cumque sancti Spiritus suggereret gratia^ congregatis 



a. Alc. 286 collocutionis. — 6. Alc. 286, Alc. 293 et Puis m prm$entiaL. — 
c. Paris talutia verbum gitientibuB proponerent. — d. Loc. imprevi$um, 
e. Alc.286 et Alc. 293 om. nec velle. — f. Pvit add. ei. — g. Lqc, Pad., Parit 
quodcumque sibi spiritus suggereret. 



la legenda prima, Julien de Spire ( Vita auctore anonymo des Bollan- 
distes) et m^me Jean Rigauld (Ms. 270 de la bibl. de Bordeaux, ^dit^ 
par le R. P. Ferdinand. Bordeaux, 1899) sont ampbibologiques el sus- 
ceptibles d'^lre interpr^t^s dans l'un et Tautre sens. Quant k Tinter- 
polation du Ms. Pad. 74, sa divergence d'avec les textes de tous les 
aulres Mss. la rend ^videmment suspecte et sans autoril^. 2* Les 
documents post6rieurs et de seconde main, tels que Barlh6Iemy de 
Pise et la Chronique des XXIV GinirauXy Tun et Tautre de la 
seconde moiti^ du XIV* si^cle, se contredisent et s'iliminentt en 
quelque sorte. Chose curieuse, k ce sujet les Br^viaires eux-m6mes 
sont en guerre. Si, d'une part, suivant la remarque du P. L^opold, 
le Br^viaire des chanoines r^guliers de Saint Augustin de Portugal 
dit formeilement que Saint Antoine ^tait pr^tre avant son entr^e 
chez les Fr6res Mineurs, par ailleurs, le Br6viaire romain et le Br6- 
viaire romano-franciscain (13 juin; legons IV et V de matines) afTir- 
ment, non moins cat^goriquement, la th6se oppos^e. -— Adhuc sub 
judice lis esf. 

1. Veut-on un exemple de la fagon dont certains ^crivains d'autre- 
fois interpritaient les textes? Angelico de Vicence, avec une imagi- 
nation vraiment ^tonnante, a pr^tendu se servir de ce mot sitientibus 
pour fijrer la date de Tordination de Forli. Le samedi qui pr6c6de 
le IV* dimanche de Car^me s'appelait jadis le samedi de sitientes, 
parce que tel est le d^but de rintroit do sa messe. L'hagiographe en 
question a donc cru voir dans Texpression sitientibus une allusion 
k ce jour : il en a conclu que le sermon du saint a 616 donn6 le 
19 raars 1222, pendant le premier car6me qui suivit son arriv6e k 
Monte Paolo. Plusieurs auteurs ont admis cetie date. sans discussion, 
sans savoir m6me sur quelle base fragile elle reposait. Cest de cette 
mani^re, remarque M. Tabb^ Lepitre, qu'une foule de d6tails erron6s 
ont 6t6 introduits dans la vie d'Antoine. 
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fratribus annuntiaret. 5. Non enim credebat eum quid- 
quam de Scripturis nosse, sed nec quidquam, nisi 
forte quae ad oflicium ecclesiasticum spectant, putabat 
legisse, unotantum prsesumptionis confisus suffragio, 
quod videlicet eum litteraliter loqui", vix quum neces- 
sitas exegisset, audierat. 6. Revera, quum talis esset 
industriae ut memoria pro libris* uteretur et eloquii 
mystici gratia copiosus afflueret^, peritiorem^ eum* 
fratres in abluenda supellectili coquinae noverant quam 
in exponendis mysteriis Scripturae. 

7. Quid multa ? Viribus totis, quoad ^ potuit, reni- 
tens, tandem^ad clamorem omnium ^ simpliciter loqui 
exorsus est ; quumque calamus ille sancti Spiritus, lin- 
gua ipsius *, luculenta satis expositione ac brevi ser- 
monis compendio multa prudenter disseruisset, stupenda 
fratres admiratione percussi ^ intentis auribus ^ pero- 
rantem virum unanimiter intendebant. 8. Dabat quippe 
stuporis augmentum insperata dictorum profunditas ; 
sed nec minus aedificabat spiritus quo loquebatur et 
ferventissima caritas. 9. Omnes denique, sancta ' con- 
solatione perfusi, humilitatis meritum in servo Dei 
Antonio cum dono scientiaa venerati sunt. 



9. De prsBdicatione ejus per Romaniolam^ et con- 
versionc^ hsereticorum <>. 

1. Quoniam autem, testanteP Domino, non potest 



a. Luc, Paris Uiieraliier exim loqui. — b. Luc. libro. Paris codicibus. — 
c. Alc. 286 affleret. Paris efflueret. — d. Alc. 286 paritorem. Alc. 293 peri- 
ticiorem. — e. Paris place ici noverant. — f. Luc. quibua. — g. Paris iamcn. 
— h. Alc. 286 om. omnium. — i. Aic. 286 calamua illc aancti spiritus linguam 
ipaius. Luc. ille, spiritu sancto linguam dirigenie. Paris ille sibi spirilu 
linguam. Nat. 14363 et Pad. calamus ille sancti spiritus luculenta. — j. Luc. 
perculsi. Paris concussi. ^ k. Nat. 14363 animabus.^^l. hnc.suavi. — m. Pad. 
Romandiolam. — n. Alc. 293, Luc, Pad. de conversione. — o. Paris De effectu 
prmdicationis ipsius. — p. Paris teste. 
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civiias abscondi super^ montem posiia^, non posl 
mulio ^ tempore delata ad ministrum eorum qu^ conti- 
gerant relatione, interrupto quietis silentio, ad publicum 
venire compulsus est Antonius. 2. Injuncto namque 
sibi prsedicationis odicio, eremi cultor emittitur et ^ ad 
evangelizandum Dei gloriam diu clausa ora laxantur. 
3. Mittentis igitur^ auctoritate suiTuItus, in tantum 
prsedicationis opus * explere studuit ut nomen evange- 
listae gestorum/ strcnuitate compensaret. Circuibat 
proinde civitates et castra^, vicos atque campestria, et 
vitde semina^, sicut aRluentissime ita et ferventissime ', 
cunctis spargebat •'. 

4. Discurrente autem eo et ob animarum zelum 
requiem sibi prorsus negante, contigit eum ad civita- 
tem Ariminensem * coelitus applicuisse, ubi, quum ' 
multos haeretica cerneret pravitate delusos^, convo- 
cato mox totius civitatis populo, in fervore spiritus 
prsedicare coepit, et, qui "* philosophorum non"novit 
argutias *^, versuta haereticorum dogmata soe lucidius 
confutavit. 5. Ita demumP verbum virtutis ejus et doc- 
trina salutaris in cordibus audientium radices iixit ut, 
eliminata erroris spurcitia, non parva credentium turba 
Domino fideliter adhfereret. 6. In quibus haeresiarcham 
unum ^, Bonillum ** nomine ^, ab annis triginta errore 



a. Pmris mpra. — b. Paris multo post. — c. Paris om. et. — d. Paris om' 
igitur. — c. Paris officium. — f. Alc. 293 testorum. — g. Luc. caatella. — 
/i. Paris fourait cette expression «emina, que je pr^fbre a celle de aeminarium, 
dono^ par les autres mss. — i. Luc. satia afflucntisaime cunctis. Alc. 293 sic 
affluentissimecunctis.—j.Pvhspergebat. — k. Luc, Pad. Himinensem.— 
l. Alc. 286 om. quum. — m. Alc. 286 et Alc. 293 et quia. — n. Alc. 286 om. 
non. — o. Paris argumenta. — p. Paris deinde. — q. Alc. 286 virum. — 
r. Alc. 286 et Alc. 293 donnent cetie leyon. Nat. 14363, Luc, Pad. Bononillum. 



1. Matt». V. n. 

2. Ces h6r6tiques ^taienl les Calhares ou' Patarins, qui infeslaient 
le nord de rilalie et y 6laient tout puissants. — Cf. Sabatier, Vie 
de Saini Fran^ois, ch. IIL 

3. Le nom exact n'est pas certain ; il varie suivant les Mss. Peut-6lre 
6tait-c6 Bonvillo, 



Digitized by 



Google 



42 S. ANTONII LEGENDA PRIMA, 10 

infideliiatis abductum ^, per servum suum Antonium 
Dominus ad viam veritatis converlit ; qui, et accepta 
poenitentia, mandatis sanctde Eccleside Roman^ ^ usque 
in ^ finem devotus ^ obtemperavit. 



10. De fama ejus et efQcacia ^ prsedicationis ejus f. 

i. Post haec autem, quum, urgente familiari causa, 
minister ordinis * servum Dei Antonium ad curiam des- 
iinasset ^, tali eum favore ^ apud venerabiles Ecclesia) 
principes donavit* Altissimus ut a summo pontifice et 
universacardinalium multitudine ardentissima devotione 
audiretur pra^dicatio illius. 2. Nempe enim talia et tam 
profunda de Scripturis facundo eructabat-^' eloquio ut 
ab ipso domino papa, familiari quadam praerogativa, 
Arca testamenti vocaretur. 

3. Sermo namque ipsius, in gratiae ^ sale conditus, 
non mediocriter' audientibus gratiam conferebat. 4. Mi- 
rabantur majores virum pubetenus idiolam spiritualia 

a. Paris ohductum, — h. Paris Romanm Eccleaise. — c. Alc. 293 et Paris ad. 

— d. Pari» devote. — e. Pad. De fama. et eificacia. — f. Paris De commcn- 
datione preedicationis ejus. — g. Paris mt^ts^e^— h. Paris fervore. — i. Alc. 
mdotavit. — ;. Paris cructiia6«e. — k. Alc.286, Alc 293, Pad., Paris gratia. 

— /. Paris mediocrem. 



1. Laplupart des biographes modernes ont pens6 qu'il s*agil ici de 
Jean Parenti, qui fut g6n6ral des Fr6res mineurs de 1227 a 1232 ou 
1233, (Voir E. Lempp, Fr. EUe de Cortone, p. 92, note 2). Anloine 
aurait fait partie d'une d6l6galion envoy6e k Gr6goire IX, k la suile 
des troubles qu'Elie et ses partisans auraient suscit^s au sein du 
chapitre de 1230. Eccleston (Lib. de advenlti Fr. Min. in Angliam^ 
coll. XIII, alias XII, ap. Anal. franciscana, t. I. Quaracchi, 1885), 
raflirme formellement. Nous devons dire, loutefois, que le docteur 
Lempp {ZeHschrifly t. XIII et Fr. Elie de Cortone^ p. 96 et suiv.) a 
formuM contre ce r^cit du chroniqucur anglais d'assez s^rieuses 
objections. A mon avis, la question demeure obscure et nous n'avons 
gu^re, Jusqu'^ pr^sent, les ^l^ments suffisants pour la r^soudre. 
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spiriiualibus subtiliier "^ comparaniem ; siupebani mino- 
res peccaii causas ei occasiones vellentem ei viriutum 
mores cauiius insereniem. 5. Omnis demum* condiiio- 
nis, ordinis ei aetatis viri congruentia sibi vilfie docu- 
menia suscepisse Idbtati suni. 6. Nulia prorsus fleciebai 
eum personarum accepiio ; nuUa favoris humani per- 
mulcebat*^ opinio ; sed, juxta propheije vocem, quasi 
plauslrum trilurans^ roslra habens serranlia^, mon- 
tes comminuit ei colles sicut^ pulverem posuil *. 



11. Quomodo Paduam venlt et qualiter ibidem f 
prsedicavit ^. 



1. Sed quia longum est enarrare^ quoi lustraverit 
provincias, quoi * verbi Dei semine repleveril terrarum 
paries^, ad ea quae magis necessaria-' occurrunt ei evi- 
dentiora virtulum ejus experimenta ^ declarant manum 
converiimus '. 

2. Tempore namque capiiuli generalis quo sacraiis- 
simae"*beati patris" Francisci reliquiae ad locum ubi 



a. Paris om. subiiliter. — 6. Paris omnes denique. — c. Nai. 14363 permul- 
cebat humani. — d. Alc. 286, Alc. 293 et Paris sarrantia. Pad. ferrantia. — 
e. Alc. 286 ei Alc. 293 quasi. — f. Luc. ibi. — g. Paris De generali licentia 
prtedicandi sibi data. — h. Alc. 286 narrare. — t. Luc. quod. Pad. quotque. 
— j. Luc. necessaria magis. Pad. ei Paris necessario magis. — k. Paris 
experimento. — l. Paria convertamus. — m. Paris sanctissimse. — n. Paris 
«d. nostri. AIc. 293 nostri fratris. 



1. ISAIE, XLI, 15. 

2. La legenda prima r6sume ici, en quelques mots vagues, ou, 
pour parler plus exaclement, passe ici sous siience Tune des p6rio- 
des les plus importantes de la vie du a thaumaturge » franciscain, 
celle ou s'est exerc^, notamment, son apostolat hors dltalie ; elle 
saute bnisquement de Pann^e 1223 ou 1224 k Tann^e 1230. Inutile 
d*instster davantage sur cette lacune inexpliqu^e, dont nous avons 
d^j^ parl^. 
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debita veneralione requiescunt translatae sunt ', solutus 
ab* administratione fratrura, servus Dei Antonius 
generalem praedicationis libertatem a ministro generali 
suscepit. 3. Verum quia alio in ^ tempore, quum 
videlicet sermones per annum dominicales ^ componeret '^, 
apud civitatem Paduanam residentiam fecerat ^' et, sin- 
ceram civium expertus fidem, quodam eos sibi / caritatis 
glutino copulaverat, mira eorum tractus devotione, 
primo libertatis suae cursu eosdem decrevit visitare^. 
4. Postquam ergo divino nutu ad civitatem Paduam 
pervenit ^, interpolata proedicatione, per totum hiemis 
spatium cor studiis honestatis applicuit et, ad preces 
domini Ostiensis^, in* festivitatibus sanctorum per 
anni circulum sermonum compositioni^* se contulit^. 



a. Paris ad. omni. — b. Parisom. m. — c. Paris om. dominicales. — d. Pad. 
tempore videlicet termones per annum dominic&les ut componeret. — c. 
Paris faceret. — f. Luc. ora. sibi. — g. Pad. visitare decrevit. — h. Luc. 
pervenisaet. Paris deveniaset. — i. Paris de. — j. Paris compositioni scrmo- 
num. 



1. En 1230. 

2. Rinaldo del Coiill, cardinal 6v6que d'Oslle, protecteur de For- 
dre franciscain et, plus tard, pape sous le nom dWlexandre IV. 

3. La legenda prima ne mentionne, comme ayant 6t6 ^crites ou 
plut6t r6sum6es par saint Antoine, que deux s6ries de sermons : lcs 
Sermons des dimanches et les Sermons pour les fHes des sainls. II y 
a eu, d6s le XVI* siecle, plusieurs 6ditions partielles des ouvrages 
prdtendus d'Anloine : celle, par exemple, que Badius Ascensius a 
donn6e, probablement & Paris, en 1520, des Sermones dominicales 
sive de tempore ; celle que Giannantonio Bertani a publi6e, k Venise, 
(1574) des Sermons sur les dvangiies de toule Vannde et celle des 
Evangiles du Careme (Venise 1575) par le Pdre Raffaele MaflTei. 
Toutes ces 6ditions sont apocryphes, erron6es et fantaisistes. Une 
autre ^dition, plus c616bre, des ccuvres attribu^es k saint Antoine est 
celle duP. Jeande la Haye (Paris, 1641, etLyon, 1653). On y trouve : 
!• Concordantix morales sacrorum Bibliorum ; ce livre, au jugement 
des critiques les plus sArs, n'est certainement pas de notre salnt. 
2* Interprelatio mystica in sacram scripturam ; rien absolument ne 
prouve, non plus, qu'on puisse l'attribuer k saint Antoine. 3* et 
A'' Sermones dominicales elSermones deSanctis; dansces deuxrecueils 
les sermons sont ou fort mal reproduits, semble-t-il, ou sans aucune 
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5. Talibus aulem** proximorum utilitatibus occupato 
servo Dei Antonio, quadragesimale tempus instabat. 
Videns igitur * tempus acceptabile et dies salutis immi- 
nere*^, ab incoepto destitit^ et ad prsedicandum sitienti 
populo tota * mentis occupatione se contulit/. 

6. Tantus namque s prsedicandi eum fervor accende- 
rat^ ut per continuos quadraginta dies praedicare dispo- 
neret; quod et indubitanter fecit. 7. Et mirum certe 



a. Luc. om. autem. Paris igilur. — 6. Luc, Paris ergo. — c. Pad. imminere 
9tiluiis. — d. Paris ad. opere. — e. Luc. om. tota. — f. Paris tota se contulit 
mentis occupatione. — g. Paris enim. — h. Paris prKdicandi fervor sibi 
inerat. 



authenlicit^. On conserve k Padoue un Ms. en parchemin qui, d^s la 
fin du XIII* si^cle, dit-on^ ^laitconsider^comme une relique etgard^ 
dans une chdsse. Une note, que l'on y voyait, prelend-on, encore en 
1439, (Gf. AZEVEDO, V^ila deiTaam. porl. S. A/i/.,p. 429-439, dissert. 
XLV) et qtti a disparu depnis longlempSy indiquait que ce livre avait 
^t^ compos^ et ulilis^ par le saint. Or, c*est ce codex qui a servi et 
qui sert, un peu a la l^g^re, ce me semble, k juger tous les roanus- 
crits et les livres imprim^s que Ton a pr^sentds sous le nom de saint 
Antoine. La btblioth^que Antoniennede Padoue poss^de deux autres 
mss., dont le conlenu, pr^tend le P. Josa, serait le m^me que celui du 
ms. consid^r^ comme relique. 

Un mot seulement sur les 6ditions plus modernes des sermons 
de saint Antoine. A. Pagi a publi^, en 1684, a Avignon, un volume 
inlitul^ S. Antonii Patavini sermones de Sancfis et de diversis ; U a 
6t6 jug^ assez diversement : M. le D' Lempp estime qu*il est assez 
conforme au ms. des reliques. Le P. Josa a donn^, en 1885, k Padoue, 
des Sermones S. Ant. de Padua in laudem gloriosx Virginis Marix 
et, en 1883, k Bologne, a la suile de deux l^gendes de saint Antoine, 
des Sermones in sotemnilatibus AscensioniSy etc. Ges deux publi- 
cations ont t^t6 faites, dit-il, d'apr6s le ms. des reliques. Don Loca- 
lelli, mort en d6cembre 1902, avalt commenc6, maUieureusement 
sans indiquer les mss. par lui mis en usage, la publication des Ser- 
mones dominicales et in solemnitatibus. Disons enfin, qu'en 1757, 
Azzoguidi a donnd, a Bologne, des Sermones in psaimos, sorle de 
s6rie de lec^ons sur le psautler qu'il attribue aussi au « thauma- 
lurge » ; il faudrait, toutefois, de vraies preuves pour faire consid6rer 
ce recueil comme authenlique et r^dileur, a mon avis, n'en a donn6 
aucune. En r^sum^, les questions bibliographiques relatives aux 
oBuvres de saint Antoine sont, jusqu'^ pr^sent, bien mal ^claircies et 
r^clament encore un examen approfondi et vralment critique. 
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quia, quum « corpulenlia quadam naturali pressus conti- 
nua^ eegrotatione laboraret c, propter infatigabilem 
tamen animarum zeluni, praedicando, docendo ^, confes- 
siones audiendo, usque ad solis occasum quam saepe 
jejunus perseverabat. 



12. De persecutione diaboli et de miraculo lucis 
quam vidit ^. 



1. Verum quia virtutis f aemulus, hostis antiquus, 
bonis operibus obviare non cessat, volens Dei servum 
Antonium a proposito salutis inflectere, nocturnis eum 
illusionibus lascescere satagebat. 2. Rem narro non 
fictam, sed per ipsum Dei sanctum ^, dum adhuc vive- 
ret, fratrum cuidam revelatam ^. Quum nocte quadam, 
inprincipio quadragesimalis quam prsefati sumus occupa- 
tionis *, fatiscentes artusJ somnibeneficio recrearet, ecce 
diabolus guttur viri Dei ausus estviolentercomprimere ^ 
ac pressum nisus est sufl*ocare. 3. At ille, invocato 
gloriosae virginis nomine, fronti signum vivificae crucis 
impressit, fugatoque humani generis inimico, confestim 
levamen sensit. 4. Quumque, fugientemcernerecupiens, 
oculos aperuisset, ecce tota in qua jacebat cella^ luce 
coelitus illustrata fulgebat; quod nimirum lumen divinse 
virtutis auctoritate cellse illapsum credimus, cujus 
radios ferre "* non sustinens, tenebrarum cultor recede- 
bat" confusus. 



a. Lnc, Pad., Paris ad. homo. — b. Alc. 286, Alc. 293, Pad. ad. nihilominus, 

— c. Luc. contimie nihilominiis spgrotans. — d. AIc. 293 om. docendo. Paris 
ad. et. — e. Paris Quod diabolus nitebatur impedire prwdic&tionem ejus. 

— f. Paris virtutum. — g. Paris servum Dei. — h. Alc. 280 revelatum. — 
i. Luc. quadragesimes prsefatigantisaimia occupationibus. — j. Alc. 286et 
Alc. 293 arctus. — k. Luc. opprimere. — l. Luc. tota cella in quajacebat. 
Paris tota itla celta in qua jacebat. — m. Paris om. ferre. — n. Pai-is reccssit. 
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13. De devotione populi Paduani et ftructu prsedica- 
tionis eju8 ^. 



1. Igitur, postquam servus Dei Anionius ostium 
sibi sermonis aperiri cernebat et populus in multitudine * 
graviy quasi area ^ imbrem sitiens, ad eum undique 
conveniret, quotidianaspercivitatis ecclesias*' stationes 
constituii^; quumque, prse multitudine adventantium / 
virorum ac mulierum, ecclesiarum ambitus pro tanto- 
rum captu populorum nequaquam sufHcerent, ad spatiosa 
pratorum loca ^, numero crescente, secessit. 

2. Veniebant^ enim de civitatibus, castris et* villis 
Paduam circumstantibus utriusque sexus turba p^ne 
innumerabilis, omnes verbum \iisd summa devotione 
sitientes et salutem suam in doctrina ipsius spe firma 
constituentes. 3. Medio namque noctis tempore surgen- 
ies, mutuo se praevenire contendebant et, accensis 
luminaribus, ad locum ubi pr?edicaturus erat ardentis- 
sime properabant. 4. Milites ac^' matronas nobiles 
mediis tenebris cerneres accurrentes ^ et ' qui resoluta 
lorpore membra stramentis mollioribus foventes"*non'* 
parvam diei partem consumere ^ consueverant p, absque 
ullo, ut ferunt, gravamine pr^dicantis faciem vigiles 
praeoccupabani. 5. Aderant senes, currebant juvenes ^, 
viri simul et mulieres, a^tas omnis atque conditio. Qui 



a. Paris De fervore audientium prsedicationem ipsius. — b, Alc. 286 mul- 
titudinis. — c. Ldc. arena. — d. Luc. per cunctas ecclesias. — e. Alc. 293, Loc, 
Pnd. fieri constituit. — f. Paris audientium. —g. Luc. loci. — h. Luc, Pad., 
Paris veniebat. — t. Paris om. et. — j. Luc. autem. — k, Luc cemen/e« accur- 
rere. •— l. Paris om. et, — m. Alc. 286 ei Alc. 293 et qui resoluta corpore mem- 
bra stramentis moltioribus foventes. Luc. et qui ante resoluta corporis 
membra slramentis fovere. Paris qui resoluto corpore membra stramentis 
moHioribus foventes. — n. Luc. non per. — o. Luc.om. consumere. — p. Paris 
con«tieoerunt. — q. Luc senes accurrebant etjuvenes. 
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omnes, depositis ornamentorum phaleris, habitu, ut ita 
dixerim'*, utebantur religioso. 

6. Denique et * venerabilis Paduanorum episcopus * 
cum clero suo ^ praedicantem Dei servum Antonium 
devote secutus*' est ^, formaquc gregis factus, ex animo 
audire monuit humilitatis exemplo. 

7. Tanto autem omnes et singuli iis quae dicebantur 
intendebant desiderio ut, quum/ saepe triginta, ut ferunt, 
hominum millia prajdicanti assisterent , ^ nec ^ vox 
clamoris aut murmur tantse multitudinis sonuit ; sed 
continuato, quasi vir unus, silentio, omnes* suspensa 
mentis et corporis aure loquentem sustinebant. 8. Sta- 
tionarii quoqne, seu J cujuscumque'* arlis apothecas 
pro vendendis mercibus ' tenentes, prae nimio audiendi 
desiderio'", non nisi finita praedicatione venalia tran- 
seuntibus exponebant. 9. Mulieres denique, devotione 
ferventcs, allatis forficibus, tunicam ipsius reliquiarum 
vice prapcidebant et qui vel fimbrlam vestimenti ejus 
tangere potuit " beatum se forecensebat. 10. Sed nec ab 
irrueiitium hominum manu tutari potuit, nisi copiosa 
fortium juventute *^circumdatus, vel fugiendi locum sol- 
licitusP observaret <?, vel, recedentibus tandem'" populis, 
ipse temporum vices expectaret. 

11. Discordantes ad fraternam pacem revocabat, cap- 
tivitate pressos libertate donabat-, usuras ac violentas 



a. Paris dicam. — 6. Paris om. et. — c. Luc. oni. cum clero suo. — d. Alc. 
29J aecutis. — e. Paris om. esl. — f. Alc. '.'93 quam. — g. Paris asscderunt . 

— h. Luc. non. — i. Alc. 28C ei Alc. 293 omnis. — j. Alc. 280 ei Alc. 293 sexua. 

— k. Paris uniuscujusque. — t. Alc. 286 mentihus. — m. Luc. oro. tenentes prec 
nimio audiendi desiderio. — n. Pad. poterat. — o. Alc. 286 copia fortium 
juventute. Luc. copiosa fortium romitiva. Paris copiosa fortium multituxiine 
juvenum. — p. Paris soHicite. — q. Luc. obaervabat.— r. Luc. inde. 



1. Jac«|ue.s Corratlo, qui ful 6vdque de Patloue de 1229 k 1239. — 
Gf. Gams. Series episc. eccles. cathoUc.T : PRdua, p. 798. Ralisbonne, 
1873. 

2. La legenda prima passe ici trop rapidemonl sur un ^pisode in- 
I6res8anl de la vie du « thaumalurge » franciscain. Un document, 
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prsedationes restitui faeiebat, in tantum ut, pignori 
obligatis domibus et agris, ante pedes ejus pretium 
ponerent et, consilio ipsius, ablata quseque ' preee vel 
pretio * spoliatis restituerent. 12. Meretrices quoque a 
nefario prohibebat flagitio, fures malefactis ^ famosos a 
contactu alieni compescebat illicito ; atque in hunc mo- 
dum quadraginta dierum curricula felici consummatione 
percurrens, gratam Domino messem sollicitus congre- 
gavit. 

13. Nec silendum puto quod tantam <* utriusque sexus 
multitudinem ad confitenda peccata mittebat ut nec 
fratres nec alii sacerdotes '^, quorum non parva seque- 
batur eum / frequentia, audiendis confessionibus suffi- 
cerent. 14. Dicebant autem et qui ad poenitentiam 
veniebant quod, divina visione commoniti et ^ ad An- 
tonium transmissi, ejus per omnia consiliis obtempe- 
rare ^ in raandatis accepissent. 15. Quidam vero, post 
mortem ejus, ad fratres secretius accedentes, ipsum 
beatum Antonium dormientibus apparuisse et nomina 
fratrum ad quos eos mittebat docuisse testati sunt. 



a. Luc, Pad. om. qtueque. — h. Paris pretio vel prece. — c. Paris malefac- 
iores. — d. Luc. iolam. — c. Paris BSicerdoles alii. — f. Paris eum sequebatur 
— g. Paria om. et. — h. Luc. ut per omnia conBiliis ejus obtcmperarent. 



conserv6 au musde municipal de Padoue, permet de pr6ciser le sens 
de ces mols vagues : captiviiale pressos lihertate donahat. II s'affit 
d'une loij relative aux faillites, qui fut promulgu^e, le 15mars1231, 
sur les instances d^Antoine et d'aprds laquelle nuUe personne endett^e 
ne pouvait plus ^tre mise en prison par ses cr^anciers, si elle d^cla- 
rait renoncer en leur faveur a la totaltt^ de ses biens. Le texte de ce 
statut a 6t6 publi^ en 1895, par M. A. Gloria, dans son travail intitui^ 
Donatello Fiorentino e le sae opere mirabili nel tempio di S. Anionio 
in PadovOy ap. Documenti raccolti per la occasione del setlimo cen- 
tenario della nascita di S. Antonio, p. 3. Padoue, tipog. Antoniana, 
1895. 
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14. Quomodo mortem suam prsedixit ^. 

1. Gloriosus igitur confessor Dei* Antonius obitum 
suum longe ante praescivit. Ne tamen fratres admo- 
dum *^ desolatos redderet, cauta ^ dissolutionem sui 
corporis imminentem dissimulatione ^ celabat. 2. Nam/, 
quinto decimo circiter^ die antequam debitum carnis 
exsolveret, quum super collem quemdam ^ constitutus * 
amoenam Paduae J planitiem prospexisset, exultans in 
spiritu, civitatis situm mirificis laudibus extollebat. 
3. Gonversusque ^ ad fratrem itineris comitem, magno 
eam honore in proximo decorandam' pr«dixit. Quis 
tamen honor aut quo ^ conferendus esset auctore " ne- 
quaquam subintulit^. 4. Quem profecto Paduanoe civi- 
tatis decorem p non aliud quam sanctitatis ejus ^ merita, 
quibus e vicino illustranda fuerat, credimus; quibus 
eam ^ tam admirabili quam singulari laude magniil- 
catam « videmus. 



15. De cella quam super nucem construi fecit <. 

1. Factum est autem, dum haec agerentur, ut e vicino 
tempus messis instaret. 2. Videns igitur" fidelis ac 



a. Paris Quomodo prsedixit Paduam honorandam. — b. Paris Domini. — 
c. Alc. 286 et Alc. 293 Tamen el ne fratres admodum. Paris Ne tamen admo^ 
dum fratrea. — d. Alc. 286 et Alc. 293 tanta. — e. Alc. 293 et Paris dissimu- 
latione imminentem sui corporis dissolutionem. — /*. Pad. jam. — g. Luc. 
om. circiter. Paris et quintadccimu circiter. — />. Luc.quidam frater in colte. 

— i. Alc. 280 constratus. — j. Alc. 286 et Alc. 293 Paduanse. Pad. Paduanse 
civitatis. — k. Luc, Pad., Paris concersus demum. — l. Alc. 286 decoratam. 

— m. Paris a quo. — n. Alc. 286 auctor. — o. Pad. sibi intulit. — p. Paris 
honorem. — q. Paris om. ejxis. — r. Ce mot est donne par ms. Paris. — «. Paris 
mirificatam. — t. Paris Decella quam Uabuit super nucem. — u. Paris autem. 
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prudens Dei ^ servus necessariam populo colligenda) 
messis ^ occupationem, usque ad tempus apti sermonis 
cessandum sibi a prsedicatione censebat, dimissisque *^ 
ssecularium turbis, loca secreti conscia petiit, et ad 
locum qui Campus sancti Petri dicitur *, quietae solitu- 
dinis gratia, se contulit. 

3. Cujus adventu non mediocriter exhilaratus, vir 
quidam nobilis'', Tiso nomine, sedula humanitatis^ 
obsequia viro Dei Antonio devotus exhibuit ; qui et loci 
fratrum / dominium possedit s. 4. Habebat namque ^ 
vir dictus * locum quemdam nemoribus consitum, haud 
procul a domo fratrum, ubi simul inter ligna silvarum 
nux quaedam procerae dispositionis excreveratJ ; de 
cujus stipite sex ^ calami, in altum porrecti, coronam 
quamdam ramorum exprimebant. 5. Cujus miram quum, 
die quadam ', vir Dei pulchritudinem conspexisset, mox, 
dictante Spiritu, cellam sibi"* super eam decrevit fieri ", 
eo maxime quod solitudinis ^ opportunitatem et amicam 
contemplationi quietem locus prsetenderet. 6. Quod 
quum dicto nobili viro per fratres innotuit, colligatis p 
perquadrum^ et ex transverso ramorum sudibus, cellam 
de storiis ^ propriis manibus paravit. Duobus quoque 
sociis ipsius structurse ^ consimilis cellas fecit, superio- 
rem quidem ampliori cura ad opus sancti prseparans, cse- 



a. Paris Domini. — b. Alc. 286 et Alc. 293 om. coUigendss. Loc. ad coUigen^ 
dam messem. — c. Paris dimissis igitur. — d. Paris Cujus advenlu exhilarkUis 
est non mediocriter quidam nobilis vir. — e. Alc. 293 humililatis. — f. Alc. 
293 om. fratrum. — g. Paria cui et loci fratrum dominium suberatf qui 
sedtUa humanitatis obsequia viro Dei Antonio devotus exhibuit. — h. Puris 
autem. — i. Paris pr»dic(u«. — j. Alc. 286 ei Alc. 293 ejccrcuera(. — k. Pad. 
tres. — l. Luc. quodam. — m. Alc. 286 om. sibi. — n. Luc, Pa<l. super eam 
fieri decrevit. Paris fieri super eam decrevit. — o. Alc. 286 soUicitudinis. 
— p. Pari» coUigans. — q. Nat. 14363 flrradum. — r. Alc. 286, Alc. 293, Nat. 
14363, Pari» de cistoriis. — s. Luc. in structuraB. 



1. Camposampiero. — Cest aujourd'hui une commune, h dix-neuf 
kilomMres de Padoue, et une station de la ligne du chemin dc Ter de 
Padoue k Bassano. 
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teras vero pro libitu fratrum, cultu <* licet inferiori, 
componens. 

7. In hac nimirum cella ccelitem* vitam ducens Dei 
servus ^ Antonius, quasi apis argumentosa, studiis 
sacrae ^' contemplationis insistebat. 8. Hsec denique inter 
mortales extrema domus habitationis ejus ^ extitit; in 
hac coelo se appropinquare / conscendendo monstravit. 

Explicit pars prima ^. 



a. Paris om. cultu. — 6. Alc. 286, Alc. 293, Paris ccelibem. » c. Paria servu$ 
Dei. » d. Parisadd. scriptutw e(. — c. Pad. habitatio ejus.^ f.Luc, Pad., 
Paris ccbIo propinquare. — g. Luc. et Pad. om. explicit pars prima. 
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INCIPIT PARSSECUNDA' 



16. [Prologne.] 



1. In superiori tractatus nostri opusculo, quod gratia 
et virtute Altissimi ad finem usque ^ prosecuti sumus, 
vitam et actusbeatissimipatris acfratris nostri *^ Antonii 
humili devotione, sed praevia veritate, conscripsimus. 
2. Mira vero quse circa eum et per eum Deus <* majesta- 
tis operari dignatus est ^, a die obitus sui et deinceps, 
virorum nobis fide dignorum narratione relata /, sequenti 
opusculo duximus inserenda. 

3. Verum, quia non omnia scire potuimus^, ac ne 
legentibus, ob multitudinem ^ miraculorum ', legendi 
fastidium-' prsebeamus, ea soIaquoB necessaria* magis' 
occurrunt annotare proponimus, ut habeat devotio fide- 
lium quibus "' se divinis occupet laudibus et qui plus 
dicere ad fidei sedificationem ^ cupiunt semper invenire 
possent quod addant. 



a. Alc. 293 Incipit pnrs secunda pro miracula. Paris Sequitur secunda 
pnm legencUv. — 6. Luc. hucusque in tincm. — c. Pad. ora. nostri. — r/. Luc. 
Dominus. — e. Paris operatus est. — f. Alc. 28(i ct Alc. 21)3 rclationc velata. 
Paris narrata. — g. Parls qtiia omnia scribvrc non potuimus. — h. Luc, Pad. 
uimiclatem. — t. Paris miraculorum multiludincm. — j. Luc. fastidium 
tegendi. — k. Alc. 280, Luc, Pad., Paris necessurio. — /. Paris om. mauis. 
— m. Lnc. habcat in hac detotio fidetium (juibustibct. — n. Paris occupa- 
tione. 
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17. De transitu beati Antonii ^. 



1. Anno siquidem dominicde Incarnationis millesimo 
ducentesimo trigesimo* primo, indictione quarta, tertia 
decima die mensis junii, feria sexta, beatissimus pater 
ac frater noster ^ Antonius, natione Hispanus, in civi- 
tate Paduana, in qua per eum nomen suum magniiicavit 
Altissimus, apud Cellam *, in loco fratrum, viam uni- 
versde carnis ingressus, ad coelestium spirituum man- 
siones feliciter transmigravit. 

2. Hic, quum, tempore quodam, relictis populorum 
turbis quse ad audiendum et videndum eum undique con- 
fluebant*', ad Campum sancti Petri, quietis gratia, a 
civitate Paduana recessisset, soli Deo vacare coepit, 
cupiens, si quid ei* pulveris ex/ sa^cularium conversa- 
tione, ut assolet, ullatenus adhsesisset, lacrimis devo- 
tionis ac sacrae meditationiscapillisextergere^. 3. Quum- 
que die quadam a cella sua, quam super nucem cons- 
trui fecerat, vocante eum campana, ad horam prandii 
deseendisset, cum fratribus caeterisex^ more discubuit'. 
4. Facta est autem super euni ibiJ manus Domini^'^ 
et totius corporis viribus coepit repente destitui ; cres- 
centeque ' infirmitate, sustentantibus eum fratribus, a 
mensa surrexit et, fatiscentes artus sustinere non prte- 



a. Paris De transitu mortis viri beatissimi. — b. Luc. om. malencoDtreusement 
trigesimo.-^ c. Pad. ora. noster. — d. Paris ad audiendum eum ct videndum 
convenerant. — e. Alc. '293 citm. — f. Paris et. — g. Paris extergeret. — /i. Pari» 
et. — i. Luc. om. cum fratribus cieleris ex more discubuit. — j. Paris ibi super 
eum. — k. Alc. '280 el Alc. 2U3 Dci.— /. Luc, Pad. ei Paris add. sensim. 



1. Acluellemenl VArceUa, aux portes de Padoue. 

2. EzECH. I, 3. 
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valens, stramentis se lectuli, eujusdam precibus*, incli- 
navit. 

5. Sentiens igitur servus Dei Antonius dissolutionem 
sui* corporis imminere, evocato ad se quodam de fra- 
tribus et consociis suis nomine ^ Rogerio, dixit ei : Si 
consulis, frater, pro vitando *^ fratrum istorum grava- 
mine, vado Paduam ad locum sanctee Mariae. 6. Quod 
quum frater persuasum haberet, juncto curru, pater * 
sanctus imponitur, fratribus locipro posse renitentibus/ 
ne ad locumalterum deferretur. 7. Quia^ tamen beatis- 
simum Antonium hoc* velle cernebant, inviti facto 
cesserunt '. 8. Quumque jam appropinquasset civitati, 
occurrit ei frater Innotus ^, qui visitandi gratia ibat ad 
virum Dei ; quem quum nimia infirmitate cerneret aggra- 
vatum, rogare coepit ut ad Cellam diverteret in domum 
fratrum. Erant enim ibi fratres, prope monasterium 
Dominarum Pauperum commorantes et, juxta consuetu- 
dinem ordinis, divina illis ^ ministrantes. 9. Allegabat 
proinde dictus frater tumultum magnum et turbationem 
non parvam fore in loco fratrum, maxime quia, intra 
civitatem positi, ssecularium exponerentur importunse 
concursioni '. 10. Audiens autem haec servus Dei Anto- 
nius precibus supplicantis annuit et, votis ejus acquies- 
cens, ad locum divertit. 

11. Servo igitur ^" Dei Antonio in Cella " cum fratribus 
constituto, aggravata est super eum manus Dei ^^, cres- 
centeque vehementius infirmitate, non mediocris signa 
dabat anxietatis ; quumque temporis modico ^ spatio 



a. PariB lectuli cujusdnm se precibus. Ass. ad cujusdam precea. Alc. 293, 
N«. 14363, Luc, Pad. praeceps. — 6. Paris om. 8ui. — c. Alc. 286, Alc. 293, 
As8. om. nomine. — d. Alc. 286 ei Alc. 293 evitando. — e. Alc. 293 quumpater. 

— f. Alc. 286 retinentibus. — y. Luc. quod. — h. Paris hsec. — i. Luc. faclo 
concessenint. Ass. ei Pad, sancto concesserunt. — j. Ce moi varie passablement 
suiTant lea Mss.: AIc. 286 ei Alc. 293 Innotus. Nat. r<363 et Paris Ignotns. Luc. 
Binotus, Pari. et Asg. Vinotua. — h. Alc. 293 iUud. — /. Luc. cursioni. Pad. 
incursioni. — m. Paris ifjitur servo. — n. Alc. 293 cellam. — o. Paris Domini. 

— p. Luc, Pad., Paris modico temporis. 
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quievisset, facta confessione nec non * et accepta abso- 
lutione, hymnum gloriosse Virginis * cantare coepit ac 
dicere : gloriosa Domina, excelsa super sidera *^, etc. ^ 
12. Quo dicto, erectis mox in coelum oculis attonitisque 
luminibus in directum prolixius** inspiciebat *. Quem 
quum frater qui eum sustentabat quid cerneret interro- 
gasset, respondit/ : Video Dominum^ meum^. 

13. Videntes autem fratres qui aderant felicem ejus 
exitum appropinquare, unctionis sacrde oleo sanctum 
Dei' statuerunt perungere. 14. Ad quem quum exmore 
frater quidam unctionem sacram ferens pervenisset, 
intuens eum beatus Antonius ait : Non est necesse, 
frater, ut haec mihi facias ; habeo enim unctionem hanc 
intra me J. Verumtamen bonum mihi est et bene pla- 
cet^^ 15. Extensisque manibus ac junctis ^ palmis, 
psalmos poenitentiales, cum fratribus decantans, ad 
finem usque complevit. Quumque dimidia fere hora 
sustinuisset, sanctissima illa anima, carnis ^ ergastulo 
soluta, in abyssum claritatis absorpta est. 



a. Paris om. nec non. — 6. Ass. virginxs Marwe. — c. Alc. 286 om. iuper 
aidera. Luc, Pad. om. excelsa auper sidera. — d. Alc. 286 ei Alc. 293 prolixus. 

— e. Alc. 293, Luc. et Pad. respiciebat. Paris prospicicbat. ^ f. Paris dixit. 

— g. Ass. Deum. — h. Ms. Pad. ajoute ceiie phrase : Merito eum vidit quiy jam 
pulsans ad ostiumf erat cum ipso wtenio convivio coenaturus. — i. Luc. om. 
Det. — j. Ass. /tanc enim unctionem habeo intra me. — k. Luc. ad. mt/tt. Le 
Ms. Pad. 74 omct la pbrase Videntea autem ... ctbene ptacet; ii y sulistituc 
celleH^i : Quamvis autem unctione vir aanctua invisibili plenus essetf cum 
debita tamen reverentia petitum recipiens sacramentum. — l. Paris unctia. 

— m. Luc. om. carnw. 



1. Cest rhyrane des Laudes, dans i'ofTice roraatn de la salnte Vierge. 
Toulefois, ies premiers mots, que cite ia I6gende, ont 6t6, lors de ia 
correction du br^viaire sous Urbain VIII, rcmpiac6s par ceux-ci : 
gloriosa virginum, sublimis inler sidera. 

2. Ce passage de la legenda prima^ ou saint Antoine ddclare que 
i'extr6me-onction ne lui est pas n6cessaire, mais seuiement utile, a 
suscite d'6tranges scrupuies et de non moins 6trangcs commentaires. 
Certains ont trouv6 la rt^ponse du saint peu 6diflanle, voire suscepti- 
ble de scandallscr ies Ames pieuses : eile clioquait encore nagu6re, 
corame a peu conforme ii l'liumilit6 », le P6re Josa lui-m^rae ! (Leg. 
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16. Corpus vero dormientis omnino speciem praefere- 
bat; nam et manus ejus, in candorem conversde, pristini 
coloris pulchritudinem vicere ** ; csetera vero corporis 
membra pro contrectantium libitu * se praebebant 
ductilia. 

17. O vere sanctus Altissimi servus, qui unotempore 
vivere meruit et Dominum videre ! O sanctissima anima, 
quam etsi crudelitas persecutoris non abstulit, deside- 
rium tamen martyrii et compassionis gladius millies^ 
pertransivit ! 18. Te ergo, dignepater, devotionis hostiis 
prosequentes benignus assume ^ et^ quibus per se non- 
dum* licet accedere vultui Dei, pro nobis precator 
assiste Amen. 



a. Paris conversa sunt ad pristini coloria pulchritudinem. — 6. Alc. 293 
Hbitum. — c. Lnc. miles. — d. Paris benigne intende. — c. Lnc. non. 



seu vita et miracnla S. Ant.,p, 22, note 1. Bologne 18S3). Du nombre 
de ces scandalis6s a ^t^, 6videmment, le copiste du Ms. Pad. 7'«, qui 
l*a bel et bien supprim^e et, sans h^siter k manipuler le texte primitir, 
qu'il avait eutre les mains, y a substitu^ une inlerpolation de sa 
fagon. Les Centurialears de Magdebourg y ont cherch6, parait-il, 
d'autre part, un argument contre l'enseignement de r^glise romainc 
par rapport k l*extr^me-onction et Raynaldi, dans les Annales eccte- 
siasiici, t. XXI, p. 41, a pris bonnement k t^che de les refuter. 

M. le docteur Lempp s*est demandt^ si 1'incidente : Verumtamen 
bonum mihi est et bene placet, ne serait pas une paraphrase, ajoutde 
apr^s coup, pour expliquer, en l'att6nuant, le propos du saint: Non 
esl necesse, frater, ul hxc mihi facias ; habeo enim unctionem hanc 
intra me. II remarque que le texte du br^viaire manuscrit d'As8ise 
ne la renferme pas ; mais nous ferons observer que, par contre, les 
mss. d'Alcobaza, le ms. de Lucerne et, ce qui est non moins signifi- 
catif, le Dialogus de vitis sanctorum Fr. Minorum, 6crit vers 1245, 
(^d. Lemmens, Home 1902, p. 10) porlent la phrase susdite in-extenso. 
Fut-elle, au reste, une interpolation, ce qui reslerait de la r6ponse 
de salnt Antoine ne prouverait qu'une chose : c'est qu'll ne regardait 
pas comme absolument ndcessaire la r6ception de rextr6me-onction ; 
ce qui, positis ponendis, n'a rien d*h6t6rodoxe, au point de vue de la 
thtologie catholique. 
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18. De clamore^i puerorum et populi concarsu^ et 
planctu <^. 



1. Fratribus igitur sludiosissime ab extraneis et ab'' 
amicis ac notis cautissime* felicem ejus transitum 
celantibus, ne videlicet/ populorum frequentium ^ pre- 
merentur^ incursu, pueri, per civitatem catervatim ' 
incedentes, clamabant dicentes : Mortuus est pater 
sanctus ; mortuus est sanctus Antonius* ! 

2. Audientes autem^ haec populi* glomeratis' agmi- 
nibus ad Gellam currunt et, artis suae penitus obliti 
cujus beneficio victum consequi debuissent, quasi 
apes'^ locum fratrum circumdant. 3. Prse cseteris vero 
cives qui Caput Pontis- inhabitant in multitudine gravi 
et copiosa fortium juventute " ocius advolant et mox 
armata manu custodes in gyro ponunt. 

4. Adsunt proinde viri religiosi ; ruifturba sexus 
promiscui /'^juvenesac^ virgines, cuin junioribussenes ^, 
parvus et magnus, liber et servus. 5. Omnes una voce 
et unanimi * cordis amaritudine lamentum sumunt 'et 
pium mentis affectum multiplicatis gemitibus collacri- 
mantes ostendunt. 6. Quo, inquiunt, irrediturus abis, 



a. Pad. acclamatione. — b. Not. 14363 occursu. — c. Paris Quomodo tran- 
situs beatti viri populo innotuit. — d. Luc. om. ab. — e. Luc. om. cautissime. 

— f. Paris scilicet. — <;. Pad. frequentantium, — h. Alc. 286 premeretur. — 
i. Paris catervatim per civitatem. —j. Paris om. autem. — k. Alc. 286 add. et. 

— l. Alc. 293 conglobatia. Luc, Pad. ei Paris conglomeratia. — m. Pad. apex. 

— n. Paris copiosa juvenum fortitudinc. — o. Luc. aruit. — p. Paria ruunt 
sexus promiscui. — q. Paris simul et. — r. Pad. scnex. — 8. Luc. et omncs 
unanimi. — t. Paris suacipiunt. 



1. Les 16gendes posl6rieures ont lransform6 ce fait, assez explica- 
ble nalurellemenl, en un prodige formel. 

2. Le faubourg de la TSle du pont Vincenl, aujourd'hui pont Molino 
ou des moulins. Surce suburbium cf. Statut. Patav., an. 1275. 
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pater, pater, inquam, Paduae, currus ejus et auriga 
ipsius ? Quo progrederis sine filiis, venerande pater, 
aut quis^ nobis orphanis tui similis invenietur^ verbi 
Dei veridieus annuntiator ? In Christo enim *^ Jesu per 
evangelium tu nos genuisti. 7. Sic, sic*' nimirum com- 
munis omnium ^ dolor et moestitia singularis, ingeminatis 
suspiriis et elevatis in aera vocibus, intuentium animos 
ad lamentationem et luctum invitabat. 



19. De planctu Dominaniin et quomodo laborave* 
nint ad habendom corpus ejus f. 



1. Quantus s luctus omnium ^, quanta prajcipue 
lamenta Pauperum Dominarum ! Quae ', muliebris J ut 
erant animi, imperare nequaquam valebant fletui ; sed, 
et*de profundo cordis ingemiscentes, plorabant fletu 
inconsolabiii : 2. Heunobis! ingeminant; benignissime 
pater, ut quid, te nobis irrevocabiliter sublato, mater 
amaritudinis mors ad tempus pepercit ut crudelius 
laniaret'? 3. Sufficiebat nobis paupertas nostra, ut 
divitias computaremus, quod videlicet, quem oculis 
carnis videre non*" meruimus, saltem verbum vita) 
caeteris praedicantem audire utcumque" possemus. 
4. Quumque haec et alia gemebundis vocibus concla- 
marent ^, fuerunt quae^ dicerent : Ut quid tot lacrimas 
et suspiria singultu^ plena in ventum proferimus, aut. 



«. Alc. 286 quo«. — b. Le^n de Luc, P»d. et Paris. Alc. 286 ei Alc. 293 inre- 
nxtur. — c- Alc. 286 et Alc. 293 om. enim. — d. Paris om. le second sic. — 
e. Paris omnihus. — f. Pad. om. ejus. Paris donne comme liire Lucius Domi- 
narum Pauperum.— g. Luc, Pad., Paris O quanlus. — h. Alc 286 et Alc 
293 hominum. — i. Alc 286, Alc 293, Luc, Paris intercalent icl quia. —j. Alc 
286 et Alc 293 mulieribus. — k. Pad. om. ei. — /. Luc damnaret. — m. Paris 
om. non. — n. Alc. 286 et Alc 293 uirumque. — o. Paris collacrimarent, — 
p. Lqc qui. — q. Paris singultibus. 
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quasi unum ex moriuis, luciu prosequimur quem immor- 
taliiaie fretum concives angeli gaudeni** in caelis ? 5. Uni- 
cum tanium superesi segrae separaiionis hujus * reme- 
dium, ui, qui corporalem exhibere prseseniiam prohibi- 
tus est vivus, maneai nobiscum '^ vel defuncius. 6. Sed 
hoe*', inquiuni, quonam modo fieri poiest^? Non enim 
credimus quod fraires, qui ad / ausiralem civiiaiis pla- 
gam*^ commorantur, sacratissimum beati Anionii cor- 
pus manere nobiscum ^ sustineant, nisi' forte majorum 
precibus ducti J juri suo misericorditer cedani. 

7. Miiiamus ergo qui majores civitaiis, religiosos ac 
potentia s(eculari nobiles, ex parie nosira precibus^ 
adeani, ut, quasi sine nobis, ad habendum cum pace 
fratrum ' quod devote poscimus, simul omnes pro nobis "' 
elaboreni. 8. Quod ei facium esi. Quid multa ? Omnes 
unanimi voluniatis ^ consensu ancillarum Chrisii voiis 
annuuni et subsidium ferre sine contradiciione promii- 
tuni. 



20. Qualiter cives Capitis Pontis restiterunt <> fra- 
tribus corpus ejus ad locum suum portare dispo- 
nentibus p. 



1. Venientes igiiur ad Gellam fraires, qui ad eccle- 
siam sancia) Dei^ geniiricis habitani, sacraiissimum 
beaii Antonii corpus ad locum suum iransferre dispone- 



a. Luc. gaude&ni. — b. ParU ora. hujua. — c. Pnrls nobiucum maneat. — 
d. Alc. 28ti, AIc. 2*J3, Luc. et Puri» hxc. — e. Parls quia non modo ficri poterunt. 
— f. Paris om. ad. — g. Paris ptagam civilatis. — h. AIc. '2U:i uobi(Kum manerc. 
Paris sanctisgimam huju» bcati viri glebnm nobiscum manere — i. AIc. '<?93 
nihH. — j. Paris dcvicli. — k. Paris precibus notttra cx partc. — /. Alc. 286 ^i 
Alc. 2113 fratrem. — m. Parl» nobigcum. — n. AIc. 286 ei AIc. 2«)3 voluntate. — 
o. Alc. 286 restituerunt. — p. Pari» ora. le liire. — r/. Alc. 286 ei AIc. 293 ora. 
Dei. 
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bant. 2. Indignum enim nimis et malum intolerabile ** 
fore* judicabant tanto privari thesauro ; maxime quia 
sanctus ipse, dum viveret, super omnia provincia? illius 
loca ampHori hunc amplexatus est voto. Tanto enim 
loci illius ferebatur desiderio ut, quum mortis exitum 
appropinquare sentiret*^, fratri, qui sibi assistebat, per 
obedientiam praeciperet quod ad ecclesiam santae Dei 
genitricis Marise corpus ejus deferri*' modis omnibus 
procuraret. 3. Videntes autem ^ haec, cives qui Caput 
Pontis inhabitant, fratribus unanimiter in faciem resti- 
terunt ac, ne / quod disposuerant ullatenus fieri posset, 
multiplicatis armatorum manibus, diu noctuque locum 
custodiri fecerunt. 

4. Ignorantes igitur fratres»? quid^ facto opus esset, 
episeopum civitatis festinanter adeunt et omnem sollici- 
tudinem suam in pupillorum patrem projiciunt. 5. Qui, 
convocatis fratribus ac canonicis ' suis, causam advcn- 
tus fratrum diligenter exposuit et, consultationis gratia, 
singulorum sententiam super facto requisivit. 6. Qui- 
dam autem ex eis, precibus Dominarum Pauperum 
praeventi, petitioni fratrum nequaquam standum cense- 
bant, quin potius, rationes suas ad medium deducentes, 
pro parte earum enixius^ allegabant. 7. Sed non minus 
fratres ea quse ad * causse suae eommendationem ^ expe- 
dire noverant, conditiones personae et ^" facti * introdu- 
centes, rationibus pro parte sua non levibus persuadere 
conati sunt. 8. Episcopus igitur'', rationabilemfratrum 
attendens petitionem, votis eorum in omnibus annuit 
et ut eis praesidio foret p potestati * civitatis mandavit. 

a. Paris intolerahile malum. — 6. Paris om. fore. — c. Luc, Pad., Paris seti' 
sisael. — d. Alc. 286 deferetur. Pad. ei Paris deferretur. — e. Luc. igitur. — 
f. Paris nec. — g. Paris om. fr&tres. — h. Alc. 286 et Aic. 293 quod. — i. Pad., 
Paris concanonicis. — j. Luc. gravius. — k. Paris de. — l. Luc. commen' 
dationis. Paris commendatione. — m. Paris ac. — n. Luc. conditioncm persomB 
et fratris. — o. Paris vero p. Paris ftcret. 



1. LePodestat. 
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21. De devotione popnli et miraculo coelitas exhi- 
bitoa. 



1. Interea, dum hsec agerentur, pars Capitis Pontis 
ad habendura beati Antonii corpus vehementius accen- 
ditur et, in potestatem recalcitrans ^, eorum animus in 
vetitum*^ enixius conatur. 2. Fit conventus seniorum 
nec non et omnium in quibus spes ulla poterat esse ^ 
consilii et, ut eis auxilio iiant, per civitatem convocan- 
tur araici. 3. Denique inunum omnes eo*' usque conve- 
niunt quod personas, possessiones et omnia quae habe- 
bant exponenda jurent discrimini, priusquam beatissimi 
Antonii/ corpus sinant vel loco*^ permutari. 4. Et 
mirum certe quod narro ! In tantum etenim^ zelus ac 
fervor ' devotionis omnes in idipsum voluntates coege- 
rant^' ut, quura quidam eorum ab antiquis temporibus 
inveterato odio et beilo intestino discordes extitissent, 
veterum inimicitiarum, utvidebatur, obliti, in detinendo 
beati Antonii corpore unanimiter ac familiariter conve- 
nerunt*. 5. Timentes igitur' ne cujusquam fraudu- 
lenta machinatione a spe sua frustrari possent^ inito 
consilio, corpus rapere disposuerunt. 

6. Verum, quia minister provincialis praesens non 
erat, ad cujus nutum fratrum causa pendebat, vocatis 
in partem senioribus eorum, supplicare coeperunt fratres 
quatenus, adventum ipsius vel modicum proBstoIantes, 
ab inccepto desisterent et ad ipsius dispositionem 
cuncta"* in integrum conservata" remanerent. 7. Pla- 



a. Ce chapiire manque dans AIc. 293. Paris en om. le titre. — b. Luc. inrecal» 
cilrans. — c. Alc. 286 irrclitum. — d. Paris una spes fuerat. Pad. csae poterat 
spes uUa. — e. Paria ora. omncs eo. — f. Paris viri. — gr. Luc. in loco. Paris 
de loco. — h. Parisom. etenim. — i. Luc. ferrum. —j. Alc. 286 ei Paris coegerat. 
h. Paris conveniunt. — /. Paris aulem. — m. Luc. cunctis. — n. Paris reservata. 



Digitized by 



Google 



S. AMTONII LEGENDA PRIMA, 21 63 

cuit sermo quem dixerant ; nam et communis omnium 
civium sententia haec eadem proclamabat. 8. Instante ^ 
igitur noctis tempore, nec non emissis ^ turbis, fratres 
ostia domorum claudunt ac, ne occasione aliqua ^ popu- 
lorum premerentur incursu, vectibus et seris claustra 
communiunt. 9. Media autem nocte, quum adhuc vigi- 
les observarent excubias, importuna populorum turba, 
desiderio videndi corporis'' sestuans, facto impetu in 
domum ubi sanctum ^ requiescebat corpus/, irruit et 
repagula omnia^ simul cum ostiis impudenter confre- 
git. 10. Quumque jam tertio, ha^c eadem replicando, 
in ^ impetu spiritus ' fratres lacessissent, dictu J mira- 
bile ! nec semel domum ingredi ullo conamine valuerunt ; 
sed, ut proprio subsequenter * ore confessi sunt, apertis 
ostiis, stabant stupefacti et, quum plena esset domus 
lumine ', introitum non videntes, circuibant aurugine "* 
fascinati. 

11. Mane autem", de civitate, villis et castris, ad 
videndum beatissimi Antoniicorpus,populi fideles adve- 
niunt et qui semel illud vel tangere ^ utcumque poterat, 
beatum se fore indubitanter sBstimabat. 12. Si^ qui 
vero prae multitudine accedere non valebant, zonas et 
cingula, annulos et monilia, claves et csetera ornamenta 
per fenestras et ostia passim projiciebant ; quidam vero, 
perticis hsec ipsa appendentes, inferenda porrigebant, 
ut contactu ^ sacratissimi corporis sanctificata recipe- 
rent. 



a. Luc. insUniis. — b. Lac. et miasis. — c. Paris aliqua occasione. — d. 
Pad. et Paris coi*pu3. — e. Loc. ei Pari» sacruin. — f. Paris corpua requies- 
cebat. — g. Luc. om. omnia. — h. Alc. 286 om. in. — i. Nai. 14363 apirilu. 
Parisom. in impetu spiritua. — f. Alc. 286 dictum. — k. Parisom.subsequen- 
ter. — l. Paris luminum. — m. Nat. 14363 auriaia. Loc. aurigine. Paris 
augu riem. — n. Paris ad. faclo. — o. Paris tangere iUud semel. — p. Paris om. 
si. — q» Alc, 286 contacta. 
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22. De turbatione popali et adventu ministri ^. 



1. Moram autem facienle minislro, quia tempus aesti- 
vum erat et humandis * corporibus inimicum, fratres 
eum in capsella ** lignea, quemadmodum turbatis ^ 
licuit, celerius condunt ac, paululum fossa* humo, 
expectationis gratia, capsam/ submittunt. 2. Quod 
quum factum fuisset, subito audita est vox dicentis : 
Asportatum est corpus ! 3. Audientes haec autem^ 
populi, mox in seditionem versi, cum gladiis et fusti- 
bus in domum fratrum irruunt ac, sepibus et ostiis in 
terram violenter dejectis, ad locum inquo sacrum corpus 
jacebat unanimiter concurrunt ^ ; sed nec prius a con- 
cepto, quid* dicam ? furore * an-'* potius animi fervore 
desistunt quoadusque capsam, in qua pretiosus ille 
jacebat * thesaurus ', terram fodientes inveniant "'. 
4. Inventa autem illa" pretiosa margarita, necdum 
fratribus intra arcam corpus fore ^ asserentibus credunt, 
quin potius, feriente p desuper palo, soni raucitate sibi ^ 
securitatem promittunt. 



a. Ce chaphre roanque dans Alc. 293 et Paris en om. le titre. — b. Luc. et Paris 
/lumania. — c. Paria capsa. — d. Luc. prm twrhx%. — e. Paris foi%o, — f. Luc. 
capscltam. — g. Paris autem h«c. — /i. Alc. 286 concuTTeruni. — i. AIc. 286 
ei Paris quod. — j. Luc. au/f. — h. Luc, Pad. IdXchdX. — \. Paris thesauirus 
conditus jacebat. — m. Paris inveniunt. — n. Paris om. illa. — o. Luc. et Paris 
fore corpus. — p. Paris om. fericnte. — q. Paris om. sibi. 



1. Pour bieQ coraprendre les sc6nes de fanatisme et de violence 
qui eurent lieu, k Padoue, k Toccasion des fun^railles de saint 
Antoine, il faut se rappeler avec quelle passion, aveugle et parfois 
grotesque, les gens du moyen Age cherchaient a se procurer bon gr6 
mal gr6 des reliques et a semparer des « corps saints ». On sait 
comment les Assisiates avaient post6 des gardes autour de saint 
Frangois, durant ses derni^res maladies, pour 6tre bien sArs de 
poss6der sa d^pouillo morlclle {Spec. perf., cap. XXII et GXXI). En 
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5. Vespereautem sabbati, minisler provincialis adve- 
nit, ad cujus reditum tota civitas suspensa pendebat. 
6. Quem quum vidissent cives qui Caput Pontis inha- 
bitant, convocato eoncilio, mox corpus beati Antonii 
instanter petebant atque**, in causa) sua? favorem, 
rationes exquisitas allegabant^ et, ut*^ fratres timori 
cederent, rationibus suis*' minas addebant. 7. Ad ulti- 
mum denique instrumentum, in quo compromissionem 
suam digesserant, ad medium deducunt, palam omnibus 
denuntiantes quod* nec ferro, nec gladiis, sed nec 
morti, pro causae suae defensione, cederent, nec ullate- 
nus, vita comite, a condicto/ resilirent. 8. Ad quse 
minister respondit : De jure quidem, quod concionantes s 
ostendere nitimini, nihil petere potestis, carissimi; 
sed, si de misericordia sermo fieret^, de fratrum nostro- 
rum consilio, prosequeremur * opere quod Dominus 
inspiraret K 9. Verumtamen, pro bono pacis ac ne me 
vobis in dolo locutum ^ fuisse ' segra suspicione timea- 
tis, concedo ut, quoadusque super his quae petistis, 
cum fratribus habita deliberatione, disposuerimus, ipsi 



a. Pad. ad quod. — h. AIc. 286 &Uegant. — c. Luc. ad. ipst. — d. Lnc. om. 
suis. Paris suis raiionibus. — e. Alc. 286 quos. Luc. quia. — f. Alc. 28G condito. 
— g. Luc. quid conditionanles. Paris ratiocinantes. — h. Paris fiat. — i. Paria 
prosequamini. — j. Paris inspirabit. — k. Paris locutum in dolo. — l. Paris 
om. fuisse. 



Allemagne, en ceUe m^me ann^e 1231 ou eurent lieu, k propos des 
obs^ques de sainl Antoine, les ^pisodes que relale la legenda prima, 
on vit des d6votes couper au cadavre de sainle Elisabeth de Hongrio 
les oreilles et m^me lebout des seins. [Liber de diclis quatuor ancil- 
larum; Mencken, t. II, p. 2032). Plus tard les gens de P6rouse enl^- 
veront k Bastia, village d^pendant d'Assise, le corps de Conrad 
d'Ofnda, qui y accomplissait, disait-on, beaucoup de prodiges. 
(Barth. de Pise, Conform.j 60. b. Milan 1510). II ne faut pas oublier, 
du reste, qu*en certaines circonstances, k la d6votion exalt^e des 
masses se m^laient aussi des motifs dMnt^rSt quelque peu sordide : 
la pr^sence de reliques fameuses dans une cit^ devenait, en efTet, 
pour celle-ci, vers laquelle afllualent les foules, en m^me temps 
qu'une source de b^n^dictions, Toccasion de s^rieux proflts. 
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locum ubi beati Antonii corpus requiescit custodiri 
faciatis. 



23. De sententia pro fratribus lata^et pontis con- 
f^actione K 

1. Facta autem die tertia*^, videns minister quia ** 
tantorum et talium voluntati resistere soli sibi ^ foret 
difTicile, maxime quia multitudinem causa/ tangebat, 
potestatem civitatis adiit ac, convocato communitatis 
concilio, ab eis consilium pariter et auxilium ^ supplici- 
ter postulavit. 2. Potestas vero, de communi omnium 
voluntate, locum ubi sacrum ^ corpus jacebat custodiri 
jussit ' ac ne quis fratribus violentiam faceret, sed nec 
ad locum arma portaret, sub poena librarum centum, 
prohibuit, quousque per civitatis episcopum et clerum, 
ad quos factum-^' spectabat, quid juris statueretur cons- 
taret. 3. Quarta igitur die post mortem beati Antonii, 
episcopus , convocato civitatis clero, cum eis consilium 
iniit et de conservanda ' pace civium ac salvando jure 
fratrum fideliter ac sinceriter tractare coepit. 4. Requi- 
sita denique seniorum ac sapientium per ordinem *" sen- 
tentia, super causa? cognitione " processit; sed, sicut 
antea jam diximus **, majores eorum precibus Domina- 
rum praeventos et in earum partem declinantes invenit. 
5. Exsurgens igitur^^ minister de medio fratrum et 
manu silentium indicens, ait : Non satis aequa, ut arbi- 
tror^, judicii lance, salva majorum pace, justitiam et 
misericordiam ponderant qui, utraque discretionis 

n. Alc. 286 et AIc. 293 data. — 6. Pad. om. et pontis confractione. Paris om. 
le tiire en entier. — c. Paris tertia die. — d. Paris quod. — c. Luc, Pad., Paria 
sibi aoli. — f. Nat. 14363 causam. — g. Paris consilium et auxilium pariter. — 
h. Paris sacratum. — i. Aic. 286 fecit. — j. Paris ncgocium. — k. Paris om. 
episcopus. — l. Pad. obscrvanda. — m. Paris om. per ordincm. — n. Luc. 
cognitionem. — o. Luc. antea diximus. Paris antc diximus. — p. Luc. crgo. 
— q. Paris non satiSf ut arbHror, eequa. 
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pensa, totum affectionis et nihil rationis imponunt. 
Fateor, zelum Dei ** quidem habent *, sed non secun- 
dum scientiam. 6. Nostraeenim^ congregationis frater 
exstitit*' et videntibus oculis eorum, si dissimulare 
nolunt, intrans et exiens nobiscum mansit ; propterea 
et nos commendatum requirimus, quem, dum adhuc 
viveret, sepulturse locum sanctee Dei genitricis eccle- 
siam prse cseteris elegisse non dubitamus. 7. Quod si 
forte eum non posse ^ sepulturam eligere contenditis, 
eo scilicet quod velle ligatum habuerit / vinculis obe- 
dientias salutaris, cui, inquimus, nisi superiori ejus 
potestatem hanc et electionis libertatem reservari judi- 
catis ? 8. Ideoque et nos, qui licet indigni superioris 
vice fungimur, dari nobis suppliciter poscimus quod, 
juris ordine et s oculata ratione, debetur. 

9. Episcopus igitur *, auditis ' utrorumque rationi- 
bus, definitiva sententia statuit ut pro voluntate minis- 
tri deinceps omnia fierent et infirmanda vel confirmanda, 
quae dicta vel facta fuerant, ipsius arbitrio subjacerent. 
10. Ipsi denique^' clero praecepit * ut ad diem proximam, 
id est post mortem beati Antonii quintam, se ex more 
pararent et, ordinatis processionibus, summo mane ad 
Cellam convenirent. 11. Nihilominus autem potestati 
civitatis iterato ' mandavit "* ut praesidio fratribus fieret 
et, paratis civium turmis, ad transportandum beati 
Antonii corpus dicto tempore ad Cellam properaret. 
12. Qui ", benigne mandatum ejus suscipiens, annuit 
et ex transverso fluminis, quod Cellam circuit*, de 

a. Lac. om. Dei. — 6. Paris faieor quidem zelum Dei habent. — c. Alc. 
286 et AIc. 293 igitur. — d. Alc. 286 et Alc. 293 inatitit. — e. Pad. non posse 
eum. — f. Luc. habuit. — g. Paris om. et. — h. Paris ergo, — i. Luc. ad. virorum. 
— j. Paria vero. — k. Alc. 286 prascipit. — l. Loc. intente. — m. Paris pote8tati 
mandavit civitatis. — n. Luc. quod. 



1. La direction de la rivi^re de ce cdt^, aux alentours de la ville, 
reinarque le P. Josa, a chang^ depuisie XIII» si^cle. — Gf. Gennari, 
Anlico corso de' fiami, etc. 
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navibus et lignis pontem quantocius fieri ** prajcepit. 
Cavebat * enim ne, si per medium Capitis Pontis pro- 
cessio fieret, indignatio seditionemin populo concitaret. 
13. Quod quum factum fuisset, devoti populi Capitis 
Pontis spiritu ferventes, sed.ob pontis erectionem indi- 
gnabunde furentes ^^ cum securibus et gladiis ad locum 
currunt et audaci pontem temeritate praecidunt. 14. Jbi 
revera dolores uiparturientis, cum spiritu ^'ehementi^; 
quasi in silva lignorum, securibus excidi cerneres*' 
naves in aquis. 15. Quid multa? Concitatur universa 
civitas, eo maxime ^ quod delictum in communem om- 
nium redundabat injuriam. 16. Adhucautem illis vocife- 
rantibus, auditum est cives qui australem civitatis pla- 
gam inhabitant armata manu cominus advenisse. 17. At^ 
cives Capitis Pontis, hsce audientes, ex adverso, ordi- 
natis^^ pugnatorum cuneis, parati ad prselium stabant, 
si vel domos eorum caeteri tangerent, vel beati Antonii 
corpus ad locum alium deportarent. 



24. De planctu fratnun et transportatione ^ Sancti 
Antonii '. 



1. Videntes igitur fratres universalem civitatis ap- 
propinquare ruinam, nimio terrore perterriti sunt ac^, 
luctu ineffabili * collacrimantes, aiebant : 2. Heu nobis, 
propter quos tempestas ha^c orta est et quorum occasione 
tota civitas, nisi eam Dominus custodierit, propemodum 

a. Paris stemi. — 6. Paris cavebant. — c. Luc. sed ct obtcntis erectionem 
furentes. Pad. aed et pontis crectionem indignabunde ferentes. Paris om. ceue 
phrase. — d. Alc. 286 cerceres. Paris cen^ei^ent. — e. Paris om. maxrme. — 
f. Paris ad. — g. Paris ordinatis ex adverso. — h. Alc. 286. transportationem. 
— i. Ce chapitre toui eotier roanque dans Alc. 293. Paris en om. le liire. — 
j. Paris e^ — h. Luc, Pad. et Paris miserabili. 



1. Ps. XLVII, 7 el 8. 
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eversa ** ! 3. Ut quid nobis ultra vivere, si tot hominum * 
millia '^, ad ^ causae nostrae defensionem ', contigerit / 
interire? 4. Exaudi, Domine; placare, Domine; attende 
et fac ! Quare faciem tuam averlis et tribulationis hujus 
nostrsB, in finem oblitus, non^s^ misereris ? 5. Sustinuimus 
pacem et non venit^; quaesivimus bona et ecce turbatio. 6. 
Propter temetipsum, Deus noster, audi et ' exaudi partem 
tuam ; nec facias civitatem hanc in consummationem. 

7. Similiter autem et venerabiles Christi ancillae, 
auditis quae fiebant, lamentum sumpsere atque, ha^c 
ipsa quae contigerant sibi imputantes, corpus sanctum, 
quod votis omnibus dari*?' poposcerant, multiplicatis 
intercessionibus * ac fusis lacrimis auferri sibi postula- 
bant. 8. Omnis denique sexus, setas atque conditio Dei 
misericordiam prsestolabantur ', corde suspenso. 9. At, 
qui non obliviscitur misereri, Deus adjutor factus est in 
opportunitatibus ; nam et '^, qui providentiae suae dispo- 
sitione ^ non fallitur, ad majorem gloriae suae cumulum 
gentes ad modicum turbari permiserat, ut mirabiliori 
fine concluderefquodfacereipse disponebat. 10. Neque 
enim, in re publica p, qui aeternaliter bonus est, malum 
fieri permitteret, nisi pariter nosset ^ quid ^" bonorum 
usibus utilitatis eliceret. 11. Nam et potestas civitatis, 
seditionem populi ferre non sustinens, universitatem 
civium voce praeconis * ad palatium vocavit ' ac, coacto " 
concilio, partem illam quae pontem fregerat ad austra- 
lem civitatis plagam separans, ne diei illius tempore ad 
propria remearent, sub jurisjurandi ** interminatione 
ac reram omnium discrimine, edicendo prohibuit. 



a. Paris ad. e«(.— 6. Alc. 286 omnium. — c. Luc. om. millia. — d. Pad. ei Paris 
06.— e. Loc. occastone nostrx defensionis. — f. Luc. om. contigerit. — g. Luc. 
ad. in finem. — /i. Alc. 286 add. queesivimus paccm et non venit. — i. Luc. om. 
€t.^j. Paris ad. sibi. — h. Luc. orationibus. — l. P&nsprmtolabatur. — m. Paris 
om. et. — n. Paris providentta diapositionis stias. — o. Luc. et Pad. condwceret. 

— p. Pad. neque cnim jure publico. — q. Alc. 280 nosceret, — r. Alc. 280 quod. 

— «. Nat. 14363 voce prsconaria. Luc, Pad. ei Paris vocc prfeconia. — t. Paris 
conrocat7i(. — u. Luc. coadunato. — v. Alc. 280 jurejurendi. 
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12. Post haec autem, episcopus civitatis cum universo 
clero, sed et potestas cum gravi <* civium numero ad 
Cellam conveniunt et, ordinatis processionibus, beatis- 
simi Antonii corpus, cum hymnis et laudibus et canticis 
spiritualibus, per medium Capitis Pontis ad ecclesiam 
sanctae Dei genftricis Mariae, cum mira omnium exsul- 
tatione, transportant ^. 13. Sed et principes ^ populi et 
totius civitatis primi ad portandum humeros supponunt, 
beatos se fore putantes qui loculum vel leviter tangere 
mererentur *'. 14. Tantus denique factus est populorum 
concursus ut, prae multitudine, simul per medium civi- 
tatis incedere non valerent quin, potius gyrantes per 
plateas, vicos ac suburbana* civitatis, cursu rapido 
processionem prsevenirent. 

15. Omnes autem quotquot cereos habere poterant 
accensos in manibus deferebant ; tantaque erat lumina- 
rium copia ut quasi tota civitas arderet / igne succensa. 
16. Quumque ad ecclesiam sanctse Dei genitricis Mariae, 
finita processione ^, ventum fuisset, episcopus, celebra- 
tis missarum solemniis, beati Antonii'^ corpus honori- 
fice condidit ac, solutis humanitatis exequiis ', cum 
omni^' exsultatione ad propria* remeavit. 



25. De miraculis in generali, eadem die, ezhibitis^ 

1. Statim autem, die eadem, quamplures allati sunt 
variis infirmitatibus detenti, qui mox beati Antonii 
meritis pristinae restituti sunt sanitati. 2. Quam cito 
enim infirmus quicumque arcam tetigerat '^, mox depo- 

a. Paris grandL — 6. Luc. transportatur. Nat. 14363, Pad., Paris transporta^ 
verunt. — c. Luc. princepa. — d. Luc, Pad., Paris meruerunt. — e. Pad. 
auburbania. — f. Paris arderct civitas. — g. Luc. om. finita proceasione. — 
h. Paris viri. — t. AIc. 28*J exequias. — j. Luc, Pad. omnium. — k. Paris ad 
propria cum omni exsultatione. — l. Ce chapitre manque en entier dans Alc. 
293. Paris ea om. le titre. — m. Paris tetigit. 
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situs ab omni se morbo liberatum gaudebat. 3. Qui 
vero, prae multitudine supervenientium infirmorum, 
coram arca manere non poterant, extra ostium ecclesise 
delati, videntibus cunctis, in platea salvi (iebant. 

4. Ibi revera oculi caecorum aperti sunt; ibi aures 
surdorum patuerunt; ibi claudus sicut cervus saliit*; 
ibi soluta mutorum lingua velociter et plane Dei laudes 
acclamavit. 5. Ibi dissoluta paralysi membra in usus 
pristinos solidantur; ibi gibbus, gutta*, febris et mor- 
borum pestes variae mirabiliter fugantur. 6. Ibi denique 
optata fidelibus beneficia qu^que prsestantur ; ibi salu- 
tarem petitionis effectum, ex diversis mundi partibus 
venientes, viri feminseque consequuntur. 



26. De processionibus et devotione populi "^. 

1. Miraculorum igitur luce clarissima radiante, fide- 
lium excitatur^ devotio et, aedificante*' Deo Jerusalem, 
nova/ dispersionis ^ Israel repraesentatur congregatio. 
2. Revera enim ab oriente et occidente, a meridie et 
septentrione, ordinatis processionibus, populi ^ conve- 
niunt et, videntes magnalia quae, beati Antonii meritis, 
in oculis eorum fiebant, honore debito merita sanctitatis 
ejus ' extoUunt. 3. De his autem qui, ut diximus, ordi- 
natis processionibus, laudum Domino munia^' ac servo 
ejus beato Antonio devote persolvebant, inter primos 
venerunt * cives qui Caput Pontis inhabitant, qui ' et, 
ne sibi auferretur corpus sanctum "', strenua animositate 
pontem praeciderant. 4. Hi nimirum, lacrimis perfusi et 



a. Alc. 288 sa^tebaf. — 6. AIc. 286 gratSi. — c. Ce chapitre manque dans Alc. 293. 
Paris en om. le liire. — d. Paris exciifilur fidelium. — e. Alc. 286 sedificatione. 
"■' f. Pad. novam. — g. Paris devponsationia. — h. Paris om. populi. — i. 
Parisom. eju8, — j. Luc, Pad., Paris munia. Domino. — k. Alc. 286 venere. 
— l. Paris que. — m. Pad., Paris aacrum. 



Digitized by 



Google 



72 S. ANTONII LEGENDA PRIMA, 26 

pedibus discalceati, clero cum crucibus et vexillis prae- 
cedente, ad visitanda beati Antonii limina cum tam 
mira '^ reverentia veniebant ut intuentium corda fidelium 
ad compunctionem scinderent *, ad divini amoris incen- 
dium invitarent. 5. Cujus enim tam ferreum pectus non 
moveretur ad gemitum, non armaretur ad bonae volun- 
tatis affectum, quum milites, delicatum hominum ^ 
genus, ambulare cerneret'' vias difficiles et matronas 
nobiles, pr® teneritudine vix se ferentes, discalceatis 
pedibus vestigia praecedentium insequentes ? 6. Sed et 
fratres, miram eorum amplexantes*^ devotionem, maxime 
quia in causa / sancti adversariorum personam s devoti 
gesserant, ut ad uberiorem cordis eos pacem^ provoca- 
rent, ordinatis laudantium choris, honorifice eis obviam 
processerunt. 

7. Non solum autem ipsi, sed et universitas civitatis 
per partes distincta, statutis diebus, eodem processionis 
schemate veniebat discalceata '. Religiosi quoque K 
quorum maxima pollet multitudine, cum parte civitatis 
quam inhabitant, congruo processionis ordine, discal- 
ceati procedebant*. 8. Episcopus denique', sacra cleri 
comitatus caterva, nudatis pedibus, reverenter accedif" ; 
sed et" potestas, cum militum cuneis et innumeris po- 
pulorum turmis adveniens, calceamenta de pedibus 
solvit. 9. Similiter autem sacri ^ religiosorum conven- 
tus, qui in villis et castris circumadjacentis regionis/' 
copiosius habitant, sacris vestibus induti et pedibus ^ 
discalceati, vias duras alacri devotione currebant. 

10. Adest proinde litteratorum turma scholarium, 
quorum non mediocri copia viget civitas Paduana ; qui, 

a. Luc, Pad., Paris ad. cunctis. — h. Paris ad. et. — c. Alc. 286 omne. — d. 
Luc. cemerea. — e. Luc. amplecienlcs. — f. Paris cati^am. — g. Paria per^ 
sonas. — h. Luc. om. eos. Paris ad uberiorem paccm eorum corda. — i. Paris 
discalceali veniebant. — j. Paris om. quoque. — k. Luc, Pad. prsecedebant. 
— l. Luc. om. denique. — m. Alc. 280 accedunt. — n. Luc. om. et. — o. Alc. 
286 «acre. Luc. sacra. Pad. et Paris sacer. — p. Luc. religionis. — q. Paris 
om. pedibus. 
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fletibus devoiionis miscenies caniica resBdificaniium 
quondam filioFum iransmigraiionis iemplum Dei^, mixia 
jubilo reprseseniabani suspiria. Ibi lugens ^ caniabai 
caniicum et mediis fleiibus erumpebat in jubilum. 11. 
Sic, sic nimirum ordinaiis <^, quid dicam ? laudaniium 
aui ^ flentium cuneis ^ ac pedibus discalceaiis incedenies 
ialis tanideque magniiudinis cereus prdecedebai ui non, 
nisi deiruncaia magna ipsius parie/, inira iecium sanciae 
Dei genitricis ecclesise erigi valeret. 

12. Nec solum ipsi, sed etiam quaelibeiiurma^ civium, 
staiuto die venieniium, tantde longiiudinis cereos poria- 
bant ut plerique ^ non nisi fracti ullatenus iniroduci 
possent. 13. Poriabantur auiem in humeris hominum ' 
cerei, eo quod ad unius subvectionem vix sexdecim suf- 
ficereni curvaii ; vel, si in curribus deportaiiones cereo- 
rum fiereni, duo paria boum, junctis cervicibus, colla 
submittebant. 14. Eraiit namque cerei procerae dispo- 
sitionis -^, e quibus, in modum candelabri ^, protensis 
altrinsecus brachiis, sperulae ^ simul ac lilia, vinese ac 
diversa florum genera ', manu ariificis diligenter ex- 
pressa, procedebani *". 15. Quidam vero " ecclesiasticae 
siruciurde ^ fabricam vel cerie ierribilem casirorum 
aciem prseferebant. 16. Nihilominus denique, et quiP 
tam miro cereorum culiu processionem v ornaverant 
singuli in manibus, accensa lampade, cereos deferebant. 
17. Quumque, prae muliiiudine, ad valvas ecclesiae acce- 
dere nullaienus posseni, cereos atque candelas in platea 
coram osiio ^" iempli passim projiciebani. 



a. Loc, Pad. Domini. — h. Alc. 286 vigena. — c. Paris ordinatos. — d. Luc. 
an. Pad. ac. Paris et. — e. Pari» cuneos. — f. Alc. 286 detrimenta magis 
ipsius parte. Paris detruncata ipsius magna parte. — g, Paris turba. — h. Luc. 
ipsi qiu>que. — i. Alc. 286 omnium. — j. Luc. dispositionibiAs. — k. Luc. 
candelabra. — l. Alc. 286 grana. — m. Pad. prsetendebant. — n. Paris cnim. 
— o. Alc. 286 staturse. — p. Luc. et quin. — q. Luc. processione. — r. Alc. 
2S6ostia. 



1. Sperula pour sphxnUa. — Gf. Du Ganoe, Glossarium. 
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18. Alii vero super muros luminaria concinnantes, in 
plateis vigiles noctis observabant excubias ^ et mirum 
certe quia nec sestivis ad modicum cessere caloribus, 
nec glaciali tempore * pigris requiem dabant frigoribus ; 
sed, invictis prsecordiorum mentibus, diem cum nocte 
continuantes, aliis atque aliis sibi invicem ^ succeden- 
tibus, quseque temporis'' momenta in Dei laudibus ex- 
pendebant. 

19. Gaudebat proinde civitas tantis se fulgoribus 
adornatam* et, multiplicatis luminaribus illustrata, 
totius noctis se senserat amisisse caliginem. 20. Cur- 
runt Veneti, properant Tervisini /, adsunt Vicentini ^, 
Lombardi, Sclavi, Aquilei, Theutonici^, Hungari; qui 
omnes, oculata^ fide innovari signa et mirabilia immu- 
tariJ cernentes, laudabant et glorificabant omnipoten- 
tiam Conditoris. 

21. Quotquot autem veniebant et mira quse per beati 
Antonii merita indubitanter facta oculis conspiciebant *, 
manibus attrectabant ', sumpta fiducia in gratiam res- 
pirandi, peccata sua fratribus ad tantum numerum vix 
suflBcientibus confessi sunt. 22. At qui gratia curationis 
advenerant et^ juxta quod scriptum est, scelera sua 
secretius abscondebant *, ad salutis viam dirigi nequa- 
quam"* poterant; sed, si" facta confessione ea demum 
salubriter reliquissent'*, mox, videntibus cunctis, mise- 
ricordiam sentiebant. 



a. Paris excubis^s o6aeroa6anf. — 6. Alc. 286 temporum. — c. Luc. invicem 
sibi. — d. Alc. 286 quoque temporis. Luc. quoque temporibus. — e. Luc. tanti 
se fulgoris adomatam. Pad. tantis se fulgoribus adomata. — f. Alc. 286 
Trevisini. — g. Alc. 286 ei Paris Vincentini. — h. Alc. 286 Theotonici. — 
i. Luc. occulta. — j. Alc. 286 immutati. — k. Luc. pcrspiciebant. — l. Pad. 
om. manibus attrectabant. — m. Paris nequaquam dirigi. — n. Alc. 286 sed 
non. — o. Pad. requisissent. 



1. Prov. XXVIII, 13. 
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27. De missione nuntiorum ad cnriam pro sanctl 
Antonii canonizatione <*. 



1. Exaltatur* igilur ecclesiaj fides; altissima eom- 
mendatur paupertas ac simplex humilitas honoratur. 
Erubescit, cseca mater erroris, perfidia et livida tabe 
marcescit hseretica pravitate mens stolida ^. Impietas 
denique suspiciosa confunditur et infidelitatis caligo, 
quasi novse lucis exortu, miraculorum splendoribus ab- 
sorbetur. 2. Clamat nimirum sacer cleri conventus ; 
vociferatur devotus populus; omnes una** voce et una- 
nimi voluntate concordant ; ut pro beati Antonii cano- 
nizatione^^ ad curiam mittatur modis omnibus instant. 
3. Fit proinde super / hujuscemodi negotio inter clerum 
et populum solemnis collatio^ et ut multitudinis cor 
unum exaudiatur pleno definitur concilio. 4. Quid plura ? 
Scribit episcopus cum clero, potestas civitatis cum mi- 
litibus et populo, et, necdum post mortem sancti mense 
completo, ad apostolicam sedem nuntios, morum gravi- 
tate pollentes et conditione venerabiles, transmittunt. 

5. Qui, quum *, paucis interjectis ' diebus, aposto- 
licis se aspectibus praesentassent et advcntus sui cau- 
sam diligenter exposuissent, a domino Gregorio papa 
nono et universa curiae frequentia gratissime recepti 
sunt. 6. Quamvis non mediocriter multi eorum de fes- 
tinata Dei gloria et tantorum mirabilium subitatione 
superadmirarentur audita. 7. Convocatur revera sacra 
cardinalium concio et super nuntiorum Paduanorum J 
causa solemnis celebratur collatio. 8. Tandem, de com- 



a. Paris De ipaiuB canonizatione. — b. Alc. 286 exultatur. — c. Paris delusa. 
— d. Lac. orans una. — e. Alc. 293 canonicatione. — f. Alc. 286 ei Alc. 293 om. 
guper. — g. Pad. collocutio. — h. Luc. quod dum, — t. Paris elapsia. — j. Paris 
Paduanorum nuntiorum. 
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muni omnium consilio, venerabili Paduanorum episcopo 
et prioribus sancti Benedicti et fratrum Prwdicatorum * 
a summo pontifice miraculorum committilur examinatio. 
9. Concurrunt undique, utriusque sexus turba non 
modica, qui se per beati Antonii merita gloriosa a 
diversis cladibus liberatos testimonio veritatis affirmant <* 
et hinc inde maxima miraculorum multitudo coruscat. 
10. Datur auditus attestationibus jurejurando firmatis * 
et, multiplicatis veritatis*^ testibus, approbata mira- 
cula*' rediguntur in scriptis. 11. Ad majorem denique 
fidei et miraculorum assertionem *, conditiones perso- 
narum et facti subtilius inquiruntur, locus et tempus, 
visus et auditus, et, si quae sunt ca^terae testibus adhi- 
benda}/ circumstantia) ^, studiosius adnotantur '^. 12. 
Miraculorum igitur examinatione diligenter expleta, 
fideles populi Paduani strenua devotione coeptis ' insis- 
tunt et J, secundo ac* tertio, multiplicatis nuntiis ', ad 
apostolicam ^" sedem fide dignos legatos destinant". 
13. Namque, ut de causa? suae veritate et ex auditu 
digna devotione ° apostolicam sollicitudinem et cardi- 



a. Alc. 293 affirm&vit. — 6. Alc. 293 firmitatis. — c. Alc. 293 om. veritatis. 
— d. Alc. 286 ei Alc. 293 om. miracula. — e. Paris miraculorum fidei asaer- 
tionem. — f. Alc. 286 adhibendum. Alc. 293 adhibcndo. — g. Paris ai quw 
sunt cwterai habendas circumatantiee. — h. Alc. 286 innotantur. Alc. 293 invo- 
cantur. — i. Luc. om. coeptia. — j. Paris ac. — k. Paris et. — l. Alc. 293 
mcritis. — m. Luc. publicam. — n. Alc. 293 destinavit. — o. Alc. 286 dcvotio- 
nem. 



1. Le prieur des B^nddiclins ^tait alors le bienheureux Jourdain 
Sforzate, cujus tanc arbitrio Padua et Vicentia voluntarie subjace- 
bant, dit Rolandino (lib. III, cap. IX, ap. Muratori, Rerum itai. 
script., i. VIII, col. 207). Nous ignorons le nom du prleur des Domi- 
nicains. Wadding s'est imagin^ que c'6tait le c616bre Jean de Vicence ; 
mais cela est inadmissible. Jean de Vicence, au l6moignage de Ro- 
landino (Chron. lib. III, cap. VII, ap. Muratoui, t. VIII), qui habitait 
alors Padoue, ne vint en cette ville qu'en 1233 et il n'y fut jamais 
prieur. — Gf. Parisius de Cereta, Chronicon Veronense, ap. Mura- 
TORi, t. VIII, col. 626 et 627. — Gerard Maurisius, Ilistoria, ap. 
Muratori, t. VIII, col. 37-39.) 
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nalium vigilanliam « eertiores redderent, venerabilis 
Paduanus episcopus fratres ao* majores eeclesiae cano- 
nicos*^, una*' cum priore sanctaB Marifle de Monte Cru- 
eis ^ potestas vero nobiles et potentes, comites et 
milites, cum non parva proeerum frequentia ac jJopu- 
lorum turba, ad curiam transmisit. 14. Scribit proinde 
favore digna magistrorum atque scholarium universitas 
tota et litteras, visus et auditus testimonium perhiben- 
tes, mittit litteratorum concio, non leviter repulsam 
passura. 15. Super haec autem'' omnia scribit-^ et quae, 
agente id s Domino, se offerebat venerabilium cardina- 
lium prffisentia : eo namque tempore, dominus Oddo ^ 
de Monte Ferrato et dominus Jacobus, electus Pales- 
trinensis ', pro reformanda quarumdam civitatum J pace, 
in Lombardia et Marchia Tervisina *, legatione funge- 
bantur-. 16. Qui, quum, dictaB legationis occasione, 
Paduam advenissent et mirabilia Dei oculata fide ac 
certissima veritate cognovissent ', facti et ipsi veritatis 
testes, litterarum suarum patrocinio miraculorum fidem 
adstruebant. 

17. Acceptis igitur epistolis '^, nuntii celeres curiam 
adeunt et, tantorum ac talium patrocinantibus litteris 
suffulti, a domino papa et universa curia benignissime 



a. Alc. 286 vigilantia. — b. Alc. 286 ad. — c. Alc. 293 et Pad. concanonicos. 

— d. Alc. 293 unica. — e. Luc. et Pad. ora. hxc autem. — f. Alc. 286 et Alc. 
293 om. scribit. — g. Paris ora. id. — h. Alc. 293 Addo. Luc. Otto. Pad. Odo. 

— i. AIc. 286, Alc. 293 et Pari» Palestrensis. Luc. Palesterensia. Pad. Palestinus. 

— j. Alc. 293 civitate.^ k. Alc. 286 Temisana. Alc. 293 TrevisiHa. — l. Paris 
om. et mirabHia Dei oculata fide ac certiasima veritate cognovissent. — 
m. AIc. 286 acceptis igitur epiacopis. Alc. 293 acceptia igitur episcopi lit- 
teris. Lac. acceptis igitur litteris. 



1. Ce monasl^re, d'apr^s le P^re Josa {Leg. elc, p. 38, nole 1), 
6lait silu6 pr^s de Datlaglia (18 kllom^lres environ de Padoue), dans 
les monts Eugan6ens. 

2. Othon de Monle Ferralo, cardinal du litre de Saint Nicolas in 
carcere, et Jacques, cardlnal 6v6que 6lu de Palestrina. Ils furent 
l^ats, dans le nord de ritaiie, en 1231 et 1232. 
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recepti sunt. 18. Quid multa ? Convenitur « rursum et 
de beatissimi Antonii canonizatione ^ in prsesentia do- 
mini papse^ et cardinalium universitate propensius 
tractatur ac, coacto demum^ concilio, domino Johanni^, 
Sabinensi episcopo, generalis miraculorum examinatio 
et examinatorum approbatio commendatur. 19. At do- 
minus ille, super commissa sibi cura/ haud^ segnius 
agens, causam sollicitius promovit et ^, insperato cunctis 
temporis spatio, se super dictis examinatione et appro- 
batione penitus expedivit *. 



28. De visione coelitus exhibita/. 

1. Inter hsec autem urget nova nuntios Paduanos im- 
provisa necessitas * ac prsecedentium rite successuum ' 
emergente causa turbatur jucunditas. 2. Erant namque 
cardinales quidam, moribus et litteratura inter caeteros 
principes ecclesise non mediocfes, qui, zelo consuetudi- 
nis ecclesiasticae ac temporis ducti brevitate, super 
tanta non tam prsecipitanter agendum causa fore'" cen- 
sebant ; maxime quia nondum post mortem beati Antonii 
annus eflluxerat ; ideoque " in ejus canonizatione non 
nisi debita temporis congruentia se consentire posse, 
nec velle, cautius asserebant ^, 

3. At qui gloriam suam non se alteri daturum voce 
prophetica testatur* hanc ad tempus verborum repul- 

a. Luc. convocaluri. — b. Alc. 293 canonicatione. — c. Alc. 293 domino 
papa. — d. Luc. deinde. — e. Paris Jacobo. — f. Pad. causa. — g. Alc. 280 ei 
Alc. 293 aut. — h. Alc. 280 et Alc. 293 om. et. — t. Icl se termine le fragment du 
Ms. Alc. 293. — j. Paris om. ce titre. — k. Alc. 286 urget nova nuntioa Paduanos 
impreviaa necesaitaa. Luc. urget nuntios Paduanos improvisa necessitas. Pad. 
urget nova nuntiis 'Paduee improvisaque iwcessitas. Paris urget nova et 
nuntiis Paduanis improvisa necessitas. — l. Paris succedentium.^m. Paris 
ora. fore. — n. Luc. ideo. — o. Alc. 280 asserebat. 



1. ISAtE XLII, 8. 
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sam fieri voluit, ut tota simul operum consummatio 
gratiae tribuenda noscatur. 4. Nam et opportuno tempore 
misericorditer *» adfuit et ad sancti Antonii canonizatio- 
nem unum eorum per visionem mirabiliter induxit. 
5. Visio autem capitis ejus hajc fuit. Vidit, et ecce do- 
minus papa, pontificalibus infulis decoratus, ad conse- 
crandam^ ecclesiam necnon^ altare paratus adstabat ; 
quem venerabilium corona cardinalium ^, sacris mysteriis 
ex more ministratura, cingebat '. 6. Appropinquante au- 
tem consecrationis hora, summus pontifex reliquias, ex 
more in altari condendas/, requisivit. At illi^ nullas 
omnino se habere reliquias quas ponerent singillatim 
respondere *. 

7. Ille vero, quserentis* more in diversa ferens con- 
tuitum, vidit fortuitu-^ funus novum * vicino jacere ins- 
titis ' ligatum ; quod mox *" ut " vidisset, ait : Afferte 
celeres reliquias has novas, ut in altari condamus eas. 
8. Qui^ quum visum funus non esse reliquias instan- 
ter/* asseruissent : Tollite, inquit, velamenium quo^ 
tegitur et videte saltem quidnam sit quod intrinsecus 
latet. 9. At illi, ad corpus accedentes pigris gressibus '", 
inviti procedunt et, juxta prseceptum, pannum quo in- 
volutum fuerat velociter toUunt. 10. Quod quum discoo- 
peruissent et ' nuUam penitus corruptionis foeditatem 
sensissent, conversis ' ad corpus visfe reliquise in tan- 
tum placuerunt ut, se mutuo pra^venientes, quid quis " 
tolleret decertarent. 

11. Ad quam concurrentium, ut videbatur, pressuram 



a. Pad. misericordia Dei. — b. Le» Mss. ont consecrandam. Consecrandum 
serait plns correct a caose du mot altare. — c. Luc. et Pad. nec non et. — d. Paris 
cardinalium corona. — e. Les Mss. de Lucerne, de Padone et de la Facult^ 
proiestanie de Paris ajouteat ici cette phrase : Inter quos dominus ille^ officio 
aut dignilate non ultimus, vestibus sacris indutus, ministraturus accessit. 
— f. Luc. condiri. — g. Luc. nulli. — h. Luc, Pad., Paris responderuut. — 
i. Luc. qtuerentes. — j. Alc. 286 furluitu. — k. Paris recens. — l. Alc. 280 
vestitis. — m. Alc. 286 more. — n. Luc, Pad., Paris quum. — o. Luc quod. — 
p. Paris om. instantei'. — q. Paris cum quo. — r. Alc 286 egressilms. — s. AIc 
286 om, et. » t. Alc. 286 conversu — u. Alc. 286 quicquid. Luc quis quid. 
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expergefactus, dominus ille post modicum surrexit, vo- 
catisque qui sibi adstabant ^ clericis, mox visionem et 
interpretationem ejus de beati Antonii canonizatione de- 
votus exposuit, affirmans sancti canonizationem sine 
dubitatione futuram. 12. Quumque ad curiam iturus de 
solio* suo descendisset, ecce Paduani, quasi divino 
nutu ducti, ad januam adstiterunt. 13. Quos quum dic- 
tus dominus ille conspexisset, ad clericos qui sibi ads- 
tabant conversus, hilari vultu ait : Ecce somnium nos- 
trum ^ et interpretatio ejus. 14 Divina igitur visione 
confortatus, in tantum causfe Paduanorum *^ promotor 
effectus est ut Dei omnipotentiam non diuturnitate tem- 
poris alligari posse, nec sancti gloriam ulla consuetu- 
dine impediri debere, constantius allegaret. 



29. De canonizatione beati Antonii ^. 



1. Recitatis igitur, ut prsedictum est, coram domino 
Johanne /, Sabinensi episcopo, miraculis, attestatione 
juratorum verificatis, approbatis ac demum^ receptis, 
tota cardinalium et pra^Iatorum, qui tunc in curia erant 
pr^Bsentes^, universitas congregatur. 2. Fit tandem de 
beati Antonii canonizatione mentio et, concordantibus 
in idipsum cunctis, IdBtabunda nimis celebratur collatio. 
3. Indignum valde est, inquiunt, nos, quod absit, bea- 
tissimi patris Antonii meritis venerationem debitam in 
terris sublrahere, quem gloria et honore dignatus est 
Dominus majestatis in coelis coronare. 4. Nempe, sicut 
veritati miraculorum cognitift fidem non adhibere per- 



a. Luc. assislebant. — 5. Paris solario. — c. Alc. 286 verum. — d. Alc. 286 
Padianorum. — e. Paris om. ce liire. — f. Paris om. Johanne. — g. Paris 
deinde. — h. Paris qui tunc temporis prsesente$ erant. 
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fidise esi, sic^ sanctorum meritis^ laudem negaregenus 
est invidentiae *". 5. Videns denique summus pontifex 
unanimem omnium super sancti Antonii canonizatio* 
nem consensum, attendens nihilominus infatigabilem 
civium Paduae^ devotionem, de communi omnium con- 
silio, petitioni ^ eorum supplici ^ annuit et diem quo hsec 
fierent^, remota dilatione, constituit*. 

6. Jam advenerat dies tertius, qui et^ tantcne solemni- 
tati fuerat prsefixus. Adest cardinalium sacra societas'; 
convocantur-?* episcopi ; veniunt* abbates et de diversis 
mundi partibus prsesentes ecclesiarum pra^lati concur- 
runt. lUic sacer cleri conventus, illic populorum multi- 
tudo' paene innumerabilis. 7. Adstaf^proinde summus 
pontifex in magnificentia gloriae, pontificalibus infulis de- 
coraius ; sed et cardinalium ac caeterorum ecclesise prin- 
cipum, vestibus sacris induta, societas christo Domini ^ 



a. Alc. 286 sictU. — b. Paris meritiM sanctorum. — c. Pwis invidix. — d. Paris 
Paduanorum. — e. Alc. 286 petitionem. — f. Alc. 286, Luc, Pad., Paris eupplex. 
La le^n conecte est ^Tidemment supplici. — g. Paris hoc fierent. — h. Paria 
in. — i. Paris sacri cardinalium aocietas. — j. Paris convocatur. — h. Luc. 
conveniunt. — l. Paris multitudine. — m. Paris joint adatat k la plirase 
pr^cMente et ponctue ainti: ptsne innumcrabilia adatat. Proinde summua 
pontifex, etc. 



1. Sans doute,c'est avant tout dans T^clatdes vertus sur^minenles 
d'Antoine, dans le renom de a thaumaturge » insigne dont il jouit 
au8sil6t apr^s sa mort, dans la pouss^e enfln, pour ainsi dire irr6- 
sistible, de Tenthousiasme populaire, quMl convient de chercher les 
rootifs principaux de la rapidit^ inouie avec laquelle le proc^s dc 
canonisation fut men6 et de Tempressement que montra Gr6goire IX, 
d^s quMl en fut pri6, k meltre l'ap6tre de Padoue au nombre des 
saints. II n*est pas impossible, loulefois, que, suivant 1'hypolh^se du 
docleur Lempp (Zeilschrift, de Brieger, t. XIII, p. 38-43), le vieux et 
babile pontife n'ait, en m6me lemps, ob^i, en cela, k une pens^e 
politique. Gr^goire IX, dans sa lulle contre Fr6d6ric II, avait contre 
lui Ezzelino III et la ville de V6rone; et il n'6lait pas, d6s lors, sans 
imporlance pour lui de s'assurer lalliance durable de Padoue. Or, en 
consentant a cette gloriflcation, quasi imm^diate, d'Antolne, quMIs 
avaient tant k cceur, il se conciliait 6videmment 1e podestat et les 
babitanls de la cit^. 

2. Chrislo Domini : k Toint du Seigneur, au pape. 
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conglomeratur^. 8. Legunlur denique coram omni po- 
pulo, ex more, miracula et extoUuntur summa devotione 
ac reverentia beati patris Antonii merita gloriosa. 

9. Stans igitur pastor eeclesia5, sancta consolatione 
perfusus, manus ad coelum protendit * et, invocato no- 
mine Trinitatis deificae ^, beatissimum patrem Antonium 
in catalogo sanctorum conscripsit ^' ac festum ejus die 
obitus sui<^ celebrari constituit /, ad laudem et gloriam 
Dei ^,patris et filii et spiritus sancti, cui esthonoret im- 
perium per omnia ssecula saeculorum^. Amen. 

10. Facta sunt autem ' haec in civitate Spoleti, anno 
Domini millesimo ducentesimo tricesimo secundo, indic- 
tione quinta^ , sub die Pentecostes *, pontificatus domini 
Gregorii papae*noni anno sexto ^ 11. Nuntii vero ci- 
vitatis Paduse'", concito gressu domum properantes, 
ante completum post mortem beati Antonii annum felici 
pompa reversi sunt ef* festum ejus eodem die, revo- 
luto^ transmigrationis ipsius anno, indicibiH solemni- 
tate celebrarunt^. 



a. Alc. 286 et Luc. doDoent christo domini conglomeratur. Pad. christo domino 
conglomeratur. Paris christo domino conglomerantur. La premi^re le^on 
chriato Domini^ — ces mots 8'appliqueDt au souverain pontife, — est la legon 
exacte. — b. Paris manus protendit ad ccelum. — c. Paris deificse Trinitatis 
nomine. — d. Paris adscripait. — e. Paris add. id est junii XIII. — f. Paris 
solemniter celebrandum instituit. — g. Dei esi om. par Alc. 286, Pad. ei Paris. 

— h. Paris in ssecula smculorum. — t. Paris autem sunt. — j. AIc. 286 inditionis 
quintse. — k. Parisom. papse. — l. Lnc. septimo. — m. Paris Padu^nse civitatis. 

— n. Paris om. sunt et. — o. Alc. 286 revelato. — p. Le Ms. Alc. 286, imro^ia- 
tement apr^ les mots solemnitate celebrarunt ei sans m^me allcr k la ligne, 
donne le pr^ambule du recueil de miracles posihumes annex6 k la legenda prima. 
Le Ms. de Luceme, apr^s le chapitre qu'on vient de lire, place une prerai^re 
addition, renrermant ler^cit d'un prodige qui serait arriv^, en Portugal, le jour de 
la canonisation (les cloches de Lisbonne sonnant toutes seules), et une sorie d'^loge 
du saint. Nous reproduirons plus loin, en appendice, le texte de cette addition du 
Ms. suisse. Le Ms. de la Facult^ de theologie protesunte de Paris donne, a 
cette m^me place, un r^cit de la translation des reliques du thaumaturge et une 
« conclusio legendae » dont on trouvera ^galement le texte a Tappendice. 



1. Le 30 mai 1232. 
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INCIPIUNT ilRACUU BEATI ANTONII^ 



30. [Prologae]. 

1. Ad laudem etgloriam omaipotentis Dei*, patris et 
filii et spiritus sancti, et gloriosde virginis ^ Maride et 
sancti Antonii, miracula quae *^ coram domino Gregorio 
papa * nono, audiente universo populo, lecta sunt /, 
succincte, praevia*' tamen veritate'*, ad excitandam* 
fidelium devotionem, duximus annotandum •'. 



31. De contractis^. 

1. Die namque quo' beatissimi Antonii corpus in 
ecclesia sanctse Dei genitricis Mariae honorifice condi- 



a. Alc. 286 n'a pas de titre. Paris Seqnunlur mtracula po%t mortem ejua 
meritis oatensa. Le texte du recueil des miracles poBthumes publi6 par les Bol- 
Undistes, d^aprfes la copie du Ms. d'Ancoae, ofiT^e avec les Mss. de la legenda 
prima, dans la presque totalit^ de ses r^its, des divergences de forme si consid^ 
rables et si consunies qa'il constitae,en rtelite, nne rddaction sp^ciale. II ^chappe, 
des lors, k une coiuparaison liti^rale avec les autres Mss. et nons avons dd, forc^ 
ment, noua bomer k relever, en notes, quelques-nnes seulement des variantes qu'il 
pr^nte. — b. Paris Dei omnipotentia. — c. Luc. sancti, Amen, et gloriam 
virginis. — d. Alc. 286 qui. — c. Paris om. papa. — f. Ancone populo Latera- 
nemi (interpolation erron^e; la canonisation eut lieu k Spol^te), recitata aunt. — 
g. Luc, Pad. plena. — h. Paris tamen veritate irrefragabili. — i. Alc. 286 
excitandum. — j. Luc, Pad., Paris, Anc. annofanda. Apr^ ce prologue le Ms. 
de Luceme intercale sept r^its de miracles, concernant la vie du saint, savoir : 
!a bilocation de Montpellier, la femme entendant miraculeusement le sermon malgr^ 
la distance, le pied coup^, i'entrevue avec Ezzelino, le sermon miraculeux de 
Rome, le miracle de la langue conservte intacte dans le tombeau, Tapparition 
d'Antoine k Tabb^ de Verceii. On trouvera cette addition du Ms. suisse k rappen- 
dice. — > k. Paris om. ce titre. ~ l. Paris qua. 
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tutn est, mulier qusedam, nomine Cuniza **, per annum 
graviter infirmata, instrumentis ligneis, quas ferulas* 
vocant, sustentata, ad locum usque pervenit. 

2. In cujus humero, ex concretione humorum^, gibbus 
immanis excrescens sic ^ eam miserabiliter curvaverat ^ 
ut non nisi ferularum sustentatione ullatenus incedere 
valeret. 3. Qua3 quum coram beatissimi Antonii tumulo, 
in oratione prostrata, paululum sustinuisset, compla- 
nato mox humero, gibbus evanuit et, dimissis ferulis, 
erecta mulier/ domum remeavit*^. 

4. Mulier^ qudedam nomine Gisla», ab annis octo et 
eo amplius, in tantum contracta fuerat quod, desic^ato 
sinistro crure ac nervis contractis, pedem in terram 
figere nequaquam valebat ■'. Sed, quum, necessitatis 
causa, se quoquam movere cuperet, corpus suum feru- 
larum* sustentatione difliculter trahebat. 5. Quam vir 
ejus, Marcoaldus ' nomine, equo impositam ad eccle- 
siain sanctae Dei genitricis Mariae festinus duxit et, 
recuperandoe sanitatis gratia, coram arca beati Antonii 
introductam'" devotus collocavit. 6. At illa, orationipro- 
cumbens, mox tanto dolore " urgeri coepit ut, prse an- 
gustia sudans, calorem ferre non sustineret ^*, sed, sup- 
portantibus eam viris'' extra ostium ecclesia?, haustu^ 



a. Alc. 286 Caruia. Nai. 14363 Canuca. Luc. et Ass. CaLnizsi. — h. Alc. 286 fevu- 
\e\s. — c. Luc. humor. — d. Luc. et Pad.stc ejccreacena. Alc. 286 om. %\c.'~e. Alc. 
286 curcabat. — f. Paris mulxQT erecla. — g. Apr^s ce premier miracle et les 
mots domum remeavit^ le Ms. de Lucerne imercale plusiears r^its de prodiges, 
savoir : le miracle de la mosaique de Latran sous Bouiface VIII, la d^livrance de 
Padoue tomb^ au pouvoir d'Ezzelino, la conversion de Jacques de Carturio, la 
gu^rison du Fr6ra Th6odoric, lapaiscment dunc tempete, la resurrection d*nn 
enfant des environs de Tr^vise. Un de ces miracles, la gu^rison du Fr6re Th(^> 
doric, se retrouve, mais plus loin, dans ies autres Mss.; il en est de meme du 
prodige de la tempdte apaisce, dont le Ms. suisso lui-meme redonnc, quelqucs pagcs 
apres, un nouveau recit, tronqu^, il est vrai. Nous rcproduirons les quatre ^pisodes 
propres au Ms. deLucerne a I'appendice. — h. Luc. Signum. Mulier. — i. Le^on 
du Dialogtis. Alc. 286 Guissa. Nat. 14363 Willa. Luc. et Anc. Gilla. Pad. GuiUn. 
Paris Ghyna. Ass. Grassa. — j. Paris va/ere(. — k. Luc. cum ferularum. — l. 
Le^'on d'Anc. et du Dialogus. Alc. 286 et Luc. Afarc/ioardtia. Paris Marquardus. 
— m. Paris om. introductam. — n. Alc. 286 om. dolore. — o. Paris auatincre non 
posset. — p. Alc. 286 caria. — q. Alc. 286 haustum. Paris hausto. 
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aurae frigidioris spiritum refocillabal. 7. Quumque, post 
modicum reducta coram tumulo, clausis oculis *» orasset, 
manum tangentis ventrem ac * corpus suum levare 
conantis*^ sensit. 8. At illa, scire cupiens quisnam esset 
qui *^ eam tangeret, elevatis oculis neminem sibi appro- 
pinquare videbat. 9. Intelligens igitur^ mulier divinum 
fore/ auxilium quod senserat, illico surrexit, dimissis- 
que ferulis cum viro suo gaudens ad propria remeavit. 
10. Alia vero mulier, Ricarda nomine, quum, per 
viginti annos, crura gerens arida^, monstruose foret^ 
contracta in tantum ut genua pectori et pedes natibus ^ 
adhaerentes callosa J quadam copulatione se jungerent, 
die quadam, mendicationis gratia, cum pauperibus 
caeteris, ut eleemosynam a transeuntibus * acciperet, 
ad locum beati patris ' Antonii, scanellis ^" * pro pedibus 
utens, advenit. 11. Quumque, sopore depressa ^», dormi- 
tans caput aliquantulum reclinasset^ ad terram, audivit 
vocem dicentem : Deo gratias, quia liberata est. 12. At 
illa, apertis oculis, vidit puellam, qua) gibbosa fuerat, 
sed, meritis sanctissimi patris sanitati reddita, multis 
comitantibus, recedebat. 13. Surrexit ergo mulier /' ut 
ipsa ^, curationis gratia, ad tumulum introiret ; dum 
autem iret, ecce puer quidam septennis apparuit et, 
clausis manibus prsecedens, ad introeundum invitavit 
dicens : Veni, in nomine Domini, quia liberabit te. 
14. Illa vero, praecedentis sequens vestigia'*, ad ostium 
ecclesire scanellis* ex more se traxit ; sed, quum in 



a. Pari» oculis claiusis. — 6. Paris atque. — c. Alc. 28G et Luc. conanUm. 
— d. Lac. quidnaim esset quod. — e. Luc. crgo. — f. Luc. aibi fore. — f/. 
Paris add. ct. — h. Paris fuerat. — i. Paris naribus. — j. Alc. 28(5 coHosa. — 
k. Paris a transeunlibus elecmosynam. — l. Alc. 28*5 patris beati. — m. Paris 
ifcabeilis. — n. Luc. pressa. — o. Luc. deelinasset. — p. Paris itaquc. — q. Ass. 
ut et ipsa. — r. Luc. et Pad. vestigia scquens. — s. Paris scabclUs. 



1. Scanellum ou scamellam : petil escabeau donl se servenl, pour 
avancer, en se trainanl sur le sol, les niendianls eslropit^s des jam- 
bes. — Gf. Dl Cange, Glossarium, elc. 
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ostio ecclesiae jam constituta fuisset, puer ille disparuit. 

15. Intrans igitur ad locum sepulcri, totam se contulit 
orationi. Orante autem*» ipsa, ecce duo globi, ad instar 
ovi, eruperunt* interfemur*^ ejus et ilia^, discurrente- 
que introrsus humore quodam*^ subcutaneo, globi ad 
pedes usque descenderunt ac, in modum concussarum 
manuum perstrepentes, multis audientibus, sonuerunt. 

16. Denique crura ejus, viginti annorum spatio quasi 
lignum arefacta, mox extensa/ sunt et, laxata cute, 
carnes ad staturam pristinam crescerecoeperunt. 17. Vi- 
dentes autem custodes tumuli quse fiebant, extra ostium 
ecclesise praepropere ^ mulierem portantes, haud ^ plene 
sanatam dimiserunt'. 18. At illa, per dies decem et no- 
vem*'', orationibus insistens, nec non et quotidie ad 
locum dictum * se trahens ', in die vigesimo, dimissis 
scanellis'", domum rediit et, non sine magna omnium 
admiratione, per medium civitatis, firmatis gressibus, 
ambulavit. 

19. Puer" quidam, Albertus^ nomine, quum a nati- 
vitate sua usque ad annum undecimum pedem sinistrum 
tortum /* habuisset, parte superiori ad terram versa, di- 
gitos ad calcaneum pedis dextri praeposteratos ^ porta- 
bat. 20. Cui pater, ad dirigendum ^" pedem, ligna ssepe 
ligare consueverat ; sed * mox, quacumque occasione 
solvi contingeret^ in tortitudinem " solitam*' resiliebat. 
21. Die igitur quadam, mater pueri ad arcam beati 
Antonii cum filio supplex^ accessit et pedem ipsius ad 
locum utcumque intromisit^*; quumque, parvo ibidem 



a. Paris igitur. — 6. Alc. 286 erumperunt. — c. Paris femora. — d. Anc. 
ap. Aci. SS. illa. — e. Paris om. quodam. — f. Luc. extenta. — g. Luc et Pad. 
propere. — h. Alc. 286 ut. — i. Luc. commiserunt. — j. Luc. duo de viginti, 
— h. Paria om. dictum. — l. Le texie d'Ancone om. les detaiU : Videntes autem 
custodes .. hhud plene sanatam dimiserunt ei At itla per dies decem et 
novem.. ad locum dictum «e trahem. — m. Paris scabellis. — n. Pariscir. — 
o. Anc. ap. Act. SS. Alvertus. — p. Paris totum. ~q. Luc. prgppoaterantes. — 
r. Alc. 286 videndum. — «. Paris et. — t. Alc. 286 con(ir;ere(. — u. Paris forti" 
tudinem, — i?. Paria priatinam. —x. Paris supplex cum filio. — y. Anc. om. le 
d^tail : et pedem ipaius ad locum utcumque intromisit. 
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tempore permanens, vehementer sudasset, a custo- 
dibus arcae matri restitutus, versis ad terram plantis '^, 
domum rediit. 

22. Puella * qu^dam, nomine Agnes, trium ferme ^ 
annorum^ spatio totius* corporis viribus destituta, 
segritudine, quam anatropam / vocant, laborabat in 
tantum ut quasi lignum aridum langueret desiccata^. 
23. Quam cito enim cibum sumeret, illico crudum et 
penitus indigestum peros^ rejiciebat. In tantum autem 
jam morbus prsevaluerat ' ut, prae siccitate nimia, inter- 
cluso gutture, vix salivam vel molle quidpiam deglutire 
posset. 24. Ad quam quum venissent medici, ut conti- 
nuum vomitum artis beneficio reprimerent et humorem 
naturalem restaurarent-?* , nihil valentes ac de salute 
ejus desperantes recedebant^. 25. Ducta igitur, die 
quadam ', et super arcam beati Antonii in oratione col- 
locata"", maximo dolore mox per totum corpus angus- 
tiata, morti appropinquare " visa est. 26. Recedente au- 
tem paululum dolore qui eam invaserat, matrem, qu^ 
prope locum aderat, vocans, panem integrum se posse 
deglutire dicebat ; assumptaque tandem filia, mater do- 
mum rediit et, retento statim cibo, corpus aridum ^ hu- 
morem pristinum recuperavit. 

27 . 1 n ci vitate p Venetiarum , mulier qua^dam, Caesaria ^ 
nomine, manum habens contractam ^*, pedem sinistrum, 
duobus annis eteo amplius, tortum * ex transverso fere- 
bat. 28. Quae, quum tempore messis in episcopatum ^ 
Paduanorum venisset, ut spicas quae metentium manus 



a. Alc. 286 planclis. — b. Luc. Iterum. PucUa. — c. Luc. fere. — d. PariB 
ferme annorum trium. — e. Luc. totis. — f. Du grec avaTpo:cT). Parisana- 
tropiam. Anc. atrophiam. — g. Paris desiccata langueret. — h. Paris per o« 
crudum et indigestum. — i. Alc. 280 pervaluerat. — j. Paris om. ct humorem 
naturalem restaurarent. — h. Le texte d'AncoDe n*a rien qui corresponde k ce 
passage &ar rinsucc^s des medecina. — l. Paris quadam die. — m. Paris co//ocafa 
in oratione. — n. Luc. propinquare. — o. Luc. om. corpus aridum. — p. Luc 
Signum. Jn civitate. — q. Paris Casarea. — r. Paris add. et. — a. Paris totum. 
— t. Alc. 286 epiacopatu. 
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effugerent**, more pauperum, colligeret *, auditis '^ quse 
per beati Antonii merita fiebant, non sine magno la- 
bore, recuperandoe sauitatis gratia, Paduam '^ pervenit. 

29. Quumque, prse multitudine infirmorum, ad arcam 
non valeret accedere, per sudes arcam circumstantes 
immisso pede, locum sepulcri conabatur pertingere^. 

30. Quo quum/' protensa tibia^ pedem porrexisset ^, 
mox tantus in eam dolor irruit ut, commotis ab imo vis- 
ceribus ', quasi exitum minantibus, pra3 angustia 
vehementer sudaret. 31. Videntes autem^ qui aderant 
mulieris angustiam, jam*pra) debilitate loqui siquidem' 
non poterat, ad murum eccleside, quietis gratia, detu- 
lerunt eam'". 32. Ubi, quum aliquandiu commorata 
sustinuisset, recedente sudore, statim surrexit et", 
manus ac pedis** sanitate percepta, Deo gratias agens 
recessit. 

33. Prosdocima^, quondam Maynerii uxor v, de 
Noenta*'', manu sinistra et* ambobus pedibus con- 
tracta, ad beati Antonii tumulum in mastello^ quodam 
delata est. 34. Quoe, quum super arcam elevata fuisset, 
per beati Antonii merita mox pedes ejus erecti sunt ac 
pristinis usibus restituti ; manus vero ejus paululum 
contremiscens aperta est ac demum' extensa, ut, viden- 



a. Paris effugiuni. — 6. Ancone omei ce ddtail : qute, quum, tempore messiSj 
in episcopatum Paduanorum venisseij ut spicas qum metentium manus 
effugerent, more pauperum^ colligeret. — c. Pad. ei Paris audiens. — d. AIc. 
286 Paduw. Paris ad locum. — e. Paris attingere. — f. Paris jam. — g. Paris 
add. ut. — h. Pari 8 porrejcit. — i. Parisadd. ct. — j. Paris itaque. — h. Luc, 
Pad., Paris jam enim. — l. Luc, Pad., Pari» om. siquidem. — m. Paris eam 
detulerunt. — n. Pad. ac. — o. Paris manus et pcdes relaxans. — p. Alc 286 
Proseptima. Luc Signum. Prosdocima. — q. AIc 286 quondam Mainnerii 
uxor. Nat. 14363 quondam uxor Mainerii. Luc. quondam Mavierii uxor. Adc. 
ttxor quondam Maincrii. — r. Alc 286 donerta. Paris de Noendra. Anc de 
Nocrite. — s. Alc 286 in. — (. Paris deinde. 



1. Noenta, dit le P. Josa {Leg.^elc, p. 47), est un village voisin de 
Padoue. 

2. Mastellum : sorte de 11 1, ou plut6t de caisse, en forme de bai- 
gnoire. — Gf. Du Cange, Glossarium, etc. 
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tibus cunctis, eam clauderet et aperiret. 35. Deposita 
vero de arca, statim exsiliit et, optat^B restituta sanitati, 
IsBtabunda discessit. 

36. Civis quidam Paduanus, nomine Petrus, habebat 
iiliam nomine Paduanam^, qua^, quum quatuor esset 
annorum, omni prorsus oflicio pedum destituta, in mo- 
dum reptilium, manibus repens ^ incedebat. Dicebant ^ 
autem quia, morbo epileptico^ laborans, cadere et vo- 
lutari* saepe consueverat. 37. Quam quum pater ejus, 
dum adhuc viveret sanctus Antonius, in brachiis baju- 
lans eidem, die quadam^, iter facienti per civitatem 
obviasset, rogari ccepit ut filiae suae signum crucis im- 
primeret. 38. Cujus fidem pater sanctus attendens, be- 
nedixit eam ac dimisit. Pater vero puella?, domum 
regressus ^, erectam filiam super pedes suos statuit ; 
quae mox ^*, sustentata scabello, huc et illuc ire coepit. 
39. Sublato » autem demum scamno J, pater ei baculum 
tradidit. Ipsa vero, semper proficiens, eundo et redeundo 
per domicilium incessit''. 40. Ita denique, beatissimi 
Antonii meritis, ad plenum convaluit ut nullo ' penitus 
sustentaculo egeret"*, nec, ab eo tempore quo signata 
est, passionem vel minimam morbi caduci sustinuerit. 

41. Mulier" quaedam, Marianomine^, quum, tempore 
quodam, equas patris sui secuta, juxta flumen/' quod 
Brenta dicitur, sola sub nuce quadam consedisset v, vir 
quidam niger, de flumine egrediens, recto tramite ad 
eam venit assumptamque ^" in brachiis ad nucem alte- 
ram, quae e viceno erat, portavit. 42. Quumque stupe- 



a. Alc. 286 Padianam. — 5. Alc. 286 ei Luc. aerpena. — c. Paris dicebat. — 
d. Alc. 286 epiletico. Paria epilentico. — e. Luc. om. volutari. Alc. 280 volup- 
tari. — f. Loc. quodam. — g. Paris reversus. — h. Paris om. mox. — i. Alc. 
286 sabbato. — j. Paris 8cabe2<o. — h. Dans son recii, le texie dAocone omei 
les deiaits: qum mojc, sustentata scabcUo, huc et Hlut ire cwpit. Stiblato 
autem demum scamno, pater ei baculum tradidit. Ipaa vero, semper pro- 
ficicnSf eundo et redeundo per domicitium incessit. — l. Alc. 2») nuUua. — 
m. Loc, Pad. egeat. — n. Luc. Signum. Mulier. — o. Luc. om. nomine. — 
p. Alc. 286 fluvium. — q. Paris sediaset. — r. Loc. assumptaque ea. 
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factam, vim ei inferre cupiens, ad terram projecisset, 
adeo miserabiliter confractam dimisit ut, gibboso** pec- 
tore ac genu contracto, nec non et vertebro coxee ab 
anca* distorto, ductu patris domum remearet *. 43. Sed 
et quinque annis et eo amplius monstruosam hanc 
passa est contractionem. 44. Post mortem igitur beati 
Antonii, nocte quadam, erecto^ genu ac pede, sine cu- 
jusquam sustentatione^surrexit. Verumtamen gibbus in 
pectore et os ancse adhuc elocatum ^ remansit. 45. Die 
autem quadam, ad tumulumbeatissimi/ Antonii delata, 
ex toto rediit sanitati restituta. Yidebatur namque sibi, 
dum salva^ fieret, manus hominis inter carnem et ossa 
leniter duci, membra quoque, pridem ^ anxio confecta 
dolore, ungentis ' more suavius deliniri ■'. 

46.*Nassinguerra' de Sacili'"^^ per annos duos crus" 
dextrum habens contractum, pedem portabat ^ suspen- 
sum. 47, Hic, quum, die quadam, ferulisutens ad arcam p 
beati Antonii pervenisset, vehementer sudare coepit ; 
sed, quum doloris qui eum invaserat anxietatem ferre 
nequaquam posset, aliquantulum ^ se ab arca'* retraxit. 
48. Accurrentes autem qui aderant levare conantem * 

a. Alc. 286 gibhosa. — b. Paris remeavit. Luc. om. une panie de la phrase, 
quil abH'ge ainsi : ac genu conlracto ad patris domum remearet. — c. Alc. 
286 erec(a. — d. Alc. 286 sustentationem. — e. Alc. 286 elonguatum. Luc. om. 
et 08 ancse adfiuc elocatum. — f. Paris 6ca(i. — g. Luc. «ana. — h. Paris pridtc. 

— i. Alc. 286, Nal. 14363 unguentis. Pad. unguenti. —j. Luc. suaviter detiniri. 
Le texte dADCoiie suii d'aBsez pres notre texte. Toutefois, il omet ces d^ails : 
Post mortem..beati Antonii, nocte quadamf erecto genu ac pede, 8ine cuju8- 
quam austcntatione 8urrexit. Verumtamen gibbua in pectore et o8 ancse adhuc 
elocatum remanait. — h. Le Ms. de Lucerne omet, en cet endroit, la gn^aon de 
Nassinguerra ci-apr^s; il la reporte tout a la fin du recueil des miracles, avant 
l'6pilogue. — l. Nat. 14363 Dassinguerra. Luc. Signum. Daasinguerra. Paris 
Manguerta. Anc. Massaguerra. — m. Alc. 286, Nat. 14363, Luc. et Anc. SaccHi. 
Paris Sacali. — n. Alc. 286 criijc. — o. Paris portavit. — p. Paris sepulcrum. 

— q. Paris paululum. — r. Luc. ab arca se. — «. Luc. om. conantem. Paria 
conantes. 



1. Ancay hanche. — Cf. Du Gange, Glossarium, etc. 

2. Sacile, est une petite ville de Tancienne Marche Tr6visane, 
situ^e presque k 6gale distance de Vittorio et de Pordenone, sur la 
Livenza. 
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erexerunt ; moxque, videntibus cunctis *, nervi pedis * 
ejus extensi ^ sunt. 49. Ipse ^ denique, dimissis ferulis, 
festinus domum rediit; cui occurrens vicinia ^tota, fusis 
lacrimis ac pulsatis campanis, Deo et beato Antonio 
gratias egit. 

50. Mulier / qudedam de Savonaria ^ *, Maria nomine *, 
quum, ab annis duodecim, a latere dextro ' infra cin- 
gulum omni J membrorum usu fuisset destituta in tan- 
tum ut, non nisi scanellis* subvecta, contracta vix tra- 
heret membra, die quadam, ad tumulum sancti patris 
Antonii ' super currum deducta est. 51. Quae quum super 
arcam, a tempore quo intraverat ^" usque ad horam 
ferme ^ sextam, orationi insisteret, taedio affecti custo- 
des ut surgeret acclamabant^: ad quorum vocem'', sine 
omni adminiculo, mulier^surrexit ^* et, dimissis scanel- 
lis*, peroptime Hberata domum rediit'. 

52. Vir quidam de Porcili ", nomine Scotus **, pedes 
habens putridos et nodosa ^ podagrae inflatione tumen- 
tes, dorso viri vectus ad locum fratrum^ pervenit. 
53. Qui, quum, facta confessione, a fratre quodam ^poe- 
nitentiam suscepisset, ad arcam sancti Antonii festinus 
ac*»" supplex se** trahi fecit; quumque ad modicum ibi- 
dem quievisset, mox tanta velocitate ad fratrem regres- 
sus est sanus ut, prse temporis brevitate ^^^ admiratione 



a. Paris add. qui aderant. — b. Paris pedum. — c. Luc. exienti. — d. Paris 
ipsi. — e. Luc, victna. — f. Luc. Signum. Mulier. — g. Alc. 286 iSanonaria. — 
h. Luc. nomine Maria. — i. Paris dextro latere. — j. Luc. omnium. — k. Paris 
tcabetlis. — /. Paris beati Antonii. — m. Paris intravit. — n. Paris fere. — o. 
Lnc. acc<aman(. Paris acclamant ut suggeret. — p. Paris place ici mulier. — 
g. Paris om. ici ce mot qu'il a place prec^demmeDt. — r. Luc. surrexit mulier. 

— 8. Paris gcabelliM. ~ t. Cette gu^risoD de Maria de Savonaria nest pas daus 
le texte d^AncoDe. — u. AIc. 286 et Paris PorlHi. Adc. PoccHi. — v. Luc, Pad., 
Paris Scotus nomine. Anc. et Dialogus Sconitus nomine. — x. Pad. om. nodosa. 

— y. Alc. 286 om. fratrum. ~ z. Paris qftiodam fratre. — aa. Paris om. ac. — 
66. Paris «e supplex. — cc. Luc. 6revi(a. Anc. ap. Act. SS. aubitatione nimia. 



1. Savonaria, village des environs de Padoue. (Josa, Leg.y etc, p. 48, 
note 3). 
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maxima dictus frater eum, qui sanus effectus fuerat, per 
claustrum deambulare faceret. 54. Tandem, videntibus 
cunctis, qui dorso vectus advenerat, propriis pedibus, 
Deo et beato Antonio gratias agens, recedebat. 

55. In Capite Gauri^ erat puella quaedam, nomine 
Samaritana, quoe, quum, tempore quodam, pro colligcn- 
dis leguminibus cum puellis aliis^ in^ agrum patris sui 
intrasset, subito contractis genibus, nequaquam redire 
potuit, sed portantibus eam c^eteris ^ ad paterna limina 
remeavit ; sicque, invalescente morbo, annis tribus 
reptans manibus ^ incedebat et, miserabili spectaculo 
nates*^ haerentes solo trahebat. 56. Die igitur quadam 
facta confessione, dicta puella cum matre ad beati An 
tonii tumulum supplex advenit ; sed et, brevissima hora 
pristinae f sanitati restituta, propriis pedibus domum 
properavit. 57. Quod quum auribus populi Capitis Gauri 
nuntiatum fuisset, pulsatis campanis, mox venienti 
occurrerunt et Dei magnificentiam in ea venerati sunt 

58. In castro s de Montagnana^ ^ Q^r^i mulier quaBdam 
nomine Guina, qude, ab annis duobus humeri ac manus 
dextrae impotens effecta', nihil omnino super spathu- 
lam^ ferre nec manum* ad os' poterat levare. 59. Quura- 
quo, die quadam, ad tumulum beati Antonii semel el 
iterum intrans, nullum prorsus humeri ac brachii leva- 
men sensisset, accessit ad fratrem '" qui audicndis con- 
fessionibus intendebat". 60. Facta igitur** confessione. 



a. Luc. aliis puellis. — b. Luc. ei Pad. om. in. — c. Luc. om. cseteria. — 
d. Luc. ei Pad. manibua rcplans. — e. Alc. 28C natos. — f. Paris om. pristinm. 
— g. Luc. Signum. In castro. — h. Alc. 28C Montana. Luc. Montograno. — 
i. Alc. 286 affecta. — j. Luc. apathula. — h. Luc. manus. — l. Paris eos. — 

i. Luc. fratrcs. — n. Alc. 286 et Luc. intcndcbant. — o. Luc. om. igitur. 



m 



1. Peut-<Mrc Codegoro, (Josa, Leg., etc, p. 49, note), entre Ferrare 
et la Hada di Goro. 

2. Montagnanay ville qui conserve encore en partie ses fortifications 
du raoyen Agc et est situee presque a 6gale distance de Mantoue et 
de Padoue. 
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tertio ad arcam venit et se in oratione prostravit. 
Orante autem ipsa, mox dolore gravi humerus ejus 
urgeri coepit et os spathulde **, in modum fractarum nu- 
cum** crepitans, ad locum pristinum resiliit. 61. Sur- 
gens igitur <^ mulier illico ^ brachium ** vibravit et, viden- 
tibus cunctis, liberata domum repedavit/. 

62. Margarita^ quaedam de civitate Paduana, quum 
se, nocte quadam, sopori dedisset, visa* est sibi ab alto 
in terram corruisse. Expergefacta autem, mulier inventa 
est collum habens ' retortum et manum sinistram cum 
pede, contractis nervis, adeo decurtatam^ ut*, suspenso 
calcaneo ^, vix terram tangeret articulis digitorum. 
63. Sed quum, die quadam, super tumulum sancti'" 
Antonii elevata" paululum quievissct, mox, erecto 
collo, caput in statum condecentem rediit et, manu ac 
pede sanitati restitutis, mulier ^ liberata descendit. 

64. Jacobinus ^ quidam, Alberti^ filius, manu ac pede 
contractus '', quum super sancti patris * Antonii arcam ' 
orans parva hora commoratus fuisset, mox, vehe- 
menter'* sudans ^j manum et pedem * extendit et, viden- 
tibus arcae custodibus, sanus et laudans Deum y re- 
cessit ^. 

65. In civitate Paduana erat puer quidam, Johannes 
nomine, cujus mentum, per annos quatuor, adhsBserat 
pectori in tantum ut nequaquam caput levare posset, 
sed inclinato eo"* pronus incederet**. 66. Quem quum, 
die quadam, mater ejus^^^^ad tumulum beati Antonii 



a. Piris scapuUe. — b. Paris nucium. — c. Paris itaque. — d. Paris om. ilHco, 

— c. Alc. 286 brachii. — f. Paris remeavit. Ce roiracle esi omls par le lexie 
<i'ADCone. —g. Alc. 286 Margaretha. Luc. Signum. Margarita. Paris Margareta. 

— h. Alc. 286, Luc, Pad., Paris visum. — i. Luc. habens collum. — j. Alc. 280 
curvatam. Luc. ei Pad. decurvatam. — k. Alc. 28G et. — l. Alc. 28G Iniercale 
icl ut. — m. Parls beati. — n. Paris delata. — o. Pad. om. mulier. — p. Alc. 286 
Acobinus. Luc. Signum. Jacobinus.— q. Alc. 286 abbati. — r. Alc. 286 et Paris 
contractis. — s. Luc. om. patris. — t. Paris tumulo. — «. Paria vchemcmius. 

— 0. Alc. 286 furcns. — x. Paris manu cum pede. — y. Ce moi est donne par 
Pari». — z. Ce miracle manque dans le lexie d'Ancone. — aa. Paris capite. — 
66. Alc. 286 incideret. — cc. Paris $ua. 
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deportasset, puer illico, ipse caput erigens *, cum matre 
sanus rediit. Fovea vero in pectore ejus apparebat, in 
loco ^ videlicet cui mentum applicatum fuerat ^. 

67. Fridericus quidam^, de comitatu Concordise*, 
quum, tempore quodam, de ecclesia Pulcigni cecidisset*^, 
confractis renibus, sine ferularum sustentatione nequa- 
quam incedere valebat. 68. Facto igitur voto, ad tumu- 
lum f sancti patris Antonii devotus venit et, mox sani- 
tati reddilus, dimissis ferulis, remeavit^. 

69. Mulier qusedam, Gertrudis ^ nomine, per annos 
quatuor pedem dextrum contractum habuit, ut nec 
passum quldem pedis' absque J ferulis incedere valeret. 
70. Quae quum, nocte quadam, nimio sopore depressa, 
sub nuce obdormivisset*, adstitit ei vir quidam canus, 
statura pusillus, aspectu decorus, veste viridi indutus 
et chlamyde coccinea desuper amictus, qui dixit ei : 
Puella, numquid hic tibi dormiendum ? Et rursum : 
Extende, ait, pedem tuum. 71. Extendente igitur ea 
pedem suum, acceptos ' manu nervos indirectum pro- 
tendit moxque disparuit. 72. At illa evigilans clamavit 
dicens : Gratias tibi ago, Sancte Antoni, qui*" liberasti 
me. Arreptisque in maiiu ferulis, sana domum rediit et 



a. Alc. 286 iilico per «e erigena. Pad. illico per se caput erigens. Parla iUico 
caput pcrse erigens. — b. Luc. ilico. — c. Le Ms. d'ADcone omei ceiie go^soD. 

— d. Alc. 286 Oredicus quidam. Nat. 14363 Clericus quidam. Pad. ei Anc. 
Federicus quidam. Le copiste du Ms. de Paris a ^rii Redicus quidamj qoi a 4ie 
modifie en Fredicus quidam par rinsertion d'un peiit f dans IV majuscule. — e. 
Alc. 286 quum tempore quodam de ecclesia recidisset. Pad. Quum tempore 
quodam de ecclesia Pulcinici cecidisset. Paris quum ... de eccleaia Pulcigni 
cocidiaset. Anc. ei Dlalogus quum ... de ecclesia Pulcigni incautiua ceci^ 
disset. — f. Alc. 286 cumulum. — g. Le Ms. de Lucerne omei ce roiracle. — 
/i. Alc. 286 Germidis. Pad. GeUnidis. Pmis Ghertrudis. — i. Paris om. pedw. 

— j. Paria sine. — k. Paris dormivisset. — l. Le sens demande acceptoa; mais 
les Mss. Alc. 286, Pad., Paris portent accepta. — m. Pad. et Paris quoniam. 



1. Concordia, la Julia Goncordia des Bomains : ville raaintenant 
ruin^e, k 2kilom6tres ausud de Porlogruaro, oii, en 1586, a 6t6 trans- 
f6r6 le si6ge de soii 6v^ch6. 
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visionem hanc, multis audientibus, in Dei gloriam nar- 
ravit*. 

Explicit de contractis *. 



32. De paralyticis ^. 

1. Incivitate Ferrariensi^eratmulierqusedam, Maria 
nomine, quae, ab annis quatuor toto corpore paralysi 
dissoluta, caput et omnia membra portabat treme- 
bunda; quumque necessitate'^ aliqua ad locum quem- 
piam vellet procedere, gressu retrogrado vel ab obliquo 
quam saepe vestigia cogebatur curvare /. 2. Qua; quum, 
die quadam, coram sancti Antonii tumulo^ orationem 
funderet, subito nervi ejus dolore angustiati ^ cceperunt 
extendi ; exsurgensque ' mulier super pedes auos im- 
mobilis perstitit ac, plene sanitati restituta, domum 
remeavit. 

3. Armerina-' quaedam de Vicentia *, quinque anno- 
rum spatio, exsistens paralytica, nullo conamine pedis 
gressum figere potuit, sed, quum aliqua occasione erecta 
fuisset, ante et retro tremebundis se motibus ^ agitabat. 
4. Veniens igitur*" ad arcam beati Antonii, pronam " se 
in orationem dedit et mox pristinam ^ habere sanitatem 
promeruit/. 



a. Paris en&rr^vit. Le Ms. de Lucerne et le texte d*Ancone omcuent co rairacle. 
~6. Paris om. Explicitde contractis. — c. Alc. 286 Item de paralylicis. Paris 
De paralyticis curatis. Pad. Explicit de contractiSjSed incipit de paralyticis. 
Ensuite le Ms. Pad. 74 intercale un miraclequi lui est propre: Jn comitatu Paduse 
. . . monialia quaedam Sophia nomine^ et dont nous donnerons le texte a Tappen- 
dice. — d. Alc. 286 In civitate Ferraciensi. Luc. Signum. Jn comitatu Ferra- 
riensium. Paris In comitatu Fanriensi. — e. Luc. necessilas. — f. AIc. 286 
curare. Ces details sont omis par le texte d'Ancone, qui dit simpleraent : toto 
corpore dissolutat tremorem capitis continuum est perpeasa. — g. Luc. 
tumulum. Paris aepulcro. — h. Paris anxiati. — i. Paris exsurgena igitur. — 
j. Le^on d'Alc. 286, Nat. 14363 et Padoue. Paris Firmerina. Assise Armenia. 
Anc. et Dialogns Ermerina. — k. Paris et Anc. Vincentia» — l. Paris motibus 
«c. — m. Paris itaque. — n. Pad., Paris, Ass. prona. — o. Alc. 286 et Luc. add. 
«e. — p. Le Ms. de Luceme omet ce miracle. 
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5. Maynardus^ de Runcis**, quum, per viginti dies, 
paralysi dissolutus fuisset in tantum ut nullo penitus 
pedum uteretur oHicio, nec os ad comedendum posset 
aperire, super plaustrum onustum foeno usque ad Pra- 
tum Vallis delatus est. 6. Quo quum, ducente eum 
plaustro, pervenisset, dorso viri vectus ad beati Anto- 
nii tumulum supplex accessit. 7. Facta igitur oratione, 
in continenti surrexit et, aperto ore Deum et beatum 
Antonium laudans, propriis pedibus domum ^ regressus 
est*^. 

8. Mulier^ quaedam, Bilia^ nomine, per annos tres 
toto corpore tremebunda ^j ad arcam beati ^ patris * 
Antonii tremulis gressibus venit angustiata ; quumque 
coram tumulo in oratione persisteret, invalescente tre- 
more, calor J nimius in eam irruit. 9. Flebant autem viri 
et mulieres, tremebundis ejus sudoribus compatientes ; 
sed quum, extra ostium ecclesiae delata, paululum res- 
pirasset, recedente calore **, mulier solidata a loco dis- 
cessit '. 

10. In castro "' de Montagnana " erat mulier qudedam, 
nomine Solagna °, qu», per annum et mensem p paralysi 
resoluta, vovit se ad sancti patris^ Antonii tumulum, 
recuperandse sanitatis gratia ^, venturam. 11. Quae 
quum, nocte quadam, in strato* decubans obdormisset, 
audito strepitu, quasi pulsato pede lectuli, excitata est, 
vocansque quemdam e vicino commanentem ^ quiesivit 
si quid auditu percepisset. 12. Quo respondente quia 
nihil omnino sonuisset, tremefacta mulier in lecto rese- 



a. Paris Menchardus. — b. Pad. Runchis. — c. Paris ora. domum. — d. Le 
Ms. de Lucerne et le texte dAnconc oraettent ce rairacle. — e. Luc. Signum. 
Mulier. — f. Alc. 286 Vilia. — g. Alc. 286 tremebundi. — h. Paris sancti. — 
t. Pari.s ora. patria. — j. Alc. 286 clamor. — k. AIc. 286 dolore. — l. Aic. 286 et 
Luc. solidata loco discessit. Paris solidata Iseta disceasit. — m. Alc. 286 In 
caustro. Luc. Signum. Jn castro igitur. — n. Alc. 286 Montagna. Luc, Ass., 
Anc. Montagrana. Paris Montagnata. — o. Le^on de Luc, de Pad., et du 
Dialogus, Alc 280 et Paris Solagra. Anc. Colangria. — p. Luc et inde. — q. 
Paris ora. patris. — r. Alc. 286 gratiam. — ». AIc. 286, Luc, Pad., Paris, Ass. 
stratu. — t. Luc commorantem. 
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dit et, projecta super se tunica, pervigil excuLuit *». 
13. Quumque paululum sustinuisset, pulsato iterum 
lectulo, magis extimuit et, signum crucis fronti suod 
imprimens ^, dixit : Quis tangit lectum^? 14. Audi- 
vitque*' dicentem sibi: Audacter signa te. At illa: Quis 
es, domine ? Cui ille respondit : Ego sum Antonius. 
Exclamansque mulier ait : Libera me, sancte Antoni ! 
Qui respondit : Ecce salva facta es. 15. Mane autem 
facto, mulier roborata surrexit et nullum prorsus ab 
inde gravamen^ sensit. 



33. De csDCis/. 

1. Puella quaedam, Auriema^ nomine, per annum et 
dimidium oculorum lumine privata, ad arcam beati 
Antonii, sanitatis gratia, deportata est. 2. Qua^ quum 
pannum, quo operiebatur ^* arca, oculis suis appli- 
cuisset, mox, apertis ' palpebris, lumen coeli videre 
promeruit ^. 

3. Frater quidam de ordine Fratrum * Minorum ', 
Theodoricus nomine, duorum annorum spatio sinistro 
lumine orbatus"*, de Apulide iinibus ad arcam " sancti ^ 
patris Antonii devotus accessit/'. 4. Qui quum, ali- 
quandiu cum fratribus Paduse commoratus, sanitatis 
gratiam ^ instanter postulasset, optato tandem potitus 
lumine, Deo gratias agens ^" recessit *. 

a. Anc. om. les detailft : vocansque quemdam e vicino commoranlemf quasivit 
81 quid auditu percepistet. Quo respondenle quia nihil omnino aonuisset, 
in lecto resedtt et projecta auper ae tunica. — b. Paris* frontem imprimena. 

— c. Paris lectum tangit. — d. Luc. et Pad. add. vocem. — e. Paris gravamen 
ab inde. — f. Alc. 286. Ilem de cwcis. Luc. Signum de csecis. Paris De csecis 
illumtnatis. — g. Alc. 296 Aurienia. — h. Luc. cooperiebaiur. —i. AIc. 286 om. 
apertis. — j. Luc. repromeruit. — k. Parisom. Fratrum. — l. Anc. dc ordine 
nostro. — m. Luc. sinistri oculi visione privatus. — n. I.uc. sepulcrum. — o. 
Paris beati.— p. Luc. non absque magno corporali discrimine supplex venit. 

— q. Alc. 286 gratia. — r. AIc. 286 om. agens. — $. Luc. amplifie ainsi la derniere 
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5. In civitate Tarvisina^ erat vir quidam, nomine 
Zambonus, ^j qui per annos sex et eo amplius sinistro 
oculo nihil omnino videre potuit. 6. Veniens igitur, die 
quadam, ad sancti Antonii sepulcrum, quum parvo 
super illud tempore quievisset, recuperato mox lumine, 
gaudens domum rediit ^. 

7. Leonardus ^ quidam de Cunigliano ^*, trium anno- 
rum spatio unius oculi/ lumine ex toto^ privatus, 
altero ^ vero in tantum * caecutiens ^' ut non nisi voce ^ 
notos ab ignotis discerneret ', ad reverendum'" patris 
Antonii tumulum devotus venit, quumque, fusaoratione, 
modico tempore coram arca prostratus sustinuisset, 
utriusque luminis donatus visu ^ domum reversus est. 

8. Alexia ^ qusedam nomine, quum, per annos quinque 
caeca utroque oculo ^, lumen ^ nequaquam videre pos- 
set % ad arcam sancti Antonii * veniens, mox perdi- 
tum ' recepit intuitum. 

9. Flos de Gemma «, de Lauredo''^, quum per annos 



phrase : Qui, quum aliquandiu in conventu Paduse morarelur, arcam ejus ex 
devotione ampius visitans, ibidem sanilatis gratiam cnixius implorabat. Tan- 
dem autem optato potitus lumine, gaudens et laudans ad patnam de qua 
veneratest rcversus. Dans le Ms. de Lucerne, parailleurs, ce recit de la guerison 
du Frtre Theodoric n'est pas place en cet endroit du recueil des miracles. Ainsi 
que nous ravons dej4 signald, il figure, avec quatre autres narrations de prodiges 
propres au Ms. suisse, plus haut, dans la section De contractis^ apres la gudrison 
de Cuniza (V. supra : 31, n*« 1-3). 

a. AIc.286 Trer i« ina. Nat. 14363 Trevisana. Luc, Pad. et Paris Tervisina. — 
b. Luc. Cambonua. Paris Zambonus nomine. Sicco Polentone» ap. Azzoguidi, 
appelle cct homme Johannes Bonus. — c. Le texte dAncoue n'a pas ce rairacle. 

— d. AIc. 286 Emardus. — e. AIc. 286 et Paris Cuniglano. Luc. Cumigliano. 
Anc. Comiclano. — f. AIc. 286 om. unius oculi. — g. AIc. 286 om. ex toto. — 
h. Alc. 286 a{(eru}n. Paris a/(er. — i. Paris om. in tantum. — j. Luc. om. 
csecutiens. — k. Luc. om. voce. — l. Paris ab ignotos discemens.— m. Pad. 
et Paris rctjerendi. — n. AIc. 286et Paris donatus visui. Luc. utriusque lumine 
donatus visus. Pad. utriusque luminis donato visu. — o. AIc 286 Alesia. — 
p. Luc utroque lumine. — q. Luc et Pad. om. himen. — r. Paris potuisset. 

— 8. AIc 286 om. sancli Antonii. Luc ora. Antonii. Paris sancti patris. — (. 
Luc per eum. — u. Pad. Germa. — v. Anc Laureto. 



1. Conegliano, viiie a 27 kilomdtres, au nord, de Tr6vise. 

2. Suivant le P6re Josa {Leg.^ etc, p. 55, nole), c'est une localit^ 
voisine des lagunes de Venise. 
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sepiem sinistri oculi penitus foret oflicio destituia, 
ducia ad beati*» Antonii iumulum, peropiime liberaia 
domum rediit. 

10. Mulier * quaedam Theutonica, Carolina^ nomine, 
quum per annos sepiem utroque^ lumine fuisset orbata, 
ad sanciissimi pairis Anionii * sepulcrum deducia esi ; 
ubi quum /, modico iemporis iniervallo, in oraiione per- 
sisieret, recuperato coelitus lumine, Iseiabunda et lau- 
dans reversa est ^. 



84. De surdis ^. 

1. In civitaie Veneiiarum' erat vir quidam, Leonar- 
dus nomine, qui ab annis quatuor, obiuratis^' auribus, 
nihil penitus audiens, surdus efTecius est. 2. Hic ^, 
quum, die quadam, ad beaii Anionii iumulum supplex 
accessissei, in continenii desideraium recuperavii audi- 
ium. 

3. Alius auiem, Menicus* nomine, quum per annos 
duos omnino ' surdus exsiitisset, ad arcam ejus"' ve- 
niens, mox sanitaii redditus abscessit. 

4. Rolandus quidam, cognomento Bolgarus ", quum 
per viginii annorum spatium *^, invalescente capitis ejus 
aegritudine quadam, surdus fuisset, fusa oratione coram 
sancti tumulo, per ejusdem pairis meriia pristinae sani- 
tati resiitutus /*, domum rediit. 



a. Pari» sancti. Luc. add. palris. — b. Luc. Signum. Mulier. — c. Alc. 286 
Gatolina. Luc. Garrolina. Pad. et Paris Garolina. — d. Aic. 286 oiii. utroque. 
— e. Alc. 286, Pad. et Paris ora. Antonii. — f. Alc. 286 om. ici quum, qu'il place 
plas loin, avant in oraiione. — g. Alc. 286 et Pad. regreasa est. Paria laudans 
Deum domum regressa est. — h. Luc. Miracula de surdis. Paris De surdis 
sinatia. — i. Luc. Veneciae. —j. Paris om. obturatis. ■— h. Luc. qui. — l. Alc. 
286 om. omnino. — m. Ak. 286 om. ejua. — n. Aic. 286 Bolgatus. — o. AIc. 286 
spatia. — p. Luc. et Pad. prisiinse restitutus sanitati. 



1. Menicus, en italien Menico^ dlminulif de Domenico, 
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35. De mutis ^. 



1. Bartholomaeus quidam de Plebe Sacci ^ quum loto 
vitffi suae tempore mutus exstitisset ac, per* annos 
quatuordecim, toto corpore paralysi resolutus, in leclo 
doloris sui jugiter volveretur, tandem ad beati patris ^ 
Antonii sepulcrum delatus ^, soluta lingua confitebatur 
Domino et, qui dorso vectus advenerat, propriis pedi- 
bus domum recedebat*. 

2. Mulier^ qusedam, nomine Michelota^, quum per 
annos undecim muta et nihil omnino loquens perstitis- 
set, totius corporis insuper ^ viribus destituta langue- 
bat. 3. Quae, quum mira quae per servum ' Dei Anto- 
nium fiebant audivisset, ad ejus se tumulum deportari 
fecit-' ; ubi quum, fusa oratione cordis, paululum per- 
mansisset, loquens et * sana discessit. 

4. Vir quidam ' de Foro Julii ^, quum se oflicio lin- 
guse'" privatum gemuissef*, ductu matris suae ad arcam 
beati Antonii pervenit. Qui, dum '^ coram tumulo in 
oratione devotus persisteret, diu perditam recuperavit^ 
loquelam. 



a. Paris De mutis curatis. — b. Luc. om. per. — c. Luc. om. patris. — d. 
Paris ad sepulcrum beati patria delatu9. — e. Le texte d'Ancone a beaucoup 
(le rcssemblance avec le notre. II omet toutcfois : in lecto doloris sui jugiter 
volvcretur. — f. Luc. Signum. Mulier. — g. Luc, Pad., Paris Michelota nomine. 
Anc. Micholeta. — h. Luc, Pad., Paris insuper corporis. — i. Luc, Pad. «anc- 
tum. — j, Paris ad ejua sepulcrum portari se fecit. ~ h. Paris om. et. — 
l. Luc Hignum. Vir quidam. — m. Pad. linguse officio. — n. Alc 286 yemisaet, 
Luc sensisset. — o. Paris quum. — p. AIc 286 et Pad. reportavit. 



1. Piove di Sacco, pelile ville k une quinzaine de kilom^tres, au 
sud-est, de Padoue. 

2. Cividale del Friuli^ rancien Forum Julii, qui fut, pendanl des 
si^cles, la r^sidence des ducs de Lombardie ; k 16 kilom^tres 
d'Udine. 
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36. De epilepticis ^. 



1. In civitate Paduana * erat mulier qua^dam, nomine 
Michelota ^, quse, quum per dies octo segritudine qua- 
dam laboraret, tandem, morbi caduci ^este horribiliter 
occupata, lumen oculorum penitus amiserat^et morti 
appropinquare visa est. 2. Quam quum mater ejus ad 
sancti patris Antonii tumulum deportari^ fecisset et 
super arcam, orationis gratia, collocasset, mox, apertis 
oculis, lumen recepit et, ab eo tempore, epileptica/ 
nequaquam peste laboravit^. 

3. Puer quidam, nomine Simeon^ ab annis tribus 
morbi caduci passionibus tortus, pronam * terrae quam 
saepe faciem collidebat ; quumque ruinam passus mise- 
rabiliter palpitaret, nullo se conamine ad locum alium 
movere polerat'. 4. Facto igitur voto, sollicita mater 
ejus ad sancti Antonii tumulum puerum duxit, fusaque 
oratione domum rediens, nequaquam ultra dict^e infir- 
mitatis J vel signa pertulit. 



37. De gibbosis ^. 



1. Juvenis' quidam, Tridentinus'" nomine, quum quin- 
que annorum spatio, excrescente in spina dorsi ejus 



a. Alc. 286 De epHeticis. Paris De epUenticis sanatis. — b. Luc. et Pad. 
Paduw. — c. Luc. Micholeta. Anc. Michatotta. — d. Paris amisit. — c. 
Paris deportare. — f. Alc. 286 epitentica. — g, Ancone omet le detail : 
quum per diea octo spgritudine quadam lat)oraret. —h. Luc. prona. — i. Alc. 
286 el Paris potuit. Luc. se potuit. — ;. Alc. 286 infirmitati. — k. Paris om. 
De gibbosif. — l. Luc. Signum. Juvenis. — m. Alc. 286 Triatinus. Luc. Ter- 
ritimu$. Pad. Trintinus. Paris Martinus. 
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osse quodam, gibbosus incesaisset, ferula quadam^ sus- 
tentatus^ manus ad genua * protensas *^ ferebat. 2. Quem 
quum mater ejus*' ad saneti Antonii tumulum, die qua- 
dam, devota perduxisset, supra sepulcrum positus, mox 
decrescente gibbo, descendit et, dimissa ferula, cum 
matre domum rectus * advenit /. 

3. In civitate Tarvisina s erat jnulier, nomine Vene- 
tiana^, quae, ab annis duobus et eo amplius, gibbum ad 
instar panis super pectus * portaverat. Quae, quum ne- 
cessitate quadam ad locum quempiam procederet, caput 
ad genua protensum reclinabat. 4. Veniens igitur ad 
beati patris ^ Antonii tumulum, diebus duobus ^ orationi 
institit et, complanato gibbo ac elevato capite, domum 
rediit. 

5. Vir quidam ', Guidotus^ nomine, quum, tempore 
quodam, aegritudine nimia'* laboraret, confractis reni- 
bus, gibbum contraxit ; quumque non nisi ferulis sus- 
tentatus incedere valeret **, caput suum fere ad terram 
applicabat. 6. Quem quum mater ejus, recuperandse 
salutis gratia, ad sepulcrum beati Antonii duci fecisset, 
mox per totum corpus tantis coepit urgeri p doloribus 
ut, prae angustia, vehementer sudaret. Recedente autem 
dolore^, vir dictus renes extendit et per sancti merita 
mox gibbus ille ^ disparuit. 



a. Paris om. quadam. — b. Luc. genu. — c. Paris protendens. — d. Paris place 
ici die quadam, qu'il omet plus loin. — e. Luc. om. rectus. — f. Paris repedavit. 

— g. Alc. Wi Trecisina. Luc. et Paris Tervisina. Anc. Trivilii. Dialogus 
Trivisii. — /i. Paris Secemana. — i. Alc. 286 om. pectus. — j. Paris om. patris. 

— h. Anc. tribm diebus. — /. Luc. Signum. Vir quidam. — m. Nal. 14363 
Windoctm. Anc. Veridolns. Dialogus Veridotua. — n. Paris om. nimia. — o. 
Paris add. et. — p. Paris cospit urgeri. ~ q. Paris sudore. — r. Paris om. 
ille. 
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38. De febricitantibns ^. 



1. Bonicus^ quidam de Runcalia'^^ quum, per octo 
dierum curricula, inflatis faucibus, dolorem nimium 
sustinuisset, tandem sseviente acrius angustia, anhelis 
febribus urgeri c»pit. 2. Die autem quadam, duo e fra- 
tribus, per locum in quo*' jacebat iter facientes, ad eum, 
visitationis * gratia, diverterunt. Quumque, multis eum 
sermonibus consolantes /, ad poenitentiam provocas- 
sent, unus eorum particulam chlamydis, qua^ beatus 
Antonius uti solebat, protulit et aegrotanti, recuperandse 
salutis gratia, applicuit. 3. Qui, pra^sentibus fratribus^, 
illico convaluit et, tacto * pulsu, febrem cessisse cog- 
novit. Recedentibus autem illis •', mox seger corpus 
erexit et, signo crucis cum parte chlamydis* capiti 
impresso, tumor genae recessit'. 

4. Puer quidam, Zorius^" nomine, quartanis languens 
febribus et gutta quadam medullitus anxiatus, ad tumu- 
lum sancti" patris** Antonii delatus est. Qui, quum 
brevi temporis spatio super arcam positus sustinuisset, 
a gutla simul et febribus liberatus descendit^. 



a. Paris om. ce titre. — b. Alc. 286 Boracus. Pad. Bonizus. — c. Pad., Paris 
Roncalia. — d. Paris locum ubi. — e. Paris visitandi. — f. Alc. 286 muUis 
eum consolationibus. Luc. muliis eum consolantes. Paris multis cum vcrbis 
consoiantes. — g. Alc. 280 quse. — /i. Puris fratribus preescntibus. — i. Paris 
tacito. — j. Pnris fratribus. — h. Paris cum chlamyde. — t. Alc. 286 et Paris 
resedit. Luc. recedit. Ce miracle est omis par le texte dAncone. — m. Pad. 
Zonus. Paris Zenus. Sicco Polenione, ap. Azzoguidi, lappelle Zeno. — n. Pad. 
sanctissimi. — o. Paris ora. patris. — p. Le Ms. de Lucerne et le texte dAncone 
omettent ce miracle. 



1. RoncagUa, localil6 voisine de Padoue. (Josa, Leg., elc, p. 58, 
nole.) 
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39. De mortuis suscitatis. 



1. In comitatu Paduse ** erat puella qudedam, Eurilia * 
nomine, quae, euntem^ ad domum vicinae*' pro quae- 
rendo igne*^ matrem/ ex more secuta, redeunte ea do- 
mum, in fossa quadam, aqua et luto plena, supino^ 
vultu natans ^j inventa est mortua. 2. Accurrens itaque 
gemebunda mater submersam filiam de lacu * traxit et, 
advolantibus ob-^ triste* spectaculum multis, in ripa 
fossse suffocatam locavit. 3, Quam quum vir quidam de 
circumstantibus letali frigore' rigidam contrectasset, 
verso ad terram capite, pedes ejus super discum in 
altum levavit ; sed nec sic quidem erat vox, neque sen- 
sus, quia, compressis'" more defunctorum genis ac la- 
biis junctis, spes omnis salutis abscesserat. 4. Tandem 
sollicita mater, votum vovens Domino ac servo ejus 
beato'* Antonio, promisit se iconem^ ceream ad tumu- 
lum ipsius delaturam p, si natam sibi restituere dignare- 
tur vivam. 5. Facto autem voto, mox videntibus cunc- 
tis, labia movit et, immisso ori ejus cujuspiam digito, 
aquas haustas emisit et ^, per sancti patris merita vitali 
fota^ calore, revixit. 

6. Simile aliquid* contigit in civitate de Comaglo'^ 



a. raris P&duano. — b. Pad. Cirvilia. Anc. omet le nom. — c. Alc. 286 et 
Luc. eunle. — d. Luc. vicinise. — e. Luc. ignem. — f. Alc. 286 matre. — 
g. Luc. suppremo. — h. Luc. ora. natans.— i. Paris de lacu filiam. — j. Paris 
ad. — k. Luc. stricte. — l. Paris fragore. — m. Alc. 286, Luc. ct Pad. oppresais. 
— n. Luc. om. beato. — o. Alc. 286 et Paris yconam. Luc. yconiam. Pad. 
iconiam. — p. Luc. delaturam ad ipsius tumulum. — q. Luc. om. et. — r. Alc. 
286 fata. — s. Paris quiddam. — t. Paris Comogro. Anc. et Dialogus Comaclo. 



1. Cest vraisemblablement, comme le propose le Pdre Josa (Leg.^ 
etc, p. 59, note), Comacchio, petite ville de la province de Ferrare, 
dans ies Valli di Comacchio^ sur les bords de l'Adriatique. 
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Erat enim ibi vir« quidam*, Dominicus nomine, qui, die 
quadam, a domo sua, ut operis quidpiam ageret ^, exiens, 
parvulum filium e vestigio^ comitem babuit. 7. Quum- 
que a domicilio suo paululum recessisset, retro spec- 
tans^ neminem adesse videbat. At ille stupefactus, atto- 
nitis/ circumquaque luminibus quaerens, circuit ac^ tan- 
dem submersum in lacu quodam iilium reperit. 8. Ex- 
tractum vero puerum infelix pater matri exstinctum tra- 
didit^; sed, facto ' confestim voto, beatissimi Antonii 
raeritis vivum recepit^. 



40. De vitro conservato ^. 



1. Miles quidamde Salvaterra, Aleardinus' nomine, 
quum, ab ineunte'" setate haeretica pravitate delusus, die 
quadam, post obitum sancti, cum uxore sua ac familia 
non parva Paduam advenisset, constitutus in mensa, 
super miraculis, beati Antonii meritis, iidelium devo- 
tioni exhibitis, cum c^teris prandentibus conferebat. 
2. Quumque vere sanctum Dei beatum Antonium fore" 
c^teri asseruissent, evacuato quem in manibus *^ tenebat 
cyatho vitreo p, in haec ferme verba ^ prorupit : Si 
cyathum hunc illaesum servaverit quem vos sanctum'' 
dicitis, vera* fore credam quae de ipso mihi persuadere 



a. Paris vir ibi. — 6. Paris om. quidam. — c. Luc. quispiam perageret. — d. 
Paris om. c cesligio. — e. Paris introspectana. — f. Paris atloniius. — g. AIc. 
286 at. — h. Paris reddidit. — i. Luc. facta. — j. Ici le Ms. Pad. 74 intercale 
Qo chapitre : Dc liberatis a periculo moitis. In civilale Monopoli, qui ne se 
trooTe pas dans les autres Mss. de la legenda prima proprement dite, maib seulement 
dans le recueit d'Ancone. Nous en donnerons le texte plus loin, k rappendicc. — 
h. Paris De haretico converso. — l. Alc. 286 Adelardinus. Luc. Adlardinus. 
Paris Odelhardus. — m. Alc. 286 adhuc ineunte. Paris ab ineunti. — n. Paris 
fore Antonium. — o. Alc. 286 quem manibus. Paris quem manu. — p. Alc. 
2S6 om. vitreo. — q. Paris in hsec sententise verba. — - r. Paris add. esse. — 
$. Alc. 286 vere. 
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contenditis. 3. Projectoque de solio **, cui ad pran- 
dendum^ consederant '^, in terram*' cyatho ^, dictu mi- 
rabile ! coUisum lapidi vitrum restitit et, videntibus 
multis in platea prope adstantibus, inconcussum per- 
mansit. 4. Quo viso miraculo, poenitentia ductus, miles 
ad vitrum / impiger prosiliit, illaesumque secum s per- 
ferens^, fratribus quae facta* fuerant cuncta-' per or- 
dinem narravit*. 5. Facta igitur' confessione, injunctam 
sibi pro peccatis poenitentiam devotus suscepit et, 
fideliter Christo adhaerens, mirabilia ejus constantis- 
sime prajdicavit. 



41. De mullere percussa a Domlno et sanata^. 



1. Soror quaedam de ordine Dominarum Pauperum", 
Oliva nomine, quum adhuc sancti patris funus insepul- 
tum^ maneret, supplici devotione manus ejus deoscu- 
lans accessit. 2. Quumque, coram sacratissimo prona 
manens corpore, preces ad Deum funderet, inter cajtera 
suppliciter petiit ut pcenam omnem, quam, peccatis exi- 
gentibus, meruisset, meritis beatissimi patris Antonii, 
in praesenti vita sibi'' Dominus infligeret, nec quidquam 
in posterum puniendum servaret<^. 3. Gompleta vero 
oratione, monasterium intravit moxque, validissimo per 
omne corpus intentato'" dolore, semetipsam nequaquam 
sustinere praevaluit, quin et* caeteras, pra3 vehementis 



a. Paris solario. — h. Paris prsindium. — c. Paris sedertit. — d. Alc. 286 in 
terra. Paris oni. ces deux mots. — e. Alc. 286 cifo. Paris cyfo. — f. Luc. om. 
ad vitrum. Paris ad fidem. — g. Paris add. vitrum. — h. Alc. 286 proferena, 

— i. Paris dicta. — j. Paris om. cuncta. — h. Paris enarravit. — l. Luc. ergo, 

— m. Paris ora. ce titre. — n. Paris sanctee Clarm. —o. Alc. 286 in sepulcrum. 

— p. Luc. et Pad. sibi vita. — q. Luc. conservaret. — r. Alc. 286. iterato. — 
8. Luc. quas etiam. Pad. quum etiam. Paris quin ettam. 
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doloris angustia, clamoribus inquietavit'. 4. Sequenti 
vero die, intrantibus ad mensam cseteris*, et ipsa simul 
elanculo subintravit ^ ; crescente autem sensim ^ infir- 
mitate, nec cibum quidem^ ullatenus sumere potuit, sed, 
prandentibus caeteris, ipsa se huc illucque revolvit/. 
5. Jubente igitur^ abbatissa, ad infirmariam delata est 
et, quae sibi votis omnibus in prsesenti poenam ^ infligi 
poposcerat , multiplicatis intercessionibus remedium 
postulabat. 6. Tandem autem reniiniscens mulier quam- 
dam apud se tunicsa sancti Antonii particulam liabere 
reconditam', allatam protinus sibi-' applicuit et mox 
dolor omnis abscessit. 



42. De moliere projecta in aqua et non madefacta ^. 



1. Mulier qusedam de Monte Silice^, ab infantia sua 
fidei devotione religiosa ', viro cuidam, secundum desi- 
defia carnis ambulanti, matrimonii lege "* conjuncta est. 
2. Qui, juxta quod scriptum est : per mulierem fide' 
lem sanctificatus est vir infidelis^^ die quadam", ad 
preces uxoris sacerdotem adiit et, facta peccatorum con- 
fessione^, domum rediens, iturum^ se ad visitanda ^ 



a. Paris inquieiaret, — b. Paris cmteris ad mens&m. — c. Luc. intravit. — 
d. Alc. 286 et Paris aensuum. — e. Paris om. quidem. — f. Le texte d'Ancone 
elle Dialogus ajoutent cette curieuse comparaison: ila quod.., parlurientis more^ 
huc illucque super mensam se volveret et clamaret. — g. Luc. ergo. •— 
/i, Luc. in prsssenti votis omnibus posnam. — i. Paris absconditam. —j. Paris 
sibi protinus. — h. Paris om. ce titre. — l. Luc. religioso. — m. Alc. 286 matri- 
monio. — n. Luc. et Pad. per mutierem fidclem sanctificatus, die quadam. 
Paris per mulierem sanctificandus^ die quadam. — o. Paris confessione 
peccatorum. — p. Luc. iterum. — q. Alc. 286 om. visitanda. 



1. Monselice, petite vilie, autrefois fortifl^e, k 23 kilom^tres, au 
sud-ouest, de Padoue. 

2. / Cor.y VII, 14. 
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beati Jacobi limina *^ ipsamque mulierem secum ventu- 
ram fore spopondit. 3. Super quo* non mediocriter 
exhilarata, mulier iter suum, quo citius ^ potuit, acce- 
leravit et, pro emendis peregrinationis vasis, ad civita- 
tem Paduanam'' virum precibus deduxit. 4. Quumque 
profecti, junctis*^ sibi sociis, pcr viam quae Paduam 
tendit pergerent, conceptam mentis laetitiam mulier ce- 
lare non praevalens, in risum et / exterioris hominis ju- 
cunditatem^ soluta ^, cordis gaudium' insolita alacritate 
prodebat-'. 5. Quod quum vir ejus attendisset, exsulta- 
tionis tantae comes impatiens, mulieri dixit : Ut quid 
tot verbis laeta diflluis* ac, vana eundi spe decepta, 
risibus et importuno gestu dissolveris ' ? Scias me a 
proposito resiiuisse"* et nequaquam quo tu properas 
iturum esse. 

6. Audiens autem haec, mulier subito expalluit et, 
mutato vultu, tristem animum ostendebat. Quumque 
ejuscemodi'* vir eam'' verbis exasperans perstitisset, 
post longa tandem silentia objurganti respondit : Nisi 
promissum mihi/' peregrinationis munus facto compen- 
saveris, in nomine Jesu Christi et beati Antonii, in 
aquis me submergendam ^ noveris. 7. At ille verbis 
ipsius ^ nequaquam fidem adhibuit, quin potius, offir- 
mata facie, stultam* denuntians^ promissum solvere 
constanter negabat^ 



a. Paris xiuryxm ad se visittLndum beati Jacobi limifHL. — b. Luc. quod. — 
c. Luc. quantocius. — d. Luc. Paduse. — c. Alc. 286 vinctis. — f. Luc. om. et. 

— g. Luc. et Paris jocunditate. — h. Paris solita. — i. Luc. gaudio. — j. Le 
texte d*Ancone omet les details qui precedent, sur la conversion du mari et le» 
pr^paratifs du voTage : il r^sume simplement ainsi le debut de rhistoire : Mulier 
qumdam de Monte Silice, iter faciens versus Paduam cum viro 8uo» 
comitantibus aliis, praconceptam menlia stue Isetitiam verbis et risibua 
ostendebat; maritus enim ejua nuper ante promiserat quod ad aancti 
Jacobi visitanda 8ecum limina ipsam duceret, ut petebnt.— k. Luc. diffluissea. 

— l. Paris risibus imporiuna dissolveris.— m. AIc. 286 rcailisse. — n. Luc. et 
Paris hujuscemodi. — o. Paris ora. vir eam. — p. Paris om. mihi. — q. Luc, 
Pad. et Pnris submergcndam me. — r. Paris iliius. — s. Alc. 286 et Paris 
stultum. — t. Luc. solvere nequaquam neyabat. Pad. constanter solvere 
ncgabat. 
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8. Sublata igiiur spe omni et (iducia admodum frus- 
trata, infelix mulier manus in se convertit et, invocato 
beati Antonii nomine^ in flumen *», quod prope * viam 
fluebat*^, proecipitem se dedit. 9. Videntes autem, qua? 
aderant, mulieres mediis fluctibus eam ** volutari *", exa- 
nimat^/ fere prae^ stupore, rapido cursu advolant* et, 
feminei pudoris oblit», madefactis natibas * ac ' totis 
vestibus, obvolutam fluctibus extrahunt. 10. Quam, 
quum educta esset, in littore collocantes, mirum revera 
quod narro ! caeteris vestes suas contorquentibus et 
aquarum copiam nimiam educentibus, mulier ipsa J nec 
filum* subtegminis humectum habens inventa est. 
11. Et quidem, licet', Scriptura teste, gradientes 
simpliciter protegat Dominus'"^, faclum tamenhujus- 
cemodi " non in consequentiam trahendum proponimus. 
Nam et fatuitati potius quam virtuti rem gestam adscri- 
bimus ; sed nimirum invocati sanctissimi patris merita 
hoc apud Deum obtinuisse credimus ; quoniam ^ verse 
semper^ simplicitatis zelatorem^ fuisse non dubitamus. 



43. De nauflragis ''. 

1. Forte, die quadam', viri et mulieres, numero^ 
ferme" viginti sex, ut Venetias irent, apud sanctum 



a. Alc. 286, Luc, Pad. flumine. — b. Luc. prsBter. — c. Paris quod prwter- 
fluebat. — d. Paris ipsam in mediis fluctibus. — e. Alc. 286 voluptari. 
— /", Alc. 286 examinatse. — g. Alc. 286 pro. — h. Luc. advolat. — i. Pad. om. 
natibus ac. — j. Paris ipsa mulier. — h. Alc. 286 et Paris fiUum. — /. Paris 
om. licet. — m. Paris Dominus protegit. Cette citation de rEcriture sainte ne se 
trouve pas dans le texle d'Ancone. — n. Luc. htQusmodi. — o. Pad. et Paris 
quem. — p. Luc. om. semper. Alc. 286 apr^s semper add. enim. — q. Paris 
humilitatis cultorem. — r. Luc. et Paris om. ce titre. — s. Pad. Fuity die 
quadam. Paris quadam etiam die. — t. Paris om. numero. — u. Paris fere. 



1. Ce d^tail r^aliste aura choqu^ le copiste du Ms. de Padoue, qui 
Ta bel et bien omis. 

2. Prov. II. 7. 
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Hilarium^ navem conscenderunt ; quuihque, propellen- 
tibus eam remis, in lacunam, quae ab ecclesia* sancti 
Georgii in Alega ^ haud ^ longe distat, in hora comple- 
torii pervenissent^, orta tempestate gravissima, ad 
dictum locum refugere conati sunt /. 

2. Praevalescente aeris intemperie, ad loca prorsus 
incognita delati sunt. Vix denique se videntes ac de- 
super irruentibus^ vento et pluvia, de salute penitus 
desperantes, imminentem sibi mortem accelerari et do- 
lorem cum vita finiri cupiebant. Flebant enim ^ omnes 
et sonantes admodum procellas stridentibus augmenta- 
bant clamoribus. 3. Facta igitur peccatorum' confes- 
sione-' et a sacerdote, qui praesens aderat^, absolutione 
suscepta, beati Antonii suppliciter invocantes suffra- 
gia', votis se obligare coeperunt. 4. Alii navem ceream 
se'^ daturos ^* spondebant; alii sancti patris ^ arcam 
candelis cereis cingere statuebant^. 

5. Statim autem emisso voto, circa eos procella quie- 

a. Alc. 286 Narium. — b. Paris a loco. — c. Alc. 286 una leuga. — d. Alc. 
286 aut. — e. Luc. pervenissct. Paris convenissent, — f, Alc. 286 om. suni. — 
g. Paris ruentibua. — h. Paris autem. ~ t. Luc. om. peccatorum. — j. A 
partir dc ce mot confesaione, la tin du texte conccrnant cet episode manque 
dans le Ms. de Lucerno. Mais ce meme Ms., par ailleurs et auparavant, alnsi 
que nous ravons indique, a donn^ du prodige une autro narraUon abregee, 
que voici: Viri et mulieres circa viginti «ex, de loco sancti Hitarii^ 
episcopatus Pfiduani, Venetta« navigantes^ quasi in noctis crcpuscuto^ 
prope Sanctum (icorgium de Alega pervenerunt : ttbi, exorta tempestate 
gruviasima et pluvia deauper inundante, circumfUsaque densa caligine 
tenebrarumf ac eliam vcntia non aecundis flantibus, quum ad terram 
applicare nequircntf in incertum fluctibus jactabantur. Mortem ergo 
auapicantes de proximo, destituti quolibet humano atuctho, peccata «lia 
cceperunt publica confessione detegere atque, a sacerdote qui prsesens erat 
absolutione accepta,cum fletu ct ejulatu Beati Antonii patrocinium, diversis 
diversa voventibus se daturos, unanimiter invocarunt. beatissimi Patris 
polcnlia et o ejus clcmentia veneranda! Adfuit periclitantibus per sancti 
sui merita illico virtus Altiasimi exorata; qui^ prius iempestate sedata, 
mirandi luminis claritatem oberrantibus in tenebris de navi producens, ad 
portum saiutis incolumes mira celeritate produxit; disparentc quoque 
ibidem lumine, cum sancti viri ducatu se mortis faucibus erutos mirabiliter 
propensius acclamanles, laudis eidem solemne sacrificium exsolvenint. — 
k. Paris erat. — /. Paris 6ea(i Antonii supplicantes suffragia. — m. Alc. 286 
om. sc. — n. Paris daturos se. — o. Paris om. patris. — p. Ajic. omet le d^tail 
de ces va'ux. 
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vit; incumbentibus tamen adhuc tenebris, ubi forent 
vel quo tenderent nemo cognovit. 6. Et ecee de navi, in 
qua erant, lux quaedam egressa navigantes ac pra? laHi- 
tia collacrimantes prsecessit, ducatumque prsebens, ad 
locum sancti Marci parvuli *», a Venetiis per millare dis- 
tantem, salvos perduxit. 7. Quo quum, beati Antonii 
meritis dc manu mortis eruti*, pervenissent, continuo 
dux itineris lumen disparuit et in tuto positis*^ ultra 
radios subtraxit. 8. Dicebant autem quia, dum lucc 
praeambula aequor pacatum sulcarent, currentem cum 
impetu navem remis detinere conati, nihil omnino va- 
luerunt, quoadusque ductu lucis prajvia) optata ^ littoris 
statione eam composuerunt. 



44. De infideli percusso et sanato ^. 



1. Clericus quidam de Anguillaria^ /, Guidotus*^ no- 
mine, quum, die quadam, in camera domini episcopi 
Paduani constitutus, testes^ super miraculis beati An- 
tonii' deponentes clanculo-' derisisset "^, sequenti nocte 
validissimo dolore per totum corpus urgeri coepit, in 
tantum ut, absque dubitatione, mortis sibi* indicium 
crederet imminere. 



a. Alc. 286 om. pQ.rx)uli. — b. Paris om. de manu moriis eruli. — c. Paris el 
impositia littori. — d. Alc. 286 oblata. — e. Luc. et Paris ora. ce litre. — f. Luc. 
AnguiHario. Paris Anguitaria. — g. Luc. Quidotus. Pad. U'ido(u«. Paris 
Guitus. Anc. Guidoctua. — h. Luc. om. testes. — i. Paris bcali Antonii 
miraculis. — j. Alc. 286 om. clanculo. — h. Paris sibi mortis. 



1. Anguillariay dil le P^re Josa [Leg., elc, p. 65, nole), est une 
localil^ voisine de la ville d'Este. 

2. Ce qui ressort surtout, d'une fagon pilloresque, de ce r^cit, c'est 
I^autagonisme et la jalousie des clercs s^culiers du XIII* si^cle contre 
les moines mendiants, leurs saints et leurs miracles. 
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2. Indignum igitur se misericordiae jure« existimans^, 
matrem rogare eoepit ut votum in fide sua faceret sanclo 
Dei, quatenus misericordiam consequi mereretur **. 
3. Quo facto, cessante mox dolore, ante diem convaluit 
et, qui testes subsannaverat infidelitatis cachinnis, veri- 
tati testimonium perhibere compulsus est. 



45. De panicio ^ apasseribus conservato^. 



1. Mulier qusedam de Trimegnone ^ ^, Vita^ nomine, 
quum magna beati Antonii ferveret devotione, ad sepul- 
crum ejus summo desiderio anhelabat venire. 2. Quia 
vero tempus messis instabat et panicium, quod jam 
albebat ad^ messem, passerum multitudo vastabat, ad 
effugandum importunum illud ^ avium genus custos pa- 
nicii posita, nulla occasione veniendi facultatem conse- 
qui valebat. 3. Veniens igitur, die quadam ', ad clausu- 
ram qua cingebatur panicium, vovit quod, si beatus 
Antonius illud a passeribus custodiret, sepulcrum ejus 
novies visitaret. 4. Facto autem voto, mox uno agmine 
magna dictarum avium numerositas loco cessit, nec 
super salices panicium cingentes J ullus, quem cer- 
neret, passer mansit*. 



a. Paris jure misericordxss. — 6. Alc. 286 ««(imans. — c. Ldc. promereretur. 
— d. Luc. et Paris om. ce titre. ~ e. Alc. 286 ora. de Trimegnone. Anc. et 
Dialogus de Trimegone. — f. Luc. Juta. Paris nomine Jutta. Anc. Tumita. 
Dialogus Juvilta. — g. Luc. et ad. — h. Paris illud importunum. — i. Alc. 286 
quidam. —j. Paris ora, panicium cingentes. — k. Paris remansit. 



1. Panicum ou panicium, sorle de millet. 

2. Suivanl le P6re Josa, c'est une localit^ voisine de Padoue. 
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46. De voto subtracto °. 

1 . Puer quidam de civitate Padua *, Henricus nomine, 
quum, inflato collo, magnam per dies quindecim susti- 
nuisset passionem, vovente matre ejus*^ se collum cum 
capite cereo ad sancti Antonii tumulum fore*' delaturam, 
reversus a loco fratrum, sanitatem^ colli adeptus est. 
2. Dissimulante autem matre pueri nec promissum sol- 
vente, coUum ejus iterato/ coepit inflari. 3. At illa, 
reatus sui conscia, merito doluit et, replicato voto, 
caput cereum^^ cum collo ad sepulcrum sancti trans- 
misit. 4. Quod quum factum fuisset, inflatum collum 
subito^ detumuit et, interjectis diebus paucis, puer 
plene convaluit, praestante domino nostro Jesu Christo, 
cui est honor et gloria per omnia' saecula s^culorum. 
Amen •'. 



47. [Epilogue.] 

1. Multa quidem et alia signa per servum suum Anto- 
nium majestatis Dominus* operari dignatus est, qua) 
non sunt scripta in libro hoc. 2. De multis tamen haec 
pauca et de notioribus ' certissima excipiendo ^" cons- 
cripsimus, ut et laudes adjicere" cupientibus occa- 
sionem demus et, incertum abnuentes ^», dum laudare 



a. Lnc. et Piris om. cc titre. — b. Luc. Paduse. — c. Luc. voverat mater ^us, 
— d. Paris om. fore. — e. Luc. reversus ad locum aanitalem. — f. Luc. 
iterando. — g. Alc. 286 corium. — h. AIc. 286 sibito. — i. Luc, Pad. et Paris 
immortalia. — j. Ainsi que nous lavons deja dit, le Ms. de Lucerne intercale 
icilemiracle de NasBinguerra, relate precedemment dans notre texte (V. supra, 31, 
n** 46-49). Qnant au Ms. Pad. 74, il insere ici plusieurs r^its de prodi^es qui lui 
sont propres et que Ton trouvera a Tappendice {Additions du Ma. 74 de Padoue : 
Add. III). — k. Paris Dominus majestatis. — /. AIc. 286 et Paris devotio- 
ribu8. -- m. Luc. excipienda. — n. Alc. 286 et Paris adicere. — o. AIc. 286 
remittes. Paris abnuentibm, 

8 
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intendimus, a mendacii vitio lingua) parcamus. 3. Si 
enim per singula scriberentur signa, quse quidem 
magna, et mirabilia ejus, qua3 ^ fortia sunt, timeo ne, 
sicut multitudo * legenti fastidium, ita et dissueta ope- 
rum magnitudo infirmantium mentibus incredulitatis 
suscitet offendiculum*. 

4. Ecce, benignissime pater, tua gesta, verbis licet 
imperitis, utcumque scriptitando*^, narravi. Ecce veri- 
tatis tuae magnitudinem, etsi non ad plenum, juxta 
scientise'' possibiiitatem loquendo*^, annuntiavi. 5. Re- 
cordare, obsecro, pie pater, mei cum caeteris congrega- 
tionis tuae fratribus /, ut qui,felici sorte, immortalitatis^ 
statione, trono divinitatis adsistis, suspirantes ad te 
tuis extrahas meritis de lacu miserm et^ liilo fwcis''^. 
6. Memento, inquam, viscerum misericordia)^ quibus, 
dum adhuc in carne pra)ter carnem viveres *, erga rai- 
seros affluebas, et, qui', misericordi» fonti conjunctus, 
voluptatis torrente '" potaris, uberioris rivum gratia3 ** 
sitientibus effundas. Amen. 

Explicit de vita et miraculis sancti Antonii 
confessoris "*. 



a. Poris q}i\ai. — h. Alc. 286 om. muUUudo. — c. Alc. 286 scriptando. — d. 
Poris add. tamen. — e. Alc. 286, Luc. et Paris loquens. — f. Luc. add. et 
sororibus. — g. Alc. 286 mortalilatis. — h. Luc. ct de. — i. Paris om. et luto 
fsecis. — j. Paris om. Memento, inquam, viscerum misericordise. — k. Paris 
viveres prmter carnem. — /. Paris ora. qui. — m. Paris fonte. — n. Paris 
gratisB rivum. — o. Paris om. cet explicit. 



1. La r^putation (PAntoine, comme Itiaumaturge, loin de diminuer, 
ne flt que s'accroitre dans la suite. Vers 1285, Bernard de Besse, dans 
son De laudibus (cap. 1, ap. Analecla francisc^t t. III, Quaracchi, 
1897), 6crivait : Fraler Anlonius Padux novis prodigiis exuberare 
non cessal, 

2. Ps. XXXIX, 2. 
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APPENDICE 



ADDITIONS DU ■ANUSCRIT DE LUCERNE 



Le manuscrit de Lucerne, ainsi que nous l'avons somroairement 
signal^ en relevanl les variantes des divers textes, renferme un cer- 
tain nombre de passages, un certain nombre de narralions, qui lui 
sontpropres ». 

Ces passages sont bien, dans la rigueur du terme, des addUions, 
faites, apr^s coup, au texte ant^rieur et primitifdela /e^endaprima. 
D'un simple coup d*(eil, en effet, on s^aper^oit qu*ils ont ^t^ mala- 
droitement iniercal^s, par les copistes, k des endroits de la l^gende 
qui ne leur conviennent nullement et ne les comportent pas. L'6loge 
de saint Antoine, par exemple, oik Ton insiste surtout sur son 
enseignement, dans Tordre, comme lecteur, a 6t6 mis, avec le miracle 
des cloclies de Lisbonne, apr^s le r^cit de sa canonisation. Des 
^pisodes de sa vie mortelie, la bilocation de Montpellier, la femme 
entendant le sermon du saint malgr^ la distance, le pied coup^, 
Tentrevue d'Antoine avec Ezzelino, son sermon de Rome, ont 6t6 
plac6s, d'une fa^on plus incoh^rente encore, dans le recueil de ses 
miracles posthames. Le prodige de la langue du « thaumaturge », 
retrouv^e intacte, en 1263, dans son tombeau, a ^t^ rapport^, de 
rodroe, par une interversion grossidre, iroro^diatement avant Tappa- 
rition d'Antoine, le jour de sa mort, k Tabb^ de Verceil. 

II est visible, par ailleurs, que ces additions sont des lambeaux, 



1. ParcoDire, ainsi que noua ravens not^, le Ms. de Lucerne omet cinq des miracles 
que donnent des mss. qui lui sont ant^rieurs. Ce sont les guerisons de Fridei^iciiB 
de comitatu Concordiae (V. supra : Leg. primaf 31, n»» 67 et 68), de Gerlrudis 
(i6id.31, n- 69-72), d'Armenn« {ibid. 32, n»« 3et4), de Maynardus {ibid. 32, n" 
5-7), de Zoriua {ibid. 38, n» 4). 
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purs ot slmples, d*autres ^crits. Les paragraphes qui les conslituent 
d6butent, en effet, la plupart par des conjoncUons et des expressions : 
die namque qnoy,. tempore namqae,.. dam enim,.. eodem die^ qui, a 
la place qu'occupent maintenant ces passages, n'ont plus aucune 
raison d*dtre, bien plus offrent avec le contexte des discordances 
choquantes. 

Les additions du manuscrit de Lucerne sont post^rieures k 1303 ; 
car ii y est queslion du pontillcat de Boniface VIII. Elles sont ant6- 
rieures, d'autre part, k 1337, puisquc, d*aprds une annotation des 
copistes, nous Tavons vu, c'est en celte ann6e-l^ que le manuscril a 
6t6 achev^. 

Ajoutons, — nous aurons k revenir plus loin sur ce point, — que 
ces r^cits surajout^s portent Fempreinle bien maniTeste du travail de 
Timagination populaire, de rampliflcalion du merveilleux. Cest dire 
que, s*ils ont un r^el int6r6t pour quiconque vcut suivre le processus 
de la I^gende antonienne, leur autorit^ documentaire pourlant esl 
assez restreinte, d'autant plus que, sauf pour un ou deux, il est fort 
malais^, pour ne pas dire impossible, de discerner dune facon pr^- 
cise, sous la frondaison des embellissements fabuleux, le substratam 
solide de la r^alit^. 



Addition I '. 



1. Die namque quo^ sanctus Antonius catalogo fuit 
sanctorum adscriptus, universus Ulixbonensis populus 
solemnitate indicibili laetabatur, causam tamen hujus 
exsultationis penitus ignorans <*. 2. Quid plura ? Ipsa 
ratioue carentia, scilicet ejusdem urbis tintinnabula et 
campana), nullo pulsante, per se ipsa sonitum dantia, 
ut ita loquar, sancti Antonii gloriam suis tinnitibus 
extollebant. 3. Parvo autem interjecto tempore, repertum 



a. Texte du Ms. de Lucerne ignormtes. 



1. Gette premi6re addition, dans le Ms. de Lucerne, est plac^e 
apr^s le r6cit de la canonisalion de saint Antoine. 

2. Ces mots n'ofTrenl aucune liaison logique avec ce qui pr6c6de 
dans le manuscrit. 
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est quod eodem die fuit sanctus Antonius canoniza- 
tionis gloria sublimatus quo, ut diclum est, solemnitate 
indicibili exsullaverat civitas universa. 4. Tantorum 
ergo miraculorum irradiata fulgoribus, urbs memorata 
ecclesia) cathcdralis altare majus in honorem sancti 
Antonii solemniter dedicavit; cujus festum, signis 
quidem sequentibus, annuatim ibidem solemniter cele- 
bratur. 

5. Sanctus Antonius designari potest per illum vene- 
rabilem patriarcham Jacob de quo Isaac, beatissimum 
proefigurans ** patrem Franciscum, luculenter intonuit : 
Ecce odor filii mei, sicut odor agri plenij quem 
benedixit Dominus *, etc. 6. Adeo, inquam, divinse 
benedictionis gratia irrigaverat agrum hunc et virtu- 
tibus odoriferis multimodis fecundaverat quod effecerat 
ipsum humilitate pra^cipuum, sapientia clarissimum, 
eloquentia disertissimum, caritate fervidum, paupertate 
conspicuum, omnique morum elegantia illustrissimum, 
honestate prsecelsum, inaffando benignum, in conver- 
sando mansuetissimum et, breviter, in omnibus tam 
Deo quam etiam hominibus gratiosum. 

7. Sane morali edocente philosopho, quum discretio 
sit mater et auriga omnium virtutum, sanctus Anto- 
nius, in^ cunctis ejusmodi pra^dicationibus, in universis 
ad cleinim sermonibus, in his quae veniebant ad eum 
consiliis et peccatorum confessionibus, et, breviter, in 
suis factis et negotiis omnibus, sic illam habere stu- 
debat, ita ad eam quotidie intendebat, quum quippe 
omnes apprehendere jugiter instruebat, ut nihil in eo 
vidisses, nihil in ipso percepisses nisi sale discretionis 
conditum, pariter et commixtum. 

8. Siquidem ipse fuit primus lector in ordine qui 



a. Texte refigurana. — b. In maDqae dans le texte. 



1. Gen, XXXVII, 27. 
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purs et simples, d*autres ^crits. Les paragraphes qui les constituenl 
d^butent, en effet, la plupart par des conjonctions et des expressions : 
die namque quoy.. tempore namqae^., dum enim,., eodem die, qui, a 
la place qu*occupent maintenant ces passages, n'ont pius aucune 
raison d*dtre, bien plus ofTrent avec le contexte des discordances 
clioquantes. 

Les additions du manuscrit de Lucerne sont post^rieures a 1303 ; 
car il y est question du pontiflcat de Boniface VIII. Elles sont ant^- 
rieures, d'autre part, k 1337, puisque, d'apr6s une annotalion des 
copistes, nous Tavons vu, c'est en cette ann6e-l& que le manuscrit a 
616 achev6. 

Ajoutons, — nous aurons a revenir plus loin sur ce point, — que 
ces r^cits surajout6s portent l'empreinte bien manireste du travail de 
Timagination populaire, de rampliflcation du merveilleux. Cest dire 
que, s'ils ont un r6el int6r6t pour quiconque veul suivre le processus 
de la l^gende antonienne, leur autorit^ documentaire pourtant est 
assez restreinte, d'autant plus que, sauf pour un ou deux, il est fort 
malais6, pour ne pas dire impossible, de discerner dune facon pr6- 
cise, sous la frondaison des embellissements fabuleux, le suhstratum 
solide de la r6alit6. 



Addition I '. 



1. Die namque quo^ sanctus Antonius catalogo fuit 
sanctorum adscriptus, universus Ulixbonensis populus 
solemnitate indicibili la)tabatur, causam tamen hujus 
exsultationis penitus ignorans ^. 2. Quid plura ? Ipsa 
ratione carentia, sciiicet ejusdem urbis tintinnabula et 
campanse, nullo pulsante, per se ipsa sonitum dantia, 
ut ita loquar, sancti Antonii gloriam suis tinnitibus 
extollebant. 3. Parvo autem interjecto tempore, repertum 



a. Texte du Ms. de Luceroe ignortLnics. 



1. Gette premi^re addition, dans le Ms. de Lucerne, esl plac^e 
apr6s le r^cit de la canonisation de saint Antoine. 

2. Ces mots n'o(Trent aucune liaison logique avec ce qui pr^c^de 
dans le manuscrit. 
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est quod eodem die fuit sanctus Anionius canoniza- 
tionis gloria sublimatus quo, ut dictum est, solemnitate 
indicibili exsultaverat civitas universa. 4. Tantorum 
ergo miraculorum irradiata fulgoribus, urbs memorata 
ecclesiae cathedralis altare majus in honorem sancti 
Antonii solemniter dedicavit; cujus festum, signis 
quidem sequentibus, annuatim ibidem solemniter cele- 
bratur. 

5. Sanctus Antonius designari potest per illum vene- 
rabilem patriarcham Jacob de quo Isaac, beatissimum 
praefigurans *» patrem Franciscum, luculenter intonuit : 
Ecce odor filii mei^ sicut odor agri pleniy quem 
benedixit Dominus *, etc. 6. Adeo, inquam, divinae 
benedictionis gratia irrigaverat agrum hunc et virtu- 
tibus odoriferis multimodis fecundaverat quod effecerat 
ipsum humilitate praecipuum, sapientia clarissimum, 
eloquentia disertissimum, caritate fervidum, paupertate 
conspicuum, omnique morum elegantia illustrissimum, 
honestate preecelsum, inaffando benignum, in conver- 
sando mansuetissimum et, breviter, in omnibus tam 
Deo quam etiam hominibus gratiosum. 

7. Sane morali edocente philosopho, quum discretio 
sit mater et auriga omnium virtutum, sanctus Anto- 
nius, in* cunctis ejusmodi praBdicationibus, in universis 
ad cleinim sermonibus, in his qudB veniebant ad eum 
consiliis et peccatorum confessionibus, et, breviter, in 
suis factis et negotiis omnibus, sic illam habere stu- 
debat, ita ad eam quotidie intendebat, quum quippe 
omnes apprehendere jugiter instruebat, ut nihil in eo 
vidisses, nihil in ipso percepisses nisi sale discretionis 
conditum, pariter et commixtum. 

8. Siquidem ipse fuit primus lector in ordine qui 



a. Texte refigurana. — b. In manqae dans le tcxte. 



1. Gen. XXXVII, 27. 
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rexit, et hoc apud Bononiam in theologica facultate '. 
Quia, citra montes, ibi florebat potioris excellentiae, in 
cunctis liberalibus modernorum scientiis, eodem tem- 
pore, studium; quare visum fuit fratribus majoris suffi- 
cientiae ibidem instituere clericum pro lectore. 

9. Tempore namque^ generalis capituli Assisii, quo 
translatae fuerunt reliquiae beati patris Francisci, so- 
lutus est sanctus Antonius ab officio ministerii : nam in 
provincia Romania^, ultra mare ^, fratrum ministerium, 
annis pluribus, fuerat exsecutus et, licet in verbo et 
doctrina omnes quasi per Italiam mortales transcen- 
deret, in praelationis tamen officio prsebebat se mirifice 
gratiosum. 

10. Denique, universalem prsedicandi libertatem acci- 
piens a generali ministro, divino nutu civitatem petiit 
Paduanam, quoniam ipsius devotionem populi, retroac- 
tis temporibus, experientia certa didicerat irrefragabi- 
lem, solidam, eximiam et sinceram. 



1. II ne faudrait pas prendre, comme Tont fait la plupart des 
hagiographes modernes, cette expression a ia iettre et croire qu*An- 
toine fut, en deiiors de son couvent, professeur k la faculU de 
tMologie : runiversil^ de Bologne n'eut pas de facult6 de tli^ologie 
avant 1360 ou 1362. — Cf. De Savigny, Hist. du droit romain, t. III, 
p. 133. Paris, 1839. — Lepitre, Saint Ant., cii. IV. 

2. Ge qui suit ne se lie pas avec ce qui pr^c^de et fait double 
emploi avec ce qui a d^ja 616 dit dans la I^gende. 

3. Cest roanifestement Romaniolds, et non Romanix^ qui doit ^tre 
la le^on exacte; mais pourquoi ces mots ultra mare appliquds k la 
Romagne? Le texte primitif me semble avoir 616 : in provincia Roma- 
niolx ET ultra mare, ces derniers mots d^signant le s6Jour d'Antoine 
en France. 



Digitized by 



Google 



ADDITIONS DU MS. DE LUCERNE 119 



Addltlon II K 

1. Tempore namque^ quo beatus Antonius in Monte- 
pessulano legebat ^, contigit eum pradicare semel in 
quodam festo solemni, ubi clerus et populus aderat 
universus. 2. Inchoato vero sermone, occurrit memori» 
injunctum sibi quoddam ofTicium alteri minime commi- 
sisse. 3. Nempe mos erat ibidem, in praecipuis festi- 
vitatibus, duos insignes fratres in missa conventus 
alleluia cantare;'tuncque famulo Dei hoc officium incum- 
bebat. 

4,. Quo nimium ex hoc dolente, seque, quasi dormire 
vellet, super pulpitum inclinante, caputque cum capucio 
confestim operiente, ipse vir Dei eadem hora visus est 
in choro fratrum, in Montepessulano, alleluia cantare 
cum illo fratre qui tunc cantare debuit cum eo, corpore 
in pulpito, per longum viae spatium, coram tanta multi- 
tudine persistente. 

5. Nulli dubium quod, sicut Deus omnipotens doc- 
torem sacrum beatum Ambrosium obsequio transferre 
voluit beati Martini^ et beatum patrem Franciscum 
Arelatem devexit in capitulo provinciali, dum hic pra^di- 
caret sanctus ibidem de titulo crucis triumphali ^, sic 



1. Cette deuxidme addilion est plac^e, dans le Ms. deLucerne, 
apr^s le prologue du recueil des miracles poslhumes. 

2. Ce mot namque n'offre aucun rapport logique avec ce qui pr6- 
cMe dans le ms. 

3. Cela ne peut s'enlendre, non plus que pour Bologne, que d'un 
enseignement tout k fait priv6, dans l'int6rieur du couvent. L'uni- 
versit6 de Montpeliier n'eut de faculle de thdologie qu'en 1421. — Cf. 
Lepitre, ch. V. 

k. Gregoire de Tours, De miraculis sancti Marlini, llb. I, cap V, 
ap. Patr, lat., t. LXXI, col. 918. 
5. Thom. de Celano, Vitaprima, part. I, cap. XVIIL 
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venerabili huic viro mirifice contulit, demonstrans quod 
eisdem patribus in meritis quodammodo sit sequalis. 
6. Officioque proemisso diligenter completo, in se iilico 
rediens, prsedicationem quam coeperat fuit egregie pro- 
secutus*. 

7. Quaedam bona mulier fuit.Paduae, qua? sanctum 
Anlonium, foras exeuntem civitatem ad praedicandum, 
4 sequi desiderans, a viro suo tunc languente prohibita, 
remansit domi, tristitia tabefacta. 8. Qua), dcambulans 
in solario domus sucne, per fenestram, quae competens 
videbatur, versus plagam illam devota coepit adspicere 
in qua eadem hora sanctus Antonius proedicabat, ut 
adspectu saltem regionis gauderet cujus fuerat sibi 
aditus denegatus. 

9. Mirabile dictu ! Dum sic mulier suspensa mente 
respiceret, subito, illius operante virtute qui solitus est 
justa desideria comprobare, sancti vox praedicantis 
auribus ejus insonuit. 10. Cujus mira suavitate detenta, 
dum in fenestra moram contraheret, increpante se viro 
ex hoc, sub tali excusatione respondit : Audio sanctum 
Antonium pr.nedicantem. 11. Quam quum ille verbo 
pariter et animo derideret, ad duo millaria Lombarda, 
quibus distabat pra^dicationis iocus, vocem hominis 
audiri non posse contestans, asserente tamen muliere 
rem ita esse, et ipse ascendit ad eamdem fenestram, ut 
posset quod affirmabat uxor pra^dicta melius experiri. 
12. Ex qua siquidem, meritis uxoris fidelis, vocem sancti 
clare percipiens, Deo gratias egit immensas et sancto 
Antonio ; et, ex tunc sibi amicitia speciali cohaerens, 
devotionem bonae conjugis nequaquam ulterius impe- 
divit. 

13. Grande et stupendum miraculum accidit ex 



1. Gf. le prodige analogue rapport^ par Jean Rlgauld (cap. V. 6d. 
du P. Ferdinand, p. 44-46) et dont celui-ci n'est qu*un d^doublement, 
une r66dition modifl6e. 
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quadam sua confessione. 14. Quum enim quidam 
Leonardus de Padua sancto Antonio semel, inter alia 
peccata qu*« sibi confessus fuerat, retulisset quod pede*» 
percusserat matrem suam, qua3* in terram ceciderat 
malo magno, sanctus Antonius sibi, in spiritus fervore, 
dixit : Pes qui matrem vel patrem percutit dignus foret 
protinus amputari. 

15. Hoc autem vir simplex non recte intelligens, do- 
mum concite rediit pedemque proprium illico mutilavit. 
16. Rumor vero tanti piaculi, totam civitatem confestim 
pervolans, ad aures etiam sancti Antonii est delalus ; 
qui mox, ipsum sc transferens, oratione pra^missa 
devota et anxia, conjunxit cruri truncum pedis, edito 
pariter signo crucis. 17. Mirabile certe ! Quam cito 
vir Dei eumdem pedem suo cruri apposuit, signumque 
crucifixi similiter edidit, sacrisque suis manibus desuper 
aliquandiu perlinivit, tam cito pes ipse ita consolidatus 
et insertus est cruri quod statim surrexit homo alacer 
et incolumis, ambulans et exsiliens, Deumque collan- 
dans et magnificans, atque immensas gratias referens 
et clamitans beato Antonio, qui se sic mirifice et tam 
de facili reparavit*. 

18. Quum ille dominator superbus ac perfidus et cru- 
delis tyrannus Eccelinus, de Romano dictus, in princi- 
pio sua3 tyrannidis, ca^dem hominium fecisset permaxi- 
mam in Verona ^, percipiens hoc sanctus Antonius in 
Padua, intrepidus ad ipsum in eadem urbe positum ire 
personaliter attentavit. 19. Quem videlicet his verbis 
aggreditur, dicens : O inimice Dei, tyranne sievissime 
et rabide canis'', quousque sanguinem christianorum 



a. Texte cum pede, — b. Texte quod. — c. Le texte de Lucerne intercale ici 
et. — d. Texte ra&te cania. 



1. Cf. le r6cit, quelque peu difT^rent pour les d^tails, qu'a donn^ 
de ce prodige Jean Rigauld (cap. VII ; 6d. du P. Ferdinand, p. 74, 
78). 
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innoxium elTundere non cessas ! Ecce manet sententia 
Dei horrenda et durissima super te. 20. Multaque et 
alia gravissima et aspera in faciem sibi dixit. Circums- 
tantes vero sustinebant quod juberet eum, ut etiam 
semper erat solitus, illico trucidari. 21. Sed aliter fac- 
tum est, Deo disponente. Nam idem tyrannus, per 
sancti Antonii hsec verba correptus atque, omni feritate 
animi deposita, ut mansuetissimus agnus effectus, ad 
collum cingulo mox appenso, coram sancto Antonio 
prostratus, culpam suam dixit humiliter, emendatio- 
nem juxta ejus beneplacitum repromittens, adjecitque : 
22. Viri commilitones mei, non miremini ex hoc. Veris- 
sime dico vobis quod vidi quemdam fulgorem divinura 
ex hujus domini et patris vultu procedere, qui me adeo 
perterruit ut ad ipsius visionem terribilem in pro- 
fundum inferni putarem me demergi^ 

23. Dum enim- semel sanctus Antonius, ibi exsistente 
curia, esset Roma) pro quibusdam negotiis ordinis cons- 
titutus, tempore quo innumerabilis quasi multitudo 
gentium diversarum linguarum, utriusque sexus, illuc 
solet confluere ad assequendum indulgentiam, videlicet 
circa Pascha, et de mandato summi pontificis pere- 
grinis hujus solemnitatis prsedicaret, 24. gratia sancti 
Spiritus, quemadmodum beatos apostolos, in sacro Pen- 
tecostes die ", sic mirificavit, sic replevit, sicque dota- 
vit linguam ipsius, quod unusquisque patenter audivit et 
clare intellexit, sicut mujti eorum postmodum certitudina- 
liter asserebant, linguam in qua natus fuerit et educatus^. 

a. Die maoque dans le texte du Ms. de Lucernc. 



1. Nous verrons plus loin que ce r6cit de renlrevue du saintavec Ez- 
zelino est,pour la presque totalit^deses d^tails, historiquement faux. 

2. Ici le llen manque, une fois de plus, avec ce qui pr6c6de. 

3. Nous ne parlerons pas ici de rinlerpr^tation qu'on peut donner 
de celte narration Idgendaire. Nous aurons, en efTet, occasion de 
revenir sur ceux de ces 6pisodes des additions qui figurent, par 
ailleurs, dans la l^gende in^dite que nous ^ditons ci-aprds. 
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25. Quumque ad novam basilicam, quae in honore 
sancti Antonii fabricata et dedicata est, in oetava 
Paschse, ejus transferrentur, Deo digha^, reliquia?, in- 
venta est lingua sancti Antonii recens adeo, rubicunda 
et pulchra, qixve per triginta duos annos jacuit sub 
terra, quasi eadem hora pater sanctissimus decessisset. 

26. Quam profecto venerabilis vir, frater Bonavontura, 
sacrae theologise doctor magniflcus, tunc generalis mi- 
nister ordinis, postmodum cardinalis episcopus Alba- 
nensis, qui pra^sens erat hujus translationis gaudiis, in 
manibus reverenter accipiens, irrigatus in modum pro- 
fluvio lacrimarum, afTari eam coepit" hujuscemodi de- 
votissimis verbis, coram pluribus inibi constitutis : 

27. O lingua benedicta, qua^ semper Dominum benedi- 
xisti ac etiam alios benedicere tu fecisti, nunc manifeste 
apparet quanti exsistis meriti apud Deum ! 28. Et infl- 
gens ei oscula dulcia et devota, jussit eam seorsum, 
prout erat expediens, honorifice collocari*. 

29. Eodem die^ dormitionis sancti Antonii, famosis- 
simus quondam ille abbas Vercellensis, divinis intentus 
meditationibus sacrisque occupatus lectionibus, erat 
solus reclusus in camera sua. 30. Quem sanctus Anto- 
nius, dum viveret, dilectione prsecipua, et e converso, 
fuerat intime prosecutus, potissimum ex eo quia sanctus 
Antonius quandoque perdocuerat eum sacra? theologia) 
scientiam et ille, versa vice, libris sancti Dionysii dog- 
mata eum instruxit altissima et devota. 31. De quo 
jam dictus abbas etiam alibi, in quodam videlicet com- 
mento suo, excellentissime ipsum commendando, pro- 
loquitur : Frater, inquit, Antonius ordinis Fratrum 



a. Texte affare incepit. 



1. Gf. Jean Rigauld,, cap. VIII, 6d. du P. Ferdinand, p. 102-104. 

2. Ces mots, qui rorment ici un non sens, montrent, nous le r6p6- 
tons, que ces r^cits sont autant de fragments, mis maladroitement 
bout k bout. 
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Minorum de pura? theologiie sensu myslico hausit 
plenissime, divini radii gratia perlustratus. Quamplura 
alia ipse ponit ibi, etc. 

32. Quam profeclo cameram sanctus Antonius subito 
solus ingrediens, post benevolam salutationem permu- 
tuam, ait sibi : Ecce, domine abbas, relicto asello apud 
Paduam, pergo ad patriam festinantcr. 33. Quumque 
ille abbas graviter tunc pateretur in gutture, tangens 
illum amicabiliter cum manu sanctus ^Antonius eodem 
in loco atque ab ipsa citius a^gritudine procul dubio 
sanum faciens, confestim ab oculis ojus est elapsus. 

34. Ille vero, putans quod ad patriam nativam perge- 
ret, ignorans prorsus ejus decessum venerabilem, sur- 
rexit continuo et, obviis anxie monasterio servientibus 
perquisitis, ubinam sit frater Antonius requirebat. 

35. Ipsi, admodum stupefacti, responderunt simpliciter 
se nescire. 

36. Quo firmiter asserente se omnino eum vidisse 
et suam cameram in illo instanti utique intrasse et 
exiisse, atque verba supradicta manifeste sibi dixissc, 
missum est ad locum fratrum, ut si de adventu ipsius 
illi fratres aliquid forte nossent. 37. Sed nimirum, non 
invento eo, pra^fatus abbas, ad cor illico rediens, cogno- 
vit certissime sanctum Antonium, per mortis excessum, 
ad patriai coelestis perenne convivium feliciter perre- 
xisse. 38. Et, connotans diligenter tempus, postmodum 
liquido reperit quod illa die et hora sanctus Antonius 
obiit quibus", ut dictum est, in eadem camera sibi 
apparuit; sicut postea devotissime ipse fratribus dixit. 



a. Tcxic qui. 
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Addition m ^. 



1. Tempore domini papa? Bonifacii VIII ^, reparala 
est tribuna^ basilica?, id est ecclesia) sancti Johannis 
Baptista? in Laterano de Roma, quae scilicet episcopium 
nuncupatur. 2. Cui depingenda)"^ deputati sunt duos 
Fratres Minores ^, in arte illa pcriti plurimum et ex- 
perti. 3. Designatis autem imaginibus quas papa^ 



b. Tcxte depingendum. 



1. Cette lroisi6me addition est plac6e par le Ms. de Lucerne dans 
le recueil des miracles posthumes, apr^s le premler de ces miracles, 
la gu6rison de Cuniza. 

2. 1294-1303. 

3. C'est-6-dire l'abside. 

4. II ne s^agit pas ici de peintures proprement dites, mais d'un 
travail de restauration efTec(u6 k la mosalque de Saint Jean de Latran, 
laquelle existe encore. 

5. La mosalque de Saint Jean de Latran porte encore les noms de 
ces deux artistes. On y lit, en efTet : lacobus Torriti piclor hoc opus 
fecil ; et : Fraier lacobus de Camerino socius magistri operis reco- 
mendat se misericordie Dei et merilis Beati lohannis, Quelques 
arch^ologues se sont demand^ si Giocomo da Turrita (lacobus Torriti) 
6tait bien Franciscaln. L^addition du manuscrit do Lucerne, qui 
raflirme etqul a 6t6 dcritede 1303^ 1337, c'est-^-dire une quarantaine 
d'ann6es au plus apr^s Texdcution des travaux de Saint Jean de 
Latran, m^rite lout au moins, sous ce rapport, d'6tre signalee. 
Jacques de Turrita, au temps de Nicolas IV, ex6cuta aussi la mosai- 
que de Tabside de Sainte Marie Majeure, od flgurent saint FanQois et 
saint Anloine. 

6. Contrairement k Tassertion du l^gendaire, le pape qui donna 
ordre de reslaurer ainsi la mosalque de Saint Jean de Latran fut 
non pas Boniface VIII, mais bien Nicolas IV, ancien g6n6ral des 
Fr6res Mineurs, dont Timage, introduite alors dans la dite mosaique, 
s'y voit accompagn^e de cette inscriplion : Nicolaus PP. IIII sce /)i 
genilr servus, A la rigueur, on pourrait peut-6lre supposer que la 
restauration de la mosaique, commencee par Tordre et sous le r6gne 
de Nicolas IV (1288-1292), aurait 6te poursuivie et achevee sous Bo- 
niface VIII (1294-1303), pontlfe assez peu bienveillant, k la v6ril6, 
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mandaverat depingendas, videntes ipsi fratres quod 
adhuc loca supererant, in quibus etiam alise imagines 
possent poni, ex instinctu proprio depinxerunt imagines 
sanctorum Francisci et Antonii. 4. Quo ad notitiam 
ejusdem papa) delato, mandavit quibusdam clericis, 
hoc sibi ex livore nuntiantibus, six5 dicens : De imagine 
sancti Francisci, postquam ibi jam est posita, SBqua- 
nimiter toleramus ; de sancto vero Antonio de Padua 
hic facere quid habemus ? Eatis ergo et illius destruatis 
imaginem et loco ipsius imaginem beati Gregorii papa) 
fieri faciatis. 

5. Qui accedentes, et plures, unus post alium, ad 
destruendum imaginem ascendentes, confessi sunt ab 
una persona terribili singillatim se ab alto in terram 
dejici, tam ex quadam ingenti furia quam etiam sine 
temporisulla mora. 6. Quidam illorum statim, alii vero 
infra breve tempus, omnes tamen spiritum exhalarunt. 
7. Audiens hoc papa praedictus demandavit dicens : 
Dimittatis illum sanctum, quia, ut videmus expresse, 
possemus plus perdere quam lucrari K 

8. Eo tempore quo Paduana civitas erepta fuit de 
manibus illius perfidi Eccelini deRomano^, circumdante 
ecclesioe legato et ejus exercitu in obsidione continua 



pour les Fr^res Mineurs, lout au moins pour les zelanti. Rien, loute- 
fois, nMndique, par ailleurs, que celte hypoth^se ait quelque fonde- 
ment et qu'il n'y ait pas purement et simplement confusion dans la 
I6gende. 

1. On peut, je crois, saisir dans ce r^cit comme un 6cho du ressen- 
tlment, facilement explicable du reste, dont Boniface VIII, fut l'objet 
de la part de certaines individualit^s et de certaines portions de 
Tordre franciscain. Les rancunes populaires ou monacales ne se 
traduisent pas sculement, d'ordinaire, par des diatribes comme celles 
du bienlieureux Jacopone ou par des r^criminations plus ou moins 
th^ologiques, comme celles des G6lestins et des Spirituels pers6cut6s ; 
elles s'insinuent aussi dans des legendes, dans des contes, comme 
celui-ci, ou r6tranget6 et le merveilleux d6guisent imparfaitement la 
malveillance. 

2. En 1256. 
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dictam urbem, nocte festivitatis sancti Antonii, quum 
guardianus fratrum in Padua, frater Bartholomaeus de 
Corradino **, pernoctando vigilaret ad arcam vel sepul- 
crum ejus et, pro liberatione jam dicta; urbis, eumdem 
flagitaret precibus lacrimosis, de ipso mox tumulo 
vox fertur, promens htec verba, clarissime sonuisse : 
9. Frater Bartholomaee, ne timeas, neque contristeris ; 
sed confortare potius et teteris, cognoscens pro certo 
quod obtinui misericorditer a Deo quod, in octava 
solemnitatis mese, Paduana conquiretur civitas, libertate 
solita et immunitate pristina de certo fruitura. 10. Sic- 
que factum est, Domino disponente. Hanc quippe vocem 
et verba ista loquentem fratres quamplures, tunc in 
ecclesia vigiliis insistentes, testati sunt veraciter audi- 
visse. 11. Quo postmodum ad notitiam Paduanorum 
pervento, statuerunt concorditer diem octavam sancti 
Antonii pari modo peragere sicut diem. Quod etiam 
bene observatur. 

i2. Frater Jacobinus de Carturio, laicus, ista de causa 
dicebat ad ordinem se venisse : siquidem usurarius fuit 
magnus in saeculo, secundum Dei providentiam carens 
omnino liberis, qui viam nonnullis consueverunt* pra^- 
cludere aliquoties ad salutem. 13. Uxor tamen illi erat 
fidelis et bona, per quam salvari postea meruit, secun- 
dum quod apostolus testatur^ Ipsa enim jugiter ora- 
bat ad Deum et ad sanctum Antonium, ecclesiam suam 
quotidie visitans, ut Deus per merita sancti sui eumdem 
convertere dignaretur. 14. Ipse vero, e contrario, nec 
aliquando visitabat sanctum, imo visitantibus insulta- 
bat et ejus miracula ubilibet*^ diridebat. 15. Factum 
est autem, quum, importunis devictus uxoris precibus, 



a. Texte de Coradeco^ qui est errone. — b. Texle consueverat. — c. Texte 
ubilibua. 



1. / Cor. VU, 14. 
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ad ecclesiam sancti Antonii casu semel ivisset, ecce 
quidam homo, instar sicci et torti ligni brachium habens 
contractum et aridum, ad ipsius tumulum sanabatur. 
16. Ad cujus clamorem, quem ex nervorum distentione 
validum emittebat, concurrentibus qui aderant in eccle- 
sia, ut spectarent miraculum, ipse etiam illuc se trans- 
tulit pariter cum aliis ad videndum. 17. Coepitque infir- 
mum diligentor contemplari fumantem in vultu et, pr» 
nimiis doloribus, plurimum anxiantem, atque illius 
brachium evidenter distendi et afiluenter impleri carne 
et sanguine, quemadmodum una salsutia * repleretur. 
18. Quo viso, domum confestim regreditur; jamque 
mutatus in animo, dixit uxori : Domina, non est tempus 
amplius hic morandi. 19. Et ad ordinem tam cito ve- 
niens, uxore ad moniales sanct» Clarse I«tanter eunte, 
circa viginti millia librarum restituit de usuris^ 

20... Artifex quidam lignarius, in Marchia Tarvi- 
sana*, cum sincero devotionis affectu beatum Antonium 
sibi elegerat advocatum. 21. Huic adolescentulum, quem 
habebat filium unice prajdilectum, Deus communi morte 
subtraxit; cujus corpus, dum propinqui, ut moris est, 
demum disponerent tradere sepultura?, pater, corpus 
exanime servans, adstantibus cum fiducia magna dicens: 
Spero, inquit, quod beatus Antonius, quem tota devo- 
tione dilexi, dolori mco compatiens, puerum vitae resti- 
tuet et saluti. 22, Quumque jam tertia inco^pisset ** dies 
et non esset defuncto vox quomodolibet neque sensus, 
fiebat amicis et proximis justi simplicitas in derisum, 
eo quod funus triduanum, quod quidem quasi Lazarus 



a. SalsiUia ou salcitia, saucisse. (Cf. I)u Cangb, Glossarium, t. VI, p. 44 et 
37.) Le loxlc poric sallicia f\m me semhlo irovoir aucun sens. — b. Texte Tervi- 
8ina. — c. Texte increpuiasel. 



1. Ici se irouve Inlercalt^, dans le Ms. de Lucerne, le r6cil de la gu6- 
rison du Fr^re Th6odoric, recit que les aulres manuscrits placent 
aiileurs el que nous avons reproduit plus haut. 
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jam foetebat, ad vitam exspectabat incolume revocari. 
23. Tandem in prece ac indubitabili fide perseveranti 
viro, per sancti Antonii merita, continuo adfuit miranda 
potentia Creatoris, cunctisque nimirum stupentibus et 
in modum la^tantibus, surrexit adolescentulus, vitae 
redditus et saluti. 24. Quod videntes, qui aderant ma- 
gnificavere Deum laudibus, qui tam benigne consolari 
dignatus est patrem afllictum et tam potenter mirificare 
in suscitato puero sanctum suum. 
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Nous donnons roaintenant les additions proprement diles du 
manuscrit 74 de la bibliolhdque antonienne de Padoue ; nous avons 
signal6 pr^c^demment ses interpolations. 

A coup sur, nous ne pr^tendons pas que I'hisloire ait grand proflt 
k tirer de certaines de ces pages : tel des r^cits qu*elles renferment 
ressemble, il faut Tavouer, k ces contes grotesques de sorciers ou de 
revenants, qu'en cerlaines contr6es, nos paysans se redisent encore 
parfois k la veill^e. Toutefois, pour les amateurs de pittoresques 
Idgendes et comme reflet, en quelque sorte, des croyances naives du 
moyen 4ge, ces traits, — m^me les plus fantastiques, — auronl leur 
int^r^t. Puis, suivant la sage remarque des modernes DoUandistes, 
on ne saurait connaitre compl6tement la physionomie d*un saint, 
son culte, sa popularit^, si Ton n^glige de jeter au moins un coup 
d'(Eil sur les narrations apocryphes, voire fabuleuses et extravagan- 
tes, ^closes Jadis autour de son nom ^ 



1. Non satis scitur de sancto, si ignorcntur fabulip de rebus ab eo gostis circum- 
ferri olim solitce. Tandem multa sanctorum acta apocrypha aut fabulosa, etiamsi 
verte historise utilitatem nullam alfcrant, prosunt tamen ad cxplicanda multa quie 
de sanctis fcruntur ore vulgl, .. vel etiam ad intolligendam spccialem quarodam 
cultus formam. (RR. PP. de Smedt, van Hoof et de Backer, Avant-propos 
au torae I des Acta SS. de novembre. Ed. Palme, 1887.) 
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Addition V. 



1. In comiiatus'' Paduae monasterio, quod sanctus 
Vitus dicitur, erat monialis quaedam, Sophia nomine, 
qufle paralysis morbo, dextro ex latere, exstitit disso- 
luta, in tantumut, singula qudeque ipsius lateris membra 
ductu tremulo circumducens, nec tenere caput erectum, 
nec manu capere cibum, nec in terram, ab obliquo decur- 
vato vestigio, quibat iigere pedis gressum. 2. Quumque 
beato Antonio votum suppliciter obtulisset, die quadam, 
biduo ante festum Assumptionis glorios^e Virginis, co- 
ram imagine quadam beati Antonii miserabiliter, sed 
lacrimabiliter, decubanti beatus sibi pater apparuit 
eamque, ante prdefatae celebritatis octavam, exoptatae 
sospitati reddendam fore prsedixit. 3. Post triduum 
vero, juxta patris sancti promissum, omni prorsus 
fugato jam morbo, surrexit sanitaii prisiinde restituta 
in integrum. 4. Consurgensque in crastinum, mane dili- 
culo, ei ad ecclesiam beati Antonii celeriter cum monia- 
lium aliquibus properans, coram muliis ejusdem loci 
fratribus, quanta sibi Dominus per servum suum Anlo- 
nium fecerat, Ia)tabunda et laudans, per ordinem enar- 
ravit. 5. Hujus rei tesies exstiterunt viri religiosi, fide 
digni, quamplurimi, qui omnes, oculata fide cernentes 
mira quse per servum suum Antonium Dominus fecerat, 
ejusdem gloriosa merita magnificis laudum muniis extu- 
leruni. 



a. Texte du Ms. comUalu. 



1. Dans le Ms. Pad. 74 cette premi6re addition est plac6e, parmi 
les miracles posthumes, apr^s la gu^rison de Gertrudis et au com- 
mencement de la section De paralyticis. 
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Addition II '. 



1. In civilale'' Monopoli*, prope* locum fratrum, 
juvene quodam terram fodiente in profundo, venit ripa 
super eum et*^ letaliter est oppressus. 2. Exspectans 
autem mater filium ut rediret, quum jam hora transis- 
set qua venire deberet, exivit ut qua^reret quem diutius 
exspectaverat. 3. Videns vero puerum quemdam ripse 
adsistere ubi terram foderat natus ejus, quidnam faclum 
esset de ipso sollicite requisivit '^. Qui respondens ait : 
Hic jacet sub terra, quae cecidit super eum. 4. Porro 
mater, haec audiens, coepit faciem palmis ca^dere^ et 
capillos laniare, currensque ad locum fratrum, clamabat 
dicens^ : Accurrite, fratres, accurrite^?, quia terra 
oppressit filium meum ! 

5. Quo audito, concurrunt fratres cum sappis^ et 
aliis instrumentis fodereque ccEperunt ' ubi terram vide- 
rant cecidisse, matre continuo proclamante : Sancte 
Antoni, redde mihi filium meum ! 6. Fodientes igitur, 
invenerunt primo pedes juvenis prae terrae gravedine J 
livescentes, deinde * nates lerra contusas. Alii vero, fo- 

a. Ms. d'Ancone, qai renfermait le texte de cette addition ct qu 'ont reproduit les 
. Bollandistes, in Apuliw civiiate. — b. Anc.juxta. — c. Anc. juvenis quidam 
terram fodienSt ripa deauper irruente. — d. Anc. Qucm quum puer quidam 
terra obrui conapexissetf currens et ejulans nuntiavit matri suw. — e. Anc. 
palmis faciem auam caidere. — f. Anc. accurrensque cum lacrimis ad locum 
fratrumtVoce miaerabili proclamavit. — g. Anc. adjuvate me. — h. Anc. accur- 
renies fratres cum ligonibus. — i. Anc. ccepenini fodere. — j. Anc. pedes 
cju8 prse terrse pondere. — h. Anc. inde vero. 



1. Gelle seconde addilion, dans le Ms. Pad. 74, est plac6e, sous le 
lilre De Uheratis a periculo mortiSy avant I'6pisode d'Aleardino, De 
rilro conservalo. — Le Ms. d'Ancone, {Append. de mirac. ap. Acta 
SS.) a aussi ce r6cit, que donne, par ailleurs, le Dialogus de vilis 
sanctorum fratrum, 6d. Lemniens, p. 21. 

2. Pr6s de Bari. 
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dienles cum sappis, fecerunl tria foramina in capello 
quod in capile deportabat**, nec tamen caput ejus ali- 
quatenus tetigerunt. 7. Quumque puerum de sub terra 
traxissent, vivus apparuit, sed graviter conquassatus. 
8. Interrogantibus autem fratribus qualiter vivere 
poterat sub ruina, respondit : Beatus Anlonius tenuit 
manum suam super guttur meum. 9. Quod audientes, 
bomines * qui adstabant Deo et beato Antonio grates 
debitas persolverunt. 



Addition m '. 



1. In civitate Ulixbona erat quidam parvulus, Pari- 
sius nomine, sancti patris nostri Antonii linea parenteLnp 
germanus. 

2. Hunc quum, die quadam, pueri quidam, spatiandi 
causa, ut ietatis illius mos est, intrantes mare in navi- 
cula quadam parvula, secum ducerent, subito tempestate 
valida exorla in mari, ipsa navicula ipsique omnes in 
mare fluctuantium ventorum impulsu rapido sunt sub- 
mersi. 3. Consociis autem priedicti infantuli, quia pro- 
vectioris a^tatis erant natareque noverant, evadentibus, 
in maris profundo solus puerulus hic remansit. 

4. Quumque matri de submersione filii fuisset a 
narrantibus nuntiatum, gemebunda mater ad littus 
celeriter properavit, vidensque piscatores retia mitten- 
tes in mare, exoravit suppliciter ut retia jacerent ubi 
filius ejus submersus fuerat, ut quem perdiderat vivum 

a. Anc. AHi aulcm, percutientes sappis in capello quod gerebai in capUc, 
tria foramina perfecerunt. — b. Anc. plurimi. 



1. Gette troisl^me addition, dans le Ms. Pad. 7'i, se Irouve a la fin 
du recueil des miracles poslhumes, aprds le prodige De voto sub- 
Iraclo, 
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videre saltem posset miserabiliter jara defunctum. 
5. Quum autem velut piscem quemdam eum, jactis in 
mare retibus, prendidissent, tristabile visu ! eum matri 
mortuum reddiderunt. 6. Accurrentes autem consan- 
guinei et amici, eumque domum cum matre querulosis 
clamoribus deportantes, super discum quemdam, ut 
haustas aquas emitteret, pedes ejus verso capite leva- 
verunt. 7. Sed nec sic quidem erat vox, neque sensus, 
quia, complexis, more defunctorum, genis ac labiis, 
omnis penitus abscesserat spes salutis. 

8. Quem tandem quum, die sequenti, letali frigore 
frigidum contrectassent, ejus tradendum sepulturae 
corpusculum decreverunt. 9. Mater autem hoc penitus 
fieri non sinebat; sed, amaris perfusa singultibus, 
beato Antonio, ut (ilium sibi vivum redderet, prece 
incessabili supplicabat, eumdem, si sibi dignaretur, 
reddere, spondens processu temporis Minorum Fratrum 
ordini se daturam. 10. Quumque pia mater, importuna 
pie solidaque in spe, beatum patrem Antonium accla- 
maret, tandem, die tertia, cunctis cernentibus qui ad 
spectaculum advolarant, surrexit qui fuerat mortuus, 
beati Antonii meritis gloriosis. 

11. Mater vero, laetabunda et gaudens, omnesque 
qui adstabant populi, quid factum fuerat admirantes, 
Deo et beato Antonio laudum pra^conia persolverunt, 
12. Quumque, processu temporis, parvulus excrevisset, 
pia mater, promissi voti non immemor, eum Minorum 
Fratrum ordini mancipavit. 13. Ipse autem, religionem 
ingressus, frater Parisius appellatus, conversationem 
inter fratres gerens omni morum sanctitate prsefulgi- 
dam, quse sibi, morientium salus et vita, summus 
opifex, servuli sui Antonii meritis, effecerat per ordi- 
nem postmodum fratribus enarravit^ 



1. Dans une l^gende antonienne (l*un manuscrit de la bibl. Lauren- 
tienne de Florence (Cod. 9, Plud. XXXV sin.), — manuscrit que le 
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14. AHud quoque mirabile dictu prsedictus frater 
Parisius narravit fratribus, quod contigerat in parti- 
bus Ulixbonae. Die namque qua beatus pater et frater 
noster Antonius catalogo fuit sanctorum adscriptus, 
universus Ulixbonensis populus solemnitate indicibili 
Isetabatur, causam tamen exsultationis hujusmodi pe- 
nitus ignorans... ^ 

15. Quidam conversus quarumdam monialium PaduaB 
commorantium, aetatis quasi viginti quinque annorumf 
in pluribus monasteriis et quam maxime illius ordinis« 
et in magna parte civitatis ejusdem ac dioecesis valde 
notus, a nativitate mutus exstiterat atque surdus. 16. 
Utraque autem iniirmitas tanta evidentia et tam paten- 
tibus indiciis poterat a quolibet experiri ut non posset 
in corde alicujus (ictionis aut fraudis scrupulus gene- 



P. Lemmens (ap. Romische Qaartalschrift^ Rome, Spithover, 1902, 
p. 408-414), k la suile de Bandini {Catal. codic. lat. bib. Medicex 
LanrentianXy IV, 322. Florence, 1777), pr^tend 6tre du XIII* si^cle, 
mais que j'estime, lout au plus, du commencement du XIV*, — ce 
trait est racont6 ainsl qu'il suit : In civitate Ulixbona, filius sororis 
B. Antonii, vix qainquennis, cum aliis pueris in mari lud^nSy eversa 
navicuiay aliis natantibus, ipse solus est submersus et, post tres horas, 
mater accurrens filium mortuum a piscatoribus captum recepit. Et 
quum eum pater cum cxteris vellet tradere sepulturXy dixit maler: 
Aut mecum dimittite, aut me cum ipso sepelite. Et mox, conversa cum 
lacrimis ad B. Antonium, dixit : Frater miy qui in extraneis es pius 
et mirabiliSy numquid sorori tux eris crudelis? Esto nunc tax sorori 
propitia (propitius) et redde mihi fitium, et promitto tibi quod ipsum 
in divino servitio tradam ordini tuo. Mox puer sanus surrexit et 
ipsa protinus ad locum fratrum eum duxit; el habitum Fratrum 
Minoram accepit et usque in finem laudabilem vitam duxil. — On 
remarquera que, dans ce r6cit anl6rieur, il n'est pas encore dii, 
comme dans le Ms. Pad. 74, que I'enfant 6tait mort depuis Irois 
JoarSf lorsqu'il revint k la vie. 

1. Suit le miracle des cloches de Lisbonne sonnant touies seules. 
Le texte en est semblable, sauf quelques variantes insigninantes, a 
celui de TAddition I du Ms. de Lucerne, reproduit plUvS haut. Toute- 
fois, on Taura remarqu6, le Ms. de Padoue fait pr6c6der ce trait 
l^gendaire d'une affirmation nouvelle, k savoir que le r6cit en aurait 
M fait aux fr^res par le pr^tendu neveu du Saint. 
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rari. 17. Nam lingua ejus erat nimis brevis et parum 
proeminens ultra guttur; erat insuper in illa modica 
quantitate paralytica et quasi ad modum vitis retorta; 
unde et propius intuenti apparebat apertius arida et 
rugosa^ sicut plures nobiies et fide digna; matronsb, 
qute hoc clarius viderant, retulerunt. 18. Surditas vero 
fuit ab ejus sociis pluries et certius comprobata : nempe 
ad non parvarum sonitum campanarum, quas ejus 
auribus applicabant, dummodo eas non videret, nec in 
capitis motione, nec in aliquo signo alio apparebat quod 
aliquid perciperet per auditum. 19. Ilanc autcm veri- 
tatem dicti socii, in proesentia domini episcopi Paduani, 
me teste et pluribus aliis, asseruerunt et, ad majorem 
firmitatem, tactis sacrosanctis corporaliter, juraverunt. 
20. Quum igitur dictus juvenis sub arca beati Antonii 
devotius pernoctasset et, noctem continuando diei, 
usque post nonam, tota cordis instantia, cura? benefi- 
cium postularet, vi quadam divina subito circumfusus 
et magnam commotionem in toto corpore sentiens, tam 
in capite quam in membris, redacta lingua ad debitam 
quantitatem, loqueloe recepit oflicium et auditus. 21. Sed, 
ut major esset miraculi certiludo, lingua quadam nova 
loquebatuf, intelligibiii quidem plene, sed nullo com- 
muni idiomate comprehensa. Nesciebat etiam nisi pauca 
vocabula ad usum loquendi necessaria, sibi divinitus 
inspirata. 22. Ob tanti autem miraculi claritatem, exhi- 
larescunt corda fratrum in Domino et miro quodam 
ac novo jubilo tota civitas perfunditur ct repletur. 
23. Concurrunt turmatim populi, rectores ecclesia- 
rum, judices, milites et doctores ; et in signo manifesto, 
quod in noto cernebant homine, Dei magnalia et beati 
Antonii merita pra^dicantes, juvenem ex tunc Antonium 
vocaverunt, quum antea Petrus diceretur \ 



1. Ce miracle est d6jA relatd par Jean Rigauld (cap. X, M. du 
P. Ferdinand, p. 140-144}. De la coroparaison des deux textes, de 
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24. Frater quidam de ordine Minorura, noraine Ber- 
nardinus, oriundus de Parraa, duorura raensium spaiio 
mutus exstiterat et impotens ad loqucndum. 25. Lin- 
guam enim ejus et caetera voci ejus necessaria insiru- 
menta erani iigata et impedita adeo vehementer quod 
nec omnino loqui poterat, neque spuere, neque flare. 
Nam etiam candelam parvulara ori appositnm nuUo 
modo valebat exstinguere. 26. Fuit autem circa dicii 
fratris curam laboratum diligentius per peritiores me- 
dicos Lombardias unde, quod est audiiu terribile ! 
' novies cum ferro candente fuerat excocius in guiture 
et, ultimo, serael in capite, et adhuc, curationis sua^ 
tempore, portabat in coctura capitis ligaturam. 

27. Unde, quum in manu medicorura inflrraitas cres- 
ceret et magis ac magis quotidie gravaretur, ei guttur 
ex illaiis passionibus et cocturis indignaium nimis esset 
interius et inflatum« ita quod frater erat in continuo 
periculo sufl^ocandi, recordatus est tandem frater almi 
Christi confessoris Antonii, cujus solemnitas tunc ins- 
tabat. 28. Veniens igitur Paduam et ad arcam beati 
Antonii devotius bis accedens, primura quidem flatum et 
spuium cocpit emittere adhuc muius. 29. Sed, quum ex 
perceptis virtutis sancii primitiis devotior et fidentior 



leurs simililudes et de leurs divergences. il ressort clairemeiU que 
Jean Rigauld et le Ms. Pad. 74 onl puis6 a une source commune, 
qu*ils onl en partie copi6e litt^ralement, en partie tantot rt^sum«^e, 
tantol paraphras^e. Gette source, au resle, nous est expresM^ment 
indiqu^e par Jean Kigauld ; c'est le recueil de miraclesque rtidigea, 
en 1293, Fr. Pierre Kaymond de Saint-Homain, alors lecteur a Padoue 
et plus tard provincial d*Aquitaine (Jean Rigauli), cap. X, 6d. du 
P. Ferdlnand, p. 130). A ce prodige semble faire allusion, dans son 
Pomarium, Ricobaldus de Ferrare, qui s*exprlme ainsi : — Anno 
Chrisli 1*2^3^ Padux, aderam vesperis solemnilatiSy quando vir nalus 
muluSy nl omnium civium eral assertio, dum orassel vesperis sub 
illius sepalcro, loquelam el auditum recepit ; quem vidi et audivi 
loquentem. Sed nesciebal loquiy nisi quod verba qux audieraf recita- 
bat ^RicOBALD. Ferrar., ap. MuRATORl, Rerum ital, srript.y l. IX, 
p. 127). 
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redderelur, orans Instantius cum aliquibus fratribus, 
qui eum, prout poterant, precibus adjuvabant, in pra3- 
sentia multi populi, qui adstabat, tum ratione festi, 
tum ratione miraculorum plurium et grandium qufe fie- 
bant, emissa per os cum dolore valido quadam massa 
horribilis saniei, restituta sibi loquela et plenaria sani- 
tate, in laudes Dei ac sancti erumpens, antiplionam 
gloriosse Virginis, Salife regina^ mater^ misericordiw, 
etc, altius intonavit. 30. At nos, audito miraculo, 
repleti stupore et gaudio, una cum ministro, qui tunc 
domi aderat, illuc cucurrimus festinanter et praedictam 
antiphonam perfecimus cum eodem '. 

31. Alius frater, nomine Cambius, de provincia Roma- 
niae, ibat Bononiam, ad quemdam famosum medicum, 
pro remedio gravis fractura?, qua pressus fuerat annis 
multis. 32. Eo autem erat majus periculum in ruptura 
quia, quum, duobus annis et amplius, portasset cir- 
culum ferreum ne fluerent intestina, jam non obstante 
circulo in tanta descenderant quantitate ut probabiliter 
timeretur quod alia secum suo pondere traherent et 
nulla humanae artis peritia possent superius revocari. 

33. Contigit autem ut dictus frater sacris solemniis, 
in quibus praedicta et plura alia fiebant miracula, 
interesset. 34. Videns igitur divinse virtutis opera, 
plenus fide et devotione, accessit ad arcam beati An- 
tonii confidenter; sed, quia subtus inter columnas, 
quibus sustentatur, intrare non potuit, propter infir- 
mantium multitudinem et pressuram, tetigit eam dili- 
gentius et palpavit, injecta marmori manu dextra. 
35. Mirabile dictu ! Nempe, quum manu, qua3 sacram 

a. Le tcxte du Ms. de Padoue om. mater. 



1. Ge miracle se trouve dans Jean Bigauld (cap. X, 6d. du P. Fer- 
dinand, p. 138-140), qui Ta encore puis6, dit-il, dans le recueil de 
Pierre Raymond. Le Ms. Pad. 74 a manifestement tir6 le fond de son 
r^cit el, en grande parlie, son texle de la m^me source. 
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arcam teiigerai, in sinum illico reiraxisset et bursis 
illis horribiliier dependentibus submisissei, ad tactum 
manus, cui divinse virtutis efficacia assisiebai, coeperunt 
subito fugere el ascendere iniestina. 36. Quod Fraier 
sentiens ab incoepio non desiiiit; sed, poiius manum 
firmans ei eam paulatim elevans, iandem iniestina illa 
omnia ad locum debiium revocavit. 37. Quo facto, locus 
ubi rupiura fueral, manu impressa, foriius ibidem vir- 
iute tam mirabili est firmaius ut, secundum quod idem 
frater mihi reiulii, frons ejus non essei solidior illa 
parie. 38. Unde, ex tunc devoiior facius, sancio ut 
valeret servire opporiunius^ de provincia Paduana se 
fieri cum muliis instantiis procuravii \ 

39. Anno Domini millesimo duceniesimo sepiuage- 
simo ociavo, mense februarii, in dioecesi Viceniina, in 
villa quae diciiur Castelnero'', in domo domini Johannis 
de Puiheo, duo * incaniaiores feceruni incantaiiones pro 
inquisitione cujusdam thesauri. 40. Quo facio, quidam 
serviens dicii domini Johannis, nomine Mariinus, posi 
egressum incantaiorum de domo, doihum illam ingre- 
diens ibidem reperii muliiiudinem animalium ei volu- 
crum. 41. Et inier illa animalia erani ires equi cornuii 
ad modum hircorum, emitientes flammam ignis per os 
ei secessum ; super quos erani tres homines horribiles 
aspeclu, magnos baculos ienenies in manibus, tenentes 
faciem ad caudam equorum. 42. Qua? videns dictus 
Martinus, nimio ierrore perierriius, voluii sibi signum 
crucis imprimere ; sed non potuit. Qua^dam enim illo- 
rum animalium dnprimebani sibi manus, iia quod ad 
faciem eas ievaxe non polerat ut sibi imprimeret signum 

a. Le Dom est incertain ; le texte porte Castener. — b. Texte in qua duo. 



1. Jean Rigauid (cap. X, 6d. du P. Ferdinand, p. 132-134) donne 
le r6cit de ce miracle, qu'il emprunle loujours k Pierre Raymond. Le 
Ms. Pad. 74 a di]^ puiser dans le m^me recueil. II omel, toutefois, 
plusieurs particularit^s qu*a reproduites Jean Rigauld. 
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crucis. 43. Ex tunc coepit se recommendare Deo et 
beatcB Virgini et beato Antonio, ne tali morte pe- 
riret; et egrediens coepit ire versus plateam communis. 
44. Multa autem iliorum animalium et volucrum secuta 
sunt eum et in platea communis, illum verberantes, 
torquebant linguam ejus, ita quod loquelam amisit et, 
post hoc immediate, perdidit etiam visum. 

45. Et, sic reductus ad domum domini sui, privatus 
loquela et visu, permansit sic infirmus usque ad feriam 
quartam ante Coenam Domini. 46. Cui apparuit beatus 
Antonius, quamdam crucem lucidissimam tenens in 
manu, confortans eum et eidem suadens quod in Do- 
mino speraret, quia tali domino se recommendaverat 
qui bene eum a sua infirmitate curaret. 47. Tunc, nuti- 
bus innuens quod ducerctur ad arcam beati Antonii, ad 
eam super quamdam asinam delatus est et, feria quarta 
ante Coenam Domini, advenit iliuc. 48. Ibidem autem 
reverenter oranti ** sub arca, et implorato auxiiio l)eati 
Antonii, circa completorium, ioquela sibi restituta est 
et, sequenti die, in Coena Domini, dum cantaretur missa 
conventus, visus ei restitutus est ; et sanus et incolumis 
ad domum domini sui remeavit. 49. Die vero beati 
Georgii, Fratribus Minoribus in supradicta viila propdi- 
cantibus, tam clerici quam laici testimonium perhibue- 
runt se prsedictum Martinum primo sanum, deinde 
infirmum, ut dictum cst supra, postea vero restitutura 
plenaria) sanitati vidisse* \ 



a. Tcxle orans. — b. Texte omei vidissc. 



1. Jean Rigauld nous donne aussi celle histoire (cap. X, 6d. du 
P. Ferdinand, p. 144-148), qu'il lienl, dit-il, d*un certain Fr^re Pierre 
de Pomarada, lequel la tenail lui-m6me d'un cerlain lecleur de 
Padoue; mais il en raconle la premi^re partie d'une fagon fort dif- 
f^rente. Dans son r6cit, c'est le complice du sorcier qui est puni et 
non, comme dans le Ms. Pad. 74, un pauvre homme qui n'en peut 
mais. II n'y a pas non plus dans Jean Rigauld la description, horri- 
flque et grotesque, des fant6mes el des diables qui ont, soi-disant, 
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assailli et poursuivi le malheureux, descriplion rappclant les visions les 
plus extravaganles du sabbat et dans laquelle, pour niieux elTrayer 
sans doute les lecteurs narrs, se complalt le manuscrit de Padoue. De 
rapparition de saint Antoine k Taveugle-muet pas un mot, non plus, 
cliez Jean Bigauld. Au surplus voici la premiero partie de son texte : 

Quidam homOy prope Paduam^ roiens quadam occulta scire per 
da-mones, quadam nocte^ in circulo incantalioni se posuit cum quodam 
clerico, qui per artem magicam sciebal damones invocare. Qaum 
igitur essenl infra circutum et dictus ciericus arle sua dxmones 
inrocaret et venirent damones cum summo slrepiiu et rugitu el homo 
ille^ timore perterritus et tremore^ nesciret aiiquid damonibus res- 
pondere^ subito maligni damones^ in eum atrociter irruentes, linguam 
ejus de gutture totaliter avulserunt et ocutos etiam de capiteeruerunt. 
Recessit igitur^ ductore pnrvio, a diemonibus sic laceratus. Quum 
autem fauces aperiebat, nultum iingiuv vestigium apparebat eiy in 
loro ubi prius fuerani ocuti, apparebat suffossio nimia el profunda. In 
stata autem hajus miserix per tempus aiiquod miserabiiiter miseram 
rilam duxii. Tandem... incepit ad cor reducere mirabilia quo' per 
suum servumy scilicei Antonium, Dei rirtus consuererat operari. 
t]orde igitur deroto, ccppit idem homo beaii Antonii adjutorium im- 
plorare et fecit se ad ecclesiam beati Antonii adduci. — Le resle de 
r^pisode (la gu6rison au tombeau du salnt) concorde pour le fond, 
sauf quelques d^tails secondaires, avec le rc^cit du manuscrit de 
Padoue. 

La coraparaison de ces deux narrations, de Jean Rigauld et du 
Ms. de Padoue 74» est instructive : on y volt comment chacun modi- 
flait, plus ou moins, ces contes populaires, suivant la tournure de 
son esprit. 
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PROTESTANTE DE PARIS 



Cette addition, qui, dans le manuscrit, se trouve imm^diateraent 
aprds le r^cit de la canonisation et avant le recueil des miracles 
posthumes, est, abstraction faite de Tapostropbe oratoire qui !a 
termine, exclusivement relative a la translation des reliques de saint 
Antoine, en 1263, et au « miracle de sa langue. » 

Nous avons de ce miracle. par ailleurs, quatre autres r6cits, ant6- 
rieurs au XV' si^cle et dont il est utile de rapprocher le texle de la 
pr^sente addilion : — !• celui de Pierre Raymond, r^dig^ peu apr^s 
1293; — 2* celui de Jean Rigauld, 6crit de 1293 4 1303; — 3* celui 
des additions de Lucerne, de 1303 k 1337; — 4* celui du Liber mira- 
culorum, post^rieur a 1367. 

Le r6cit de Pierre Raymond est ainsi congu : 

In quo loco quum triginta anniSy vel circitery quievisset, reseratam 
est sepulcrumy translationis gratia^ a reverendissimo patre fratre 
Bonarentura, generali ministro, postea episcopo Albanen^i. Quumque 
caro tota esset in pulverem arenx similem resotuta, lingua sancti 
sota, quae exstiterat tuha Christi et organum Spiritus sancti ac 
pnjrillus aneus tabernaculiy sic integra et acuta reperta est at 
vivenfis hominis esse potius videretur^. 

De ce premier texte, tout en lui 6tant identique pour le fond, le 
texle du Ms. de la Facult6 protestante, on s'en convaincra ci-apr6s, 
dilTt^re compl6tement pour la forme. 

II en est de mCme du texle de Jean Rigauld, que voici, au surplus: 

Quum corpus ejus fuit translatum de loco ad locumy fratre Bona- 
ventura pnrsente, tunc generali exsistente ministrOy qui postmodum 



1. Legenda altera, publioe |»ar le P. Josa. (Leg. seu vita.eic. Bologne 1883i, 
p. 101. Le P. Fcrdinand (La vie de Sl Ant. pnr Jean Rigauld^ introd. p. XX, 
XXI), a montre que cette legenda allera ncst autre que celle de Pierre Raymood 
de Saint-Romain. 
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fuit per dominum Gregorium decimum cardinalis et Albanensis 
episcopus ordinatuSj lingua ejusy qux locuta fuerat Judicia veritatis, 
adeo pulchra, recens et rubicunda est inventa ac si corpus ejus fuisset 
recenter et noviter tumulatum, Et ob hoc, frater Bonaventura tin- 
guam gaudens adsistentibus ostendit, ctamans quod tingua recens 
ostendebat quomodo immortalem vir Dei prxdicaverat veritatem ^ 

Quant au lexte des Additions de Lucerne, que nous avons d^J& 
donn^, 11 est, sauf quelques varianles, semblable au texle du Ms. de 
la Facult^ protestante. Getle constatation me semble avoir son 
importance ; voici pourquoi. 

Dans les Additions de Lucerne, ce passage relatif au « miracle de 
la langue » se pr^senle, comme plusieurs autres, avec Tapparence 
manileste d'un fragment, d'un tambeau^ sans liaison avec ce qul 
pr^cMe 3 et visiblement extrait, tel quel, d'un autre ^crit. Or, il ne 
me seroble pas douteux que cet autre ^crit, d'oCk il a ^t^ tir6, ne soit 
pr^cis^ment cette narration de la translation des reliques reproduite 
par le Ms. de la Facult^ protestante. Dans cette narration, en effet, 
le dit passage, tant au point de vue grammatical qu*au point de vue 
logique, est parfaltement li^ au contexle et apparait comme la partie 
int^granle d'un tout r^guli^rement coordonn^ et enchaln^. Mais, s'il 
en est ainsi, une conclusion ressort: c'est que cette narration, dont 
les copistes de Lucerne ont donn6 un exlrait el que le Ms. de la 
Facult6 protesiante a reproduite in-extenso, est ant6rieure, lout au 
nioins, a 1337> date du Ms. suisse. Nous voil^ donc approximative- 
ment flx6s sur Tdpoque k laquelle remontent le chapilre et r^pilogue 
qui constltuent la pr^sente addition du Ms. de la Facult^ protestante 
de Paris. 

Le texte du Liber miraculorum, sauf quelques variantes, est sem- 
blable k celui des Additions de Lucerne et, par suite, k celui du Ms. 
de la Facult^ protestante. De plus que les Addltions de Lucerne, et 
en guise dMntroduction au r6cit du miracle, il a m^me quelques 
lignes 3 qui sont Tabr^g^, en partie texluel, des phrases par lesquelles 
d^bute Taddition du manuscrit de la Facull6 protestante ; preuve que 
c'est dans la narralion qui devait constituer plus tard cetle addition 
que le Liber, lui aussi, a directement puis6*. 



1. Jean Rigauld, cap. VIII, M. du P. Ferdlnand, p. 102-104. 

2. II debute ex-abruptOf on Ta vu, par : Quumque ad novam basiUcam. 

3. Anno veiro dominicae Incarnalionis i2G3y poslquam Deo placuil^ merilis 
ejus sancti, de sub jugo Eccetini tyranni prasdicti, qui ipaam depopulaverat, 
civitatem eripere Paduanam, ejus cives, ad sanctum interiori devotione fer- 
ventea, prmgrandem et solemnem ecclesiam sibi construxerunt. Corpus autem 
sanctum transferre statuentes^ quum in octava Resurrectionis dominicas 
ipsum, quod diu sub terra latuerat, effodissent, inventa est lingua ejus adeo 
recens, rubicunda, etc. [Lib. mir. ap. Act, SS. n»G9). 

4. Chose curieuse : Salirobene, qui ecrivuii de 1282 k 1287, raconte la translation 
des reliques de Saint Antoine faiie par Saint Bonaventure (C/iron., p. 327. Parme 
1867) ; mais sans parler du • miracle de la langue. » 
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1. De sancti Antonii Paduani translatione. 

1. Anno vero dominicae Incarnationis millesimo 
(lucentesimo sexagesimo tertio, postquam Deo altis- 
simo, hujus sancti meritis, placuit civitatem Paduanam 
eripere de sub jugo perfidi ** Eccelini de Romano, quam 
depopulatus fuerat miro modo, cogitaverunt iidem Pa- 
duani, de devotione ad ipsum non modica fervidi, pro 
tanto accepto beneficio vicem rependere sancto suo. 
2. Et, congregati inunum, statuerunt eidem construere 
ineffabilem et prajgrandem ecclesiam corpusque ipsius 
sanctissimum, in terra humatum et in pulvere tanquam 
egenum et mendicum, effodere et ad illam honorifice 
collocandum transferre. 3. Quippe, sicut lux magna in 
vita sua toti fere claruerat mundo, sic et post mortem 
altiori reconderetur tumulo, a cunctis fidelibus insi- 
gniter venerandus. 4. Qui scilicet tumulus vel arca, in 
qua ex tunc requiescit, per illos martyres sanctissimos 
Quatuor Coronatos, dudum in ecclesia insignes *, asse- 



a. Texte du Ms. de Paris perfidise. 



1. Les « Qualro saints couronn^s », enlerr^s primitivement dans 
une calacombe de la via Labicana, k Rome, auraient ^t^ raartyris^i 
sous Diocl^tien. Leur liisloire est fort obscure et fort apocryphe. 
Cauraient 6t6 quatre ou plut6t cinq marbriers de Pannonie, dont les 
corps auraient 616 rapport6s k Rome. On confondit ensuite avec eux 
qualre soldats de noms inconnus, mis k mort k Rome m6me, et 
enHn, plus ou moins aussi, quatre autres soldats martyrs, Severus, 
Severinus, Carpophorus et Victorinus, enterr6s a Albano. Les reli- 
ques des deux premiers groupes de saints, ceux de Pannonie et ceux 
de Rome, auraient6t6, sous L6on IV, d6pos6s dans r^glise du Gcelius, 
encore exislanle, dile des Qiiatlro coronati (Cf. De Rossi, BuUettino 
ili arch. crist., Rome, 1879, p. 45-90). — Quant k Tassertion que 
Varca ou sarcophage, oix furent plac6s les restes de saint Antoine, 
6tait Tuiuvre des Qualre sainls couronnes, c'est \k une fable, qui, on 
le comprend, ne repose sur rien et ne m6rite pas m6me d'6lre discu- 
t6e. 
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riiur fabricaia ei ideo in veneraiione maxima habenda 
esi, tam raiione ipsius sacri corporis, quod coniinet, 
quam ratione horum quatuor sanciorum illustrium, 
quorum facia hucusque permanent egregia ei devota. 
5. Quumque ad novam illam solemnem basilicam, in 
ociavis Resurreciionis dominicae, ejus, Deo dignas, 
transferreni reliquias cum maximis solemnitaiibus, in 
sonitu organorum, in clangore iubarum, in tinniiu 
cymbalorum ac dulcisona modulatione suavium carmi- 
num, ecce invenia est lingua ipsius adeo recens, rubi- 
cundaei pulchra, quse pertriginta duosannos jacuerat* 
sub terra, quasi eadem hora pater sanciissimus deces- 
sisset. 6. Quam siquidem ^ venerabilis vir, dominus ^ 
Bonaventura, sacrae theologiae doctor seraphicus ^^ tunc 
generalis minister ^, postea cardinalis episcopus Alba- 
nensis/, qui hujus translationis gaudiis prsesens erat, 
in manibus reverenier accipiens, irrigatus admodum 
profluvio lacrimarum, affari eam coepii*^ hujuscemodi 
devotissimis verbis, coram omnibus ^ inibi consiitutis : 

7. O lingua benedicta, qudB semper benedixisii Domi- 
num', ac eiiam alios tu benedicere^ fecisii, nunc 
manifeste apparet quanti exsiitisti * meriti apud Deum ! 

8. Et infigens ei oscula dulcia et devota, jussii eam 
seorsum, prout dignum et expediens erat^, honorifice 
coUocari*. 



a. Ms. de Lucerne, qui, on Ta vn, a ce paasage relatif au miracle de la langue, 
jacuit. — b. Lnc. profecto. — c. Luc. frater. — d. Luc. magnificuB. — e. Luc. 
minister ordiniB. >~ f. Texte du Ms. de PariB Albinensia. — g. Luc. affare 
incepit. — h. Luc. pluribua.'— i. Luc. Dominum benedixisti. — j. Luc. 6ene- 
dicere tu. — h. Luc. exaistis. — l. Luc. prout erat expediena. 



1. On a longtemps aUribu^ aussi k saint Bonaventure la composi- 
lion du fameux r^pons Si quxris miracula. A l'encontre de cette pr6- 
tendue tradition^ fausse comme tant d'autres, il suffit de faire remar- 
quer que le r^pons Si quxris se Irouve d^\k non seulement dans 
rofllce de saint Antoine, de Julien de Spire, en usage dans Tordre d^s 
la premi^re moiti^ du XIII* sidcle, mais encore, presque mot k mot, 
dans la l^ende du mdme Julien {yHa aactore anonymo valde anti- 

10 
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9. Itaque Deus noster altissimus, mirabilis, potens 
et muniilcus, qui facit stupenda et mirabiiia magna so- 
lus, hunc patrem illustrissimum in superioribus tactis 
mirabilem certe praemonstravit, videlicet in canoniza- 
tionis ipsius tam celebris concordi Paduanorum inspi- 
ratione, in aliquibus civibus facta ejusdem commoni- 
tione, in visione iiia praesagica et iigurali ostensione, in 
summi pontificis favorabili et dignativa condescen- 
sione, in urbis Paduande de manu tyrannica salubri 
ereptione, in linguae illius benedictae tam longa et 
miranda conservatione ^ quae quondam exstiterat fistula 
dulcisona et sancti Spiritus verissime altisonum instru- 
mentum. 10. In his ergo et pluribus virtuosis operibus, 
quicumque superiora perlegerit, manifeste conjiciet 
hunc virum sanctissimum continue totum tempus vitoe 
suse expendisse suumque per omnia studium, tam pri- 
vatum quam publicum, feliciter occupasse. 11. Quare a 
Christo Domino, retributore singulorum justissimo, 
laetanter audire promeruit illud evangelicum verbum : 
Euge, bone serve et fideliSy quia super pauca fuisti 
fidelis, supra multa te constituam, Intra in gaudium 
domini tui^. 12. Quod siquidem assecutus fuit, potis- 

quo des Bollandistes), bien ant6rieure k 1249. (Cf. Glassberger, 
Chron.j ap. Analecta francisc, i. II, p. 46. — R. P. FERhiNAND, Ln 
vie de Sainl Antoine par Jean Rigauld, append. p. 185-191). Malgri^ 
les remarques d6cisives publi6es, depuis quelques ann6es, a ce sujel, 
(Cf. R. P. Ferdinand, op. cit. — D' Weis, Julian von Speier el Die 
Chor&le Julians von Speier. Municli, 1900 et 1901), nialgr6 la senlence 
formelle port^e sur ce point par les doctes editeurs franciscains de 
Quaracclii (Doct. seraph. Bonav. opera omnia, i. X, dissert. I, pari. II, 
cap. III, n* 99, p. 29. Quaracclii, 1902), je ne voudrais pas jurer que 
certains esprits, rdtifs a touto critique, ou d^rang^s dans leur pieuse 
routine, ne persislent pas, contre vents et mar6es, a atlribuer au 
s6rapliique docteur In paternil6 du Si qunris. 

1. La langue du sainl se conserve, actuellement encore, dans le 
Ir^sor de la basilique de Padoue, non plus fraiclie el vermeille, 
comme le r^pdtent a la I6g6re, de lemps a autre, des publicisles mal 
renseignes, mais intacte pourtant, quoique dess6cli6e. 

2. Matth, XXI, 23. 
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sime quum Deus omnipotens tot et tantis illustravit 
eum, et quasi quotidie illustrat, miraculis in hoc saeculo, 
ac ipsum etiam ad plenum beatificabit permagnifice in 
futuro. 13. Unde horum omnium ex consideratione mel- 
liflua, pater beatissimus, tanquam doctor veracissimus, 
nec non et ante Deum advocatus cunctorum fidelis- 
simus et ef&cacissimus, ut apertissime claret, ab uni- 
versis Christi fidelibus, procul dubio, dignus est 
solemni venerari beneficio, summo extoUi praeconio, 
festo sublimari praecipuo ac in universo mundo ipsius 
gloriam in populo favorabiliter et cum omni reve- 
rentia praedicari. 



2. Gonclusio legendsB. 



14. Gloriare igitur jam secure in Domino, civitas 
Paduana, qui tibi dedit egregium justitiae doctorem qui 
sacris te praedicationibus et eloquiis erudivit mirifice, 
patratorem miraculorum eximium qui te signis et prodi- 
giis illustravit magnifice, benevolum ante Deum inter- 
cessorem qui beneficiis multifariis te cumulavit honori- 
fice. 15. Laetetur et sacra Minorum Fratrum religio, 
quae tam praeclarum lumen, adhuc tenera exsistens, 
fidelibus protulit christianis. 16. Qui, vita et doctrina 
in mundo clarescens atque innumerabilium fere animas 
ad viam salutis de faecibus peccatorum, cooperante sibi 
gratia superna, perducens, quasi duplicatam in coelis 
reportat mercedem perenniter gloriosus. 17. Exsultet 
Hispania, qua3 alte tonantem genuit Antonium ; jucun- 
detur Italia, quae tam pretiosum thesaurum intra se 
reconditum habere promeruit. 18. Gaudeat ecclesia 
mundi hujus militise deserviens, quae sic idoneum pugi- 
lem fidei nostrae strenuumque militem hujus christianae 
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religionis ad triumphantem ecclesiam feliciter destina- 
vit. 

19. Exsurge itaque, jam devotissima et plena mo- 
dulis in laude, paupercula Fratrum religio Minorum, ac 
laetabunda omnique spirituali jucunditate referta, sine 
intermissione Dominum Deum tuum collauda et ma- 
gnifica, totisque prsecordiis ipsi confitere, ipsumque 
beatifica, ejusque majestati gloriosae gratias inexhaus- 
tas, summa cordis cum devotione rependendo, multi- 
plica, qui tantis ac talibus, sic virtuosis atque illus- 
tribus, adeo ineditis ac sublimibus dignatus est te 
decorare et ditare patronis, insignire intercessoribus 
ac defensoribus obfirmare. 20. Quibus certe aliam non 
puto religionem melioribus adornatam. Quorum primus 
beatissimus Christi signifer, singularis et unicus, 
ejusdem confessor, Franciscus, quemadmodum beatus 
Petrus apostolus universali ecclesise, sic tibi iste ex- 
stitit fundator, conductor et pastor. 21. Alter vero, 
scilicet beatissimus hic pater Antonius, quemadmodum 
beatus Paulus eidem ecclesiae, sic iste tibi exstitit 
praidicator, informator et doctor : praeclarissimi et insi- 
gnes. 22. Hi namque sunt limpidissimi oculi exsistentes 
in capite sponsae, hujus scilicet religionis Deo dicatae, 
quia vere illuminati a Deo atque dilecti, aliosque innu- 
meros fere illuminantes eisque multimode obsequentes, 
verbo, suffragio pariter et exemplo, de manibus inimi- 
corum exuendo, potenter deducunt, feliciter inducunt 
ad societatem civium supernorum. 
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Les Bollandistes n'ont pas connu la legenda prima proprement 
dile. Ils n*ont eu k leur dlsposilion, pour la partie biographique, 
que ie reroaniement qu'en a fait Julien de Spire et qu'iis ont ^dit6 
sous le titre de Vita auclore anonymo valde antiqao '. Quant k 
i*appendice de miracalis ad canonizationem prodactis quMls ont 
reproduit d*apr6s la copie d'un manuscrit d*Ancdne *, il dilT^re 
aussi, sous plus d'un rapport, du recueil de miracles posthumes 
qui, dans les autres manuscrits, forme la troisl^me partie de la 
legenda prima. Ce texle de VAppendir de miraculis dcs Acta san- 
torum n'a gudre 6t6 ^tudi^ Jusqulci que d'une fagon des plus super- 
flcielles ; il importe donc de nous y arr^ter, au molns quelque peu. 

G*est, nous l'avons d^J^ insinu^, et il n*est pas inutiie d'insister 
sur ce point, une r^action spMate et distincte, £n efTet : 

!• Le texte d'Anc6ne diflT^re des Mss. de la legenda prima que 
nous avons compuis^s, par romission de plusieurs ^pisodes mer- 
veilleux. On n'y trouve pas les r^cits de neuf miracles que s*accor- 
dent k donner la plupart de ces manuscrits ^; ce sont ceux commen- 
Qant par les mots : — Mulier quxdam de Savonaria Maria*; — Jn 
castro de Montagnana erat mutier nomine Guina ^ ; — Jacobinus qui- 
dam Alberti filius^; — In civitate Paduana eratpuer quidam Johan- 
nes^ ; — Mulier quxdam Gertrudis ^ ; — Maynardus de Runcis ^' ; — 



1. Act, SS., t III junii, p. 198-201 et 203-209. 

2. Act. SS.f t. Illjunii, p. 210-214. — Cette copic, divisee en levons, portait 
la date de noTembre 1621 ; elle avait appartenu a Wadding. (Of. Acta SS.f p. 210, 
notc m.) 

3. Notmnioent Alc. 286, Padoue, Paris. 

4. V. supra : Legenda prima, 31, n»» 50 et 51. 

5. Leg. prima, 31, n- 58-61. 

6. Leg. pnma, 31, n» 64. 

7. Leg. primaj 31, n»« 65 et 66. 

8. Leg. prima, 31, n»« 69-72. 

9. Leg. primay 32, n»« 5-7. 
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In civitate Tarvisina... Zambonus * ; — Bonicus quidam de Ran- 
calia 2 ; — Puer quidam Zorius ». 

2* Par conlre, le Ms. d'Anc6ne non seulement donne le r^cit : In 
civitale Monopoli, Juvene quodam ierram fodiente..., que renferment 
seules, avec le Dialogus, les additions du Ms. de Padoue *, mals 
11 ajoule, lout k la fln de son recueil, T^pisode que voici : 

Mites quidam de Campo RotundOy Barthotomwus nomine, filiam 
suam habebat infirmitate lapidis aggravatam, ila quod, quibusdam 
anni temporibus, velut canis angustix atrocitate tatraret. Cujus 
materj compassione et dolore nimio saaciata, suppticiter ac devote 
B. Antonio votum vovity deprecans ul cupitam fitix sanitatem red- 
dere dignaretur. Quo emisso, lapillam quemdam continuo per infe- 
riora puella projecit ac deinceps xgritutidinis prxlibat^c nullum per- 
tuiit passionem ^. 

Z* Le Ms. d'Ancdne diff^re encore des Mss. de la legenda prima, 
proprement dite, par Tordre dans lequel sont relal^s les prodiges 
quMl renferme. La nomenclature ci-apr^s, — od nous indiquons, par 
des num^ros, d'un c6t6 la succession des divers r6cits dans les Mss. 
de la legenda prima, de Tautre la succession des r6cits correspon- 
dants dans le Ms. d'Anc6ne, — donnera une id^e exacte des deux 
textes sous ce rapport : 



Manuscrits 
de la legenda prima 



De contractis. 

1. Mulier quaedam Cuniza. 

2. Mulier qu^dam Gisla. 

3. Alia mulier Ricarda. 
k. Puer Albertus. 

5. Puella Agnes. 

6. In civilate Veuetiarum., 
saria. 

7. Prosdocimflf... Maynerii uxor 

8. Petrus... flliam Paduanam. 



Cec- 



Appendix de miraculis 
du Ms. d'Anc6ne. 



1 . Cuniza, (ci-contre 1). 

2. Ricarda, (ci-contre 3). 

3. Maria, (ci-contre 9). 

4. Gillay (ci-contre2). 

5. Puella AgneSy (ci-contre 5). 

6. In Gapite Gaurl... Samari- 
tana, (ci-contre 12). 

7. Federicus, (ci-contre 14). 

8. CxsariUy (ci-conlre 6). 



1 . Leg. primay 33, n»' 5 ct 6. 

2. Leg. prima, 38, n- 1-3. 

3. Legenda prima, 38, n» 4. — Trois de ces miracles : — Mulier quwdam Ger' 
trudis ; — Maynardus de Runcis; — ei Pner quidam Zorius^ — mRnquent ega- 
lement dans le Ms. de Lucorne, qui omet aussi, par ailleurs : — Fridericus qui- 
dam dc comitatu Concordise (V. supra : Leg. prima, 31, n** 67-68)— et i4rme- 
rina quxdam de Vicentia (32. n*« 3 et 4). 

4. V. supra : Additions du Ms. 74 de Padoue ; ndd. II. 

5. Ap. AcL SS., p. 214, n» 74. 
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9. Mulier... Maria.,, juxta flu- 
vium. 

10. Sassinguerra de Sacili. 
De Savonaria , Maria. 

11 . Vir. . . de Porcili. . . Scolus. 

12. In Capile Gauri... Samati' 
tana. 

In Montagnana Guina. 

13. Margarita de Civilale Pa- 
duana. 

JacobinuSy Alberli filius. 
Puer Johannes. 

14. Fridericus de comitatu Con- 
cordiae. 

Mulier quxdam Gertrudis. 



De paralyticis. 



15. 



Ma- 



In civitate Ferrariensi. 
ria. . 

16. Armerina de Vicentia. 
Maynardus de Runcis. 

17. MulierBi7ia. 

18. In castro de Montagnana.. 
Solagna, 



De ccecis. 



19. Puella... Auriema. 

20. Frater quldam Theodoricus. 
Vir quidam Zambonus. 

21. Leonardus de Cunigliano. 

22. Alexia quaedam. 

23. Flos de Gemma de Lauredo. 

24. Mulier Tlieutonica Carolina. 



De surdis. 



25. 

26. 

27. 



28. 



. Leo' 



In civitate Venetiarum. 

nardus . 

Alius autem Menicus. 

Rolandas... cognomento Bol- 

garus. 

De mulis. 



Bartholomwus . . . de Plebe 
Sacci. 

29. Mulier Michelola. 

30. Vir quidam de Foro Julii. 



9 . Prosdocima . . . uxor Mayne- 
rii, (ci-conlre 7). 

10. Margarita, (ci-conlre 13). 
. . . (manque) . . . 

11. Puer Albertus^ (ci-contre 4). 

12. Massaguerra de Sacili, (cl- 
contre 10). 

. . . (manque) . . . , 

13. Adolescens Tridentinus, (cl- 
contre 33). 

. . . (roanque) . . . . 
. . . (manque) . . . . 

14. Vir quidam Veridolus, (cl- 
contre 35). 

. . . (manque) . . . . 



15. In civitate Trivisii mulier... 
Venetiana, (cl-contre 34). 

16. Cotangriay (ci-contre 18). 

. . . (manque) .... 

17. BartholomceuSj (ci-contre 28). 

18. Mulier... Micholeta, (ci-con- 
tre 29). 



19. VirdeForoJulii, (ci-contre30). 

20. MariUy (ci-contre 15). 

. . . (manque) . . . . 

21. Ermerintty (ci-contre 16). 

22. Biliay (ci-contre 17). 

23. SconituSy (ci-contre 11). 

24. TheodoricuSy (ci-contre 20). 



25. MuUer Theutonica Carolinay 
(ci-conlre 24). 

26. AuriemUy (ci-contre 19). 

27. Leonardus de Cunigliano, 
(ci-conlre 21). 



28. Mulier qu»dam Alejrifiy (ci- 
conlre 22). 

29. Flos de GemmUy (ci-contre 23). 

30. Michelotay (ci-conire 31). 
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De epilepticis, 

31. In civitate Paduana... 
chelota, 

32. Puer... Simeon. 



Mi' 



De gibbosis» 

33. Juvenis... Tridentinus, 
84. In civitate Tarvisina... Vc- 
netiana, 

35. Vir quidam Guidotus. 

De febricitantibus, 

Bonicus de Runcalia. 
Puer Zorius . 

De mortuis suscitaiis, 

36. In comitatu Paduse puella.., 
Eurilia, 

37. In civitate de Gomagio.... 
Dominicus,,. parvulum fi- 
lium. 

. . . (Additions du ms. de Pa- 
doue). 

De vitro conservato, 

38. Miles. . . de Salvaterra Alear- 
dinus. 

De muliere percussa a Domino. 

39. Soror qusedam... Oliva. 
De muliere projecta in aquUy etc. 

40. Mulier,,, de Monte Silice, 

De naufragis, 

41. Viri et mulieres viginti 

sex. 

De infideli percusso. 

42. Glericus de Anguillaria 

Guidotus, 

De panicio, . , conservaio, 

43. Mulier de Trimegnone, 

De voto subtracto, 

44. Puer Henricus, 

. . . manque .... 



31. /{otoncfo^... cognomento Bol- 
garus, (ci-contre 27). 

32. Leonardus, (ci-contre 25). 



33. MenicuSy (ci-contre 26). 

34. Petrus... fiiiam Paduanam, 
(ci-contre 8). 

35. Puer Stmco/i, (cl-contre 32). 



(manque) . 
(manque) . 



36. In comitatu Padus... flliam 
parvulam, (ci-contre 36). 

37. In civitate de Gomaglo. . Do- 
minicus.,, parvutum filiumy 
(ci-contre 37). 

In apulia, civitate Mono- 
poli. 



38. Miles de Salvaterra Ateardi- 
nus, (ci-contre 3S). 

39. Guidoclus, (ci-contre 42). 

40. Viri el muiieres, (ci-contre 41). 



41. Mulier de Monte Silice, (ci- 
contre 40). 



42. Soror quaedam . . . Olivay (ci- 
contre 39). 



43. Mulier, (ci-contre 43). 



44. llenricuSy (ci-contre 44). 
Miles Bartholomwus, 
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On volt, en r^snm^, que rordre suivi par la legtnda prima est 
presqne compl^tement bonlevers^ dans le Ms. d*Anc^ne : ce dernier 
donne k peu pr^s pHe^mile les r^cits que les auires Mss. nous prd- 
sentent r^parlis en un certain nombre de cat^gories logiques et pr^- 
cises : de conlractis, de paralylicis, de cxcis^ de sardiSy etc. 

4* EnHn, et surtout, le recueil de miracles d*Anc6ne se disUngue 
de celui des autres Mss. par ia r^daction. 

Si, pour le fond, abstraction faite de certains d^tails que nous 
signalerons plus loin, les r^cits d*Anc6ne sont identiques aux r^cits 
donn^s par ailieurs, ii n*en est pas de mdme au point de vue du 
texte, consid^r^ sous le rapport grammatical. 

Malgr^ reroploi commun d*un grand nombre de mots semblables, 
Tagencement des phrases offre, d'un texle k Tautre, de si continuelles 
et si consid^rables divergences quMI est impossibie de nier qu*on ne 
soit en pr^ence non d'une autre le^on simplement, mais bien d'un 
remaniement complet et ex industria. 

Pour donner, au surplus, une id^e du proc^d^ de transformation 
mis en ceuvre par le compilateur d'Anc6ne, ii nous sufTira de pren- 
dre au hasard un ou deux passages de son Appendix de miraculis et 
de les rapprocher des passages ^qulvalents des autres manuscrits. 



Mss. de la legenda 
prlma. 



In civitate Venetiarum, mulier 
qusdam,G8esaria nomine, manum 
habens contractam, pedem si- 
nistrum, duobus annls et eo 
amplius, tortum ex transverso fe- 
rebat. Qus, quum, tempore mes- 
sis, in episcopatum Paduanorum 
venisset, ut spicas qus meten- 
tium manus efnigerent, more 
paupenim, colligeret, auditis quse 
per beati Antonii merita flebant, 
non sine magno labore, recupe- 
randie sanitatis gratia, Paduam 
pervenit. Quumque, prae multitu- 
dine iuflrmorum, ad arcam non 
valeret aceedere, per sudes ar- 
cam circumstantes immisso pede, 
locum sepulcri conabatur per- 
tingere. Quo quum, protensa ti- 
bia, pedero porrexisset, mox tan- 
tus in eam dolor irruit ut, coro- 
rootis ab imo visceribus, quasi 



Appendix de miracnlis 
d*Anc6ne. 



In civitate Venetiarum, mulier 
qusdam, Gssaria nomine,duobus 
annis et eo ampiius, una manu 
contracta, pedem sinistrum ex 
transverso ferebat dislortum. 
Qu8P, auditis miraculis sancli 
patris, Paduam concito prope- 
ravit. Quumque, prae multitudine 
inflrmorum, non valeret ad tu- 
mulum propinquare, protensa 
tibia sepultursB locum tangere 
conabatur. Quo quum pedem, 
salutis anxia, porrexisset, mox 
earo dolor tantus arripuit ut, 
commotis ab imo visceribus ac 
minantibus exitum, prae dolore 
sudarel. Videntes autem qul ade- 
rant angustiam mulieris, Jam 
enim prse debilitale loqui non 
poterat, removentes eam a sepul- 
cro, juxta templi parietem, quie- 
tls gratia, locaverunt. Ubi quuro 
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exitum minantibus, prse anguslia 
vehementer sudaret. Videnles 
aulem qui aderant mulieris an- 
gustiam, jam pr<e debilltate h>- 
qui siquidem non polerat, ad 
murum ecclesiae, quietls gratia, 
detulerunt eam. Ubi quum ali- 
quandiu commorata sustinuisset, 
recedente sudore, statim surrexit 
et, manus ac pedis sanitate per- 
cepta, Deo gratias agens recessit. 

Alexia quaedam nomlne, quum 
per annos quinque, ca^ca utroque 
oculo, lumen nequaquam videre 
posset, ad arcam sancti Antonii 
veniens, mox perditum recepit 
intuitum. 

Flos de Gemma de Lauredo, 
quum per annos septem sinistri 
oculi penitus foret oHlcio desli- 
tula, ducla ad beati Antonii tu- 
mulum, peroptime liberata do- 
mum rediit. 



aliquandiu moraretur, recedente 
sudore. surrexit et, manusacpedis 
sanilate polita, grates debilas 
agens Deo, laetabunda discessit ^ 



Mulier qusdam, Alexia no- 
mlne, quum per annos quinque 
utriusque luminis usu orbata 
foret totaliter, ad sepuicrum viri 
Dei, diu perditum, per ipsius me- 
rita, recepit visum. 

Ftos de Gemma de Laureto, 
quum per annos septem sinislri 
foret oculi oilicio penitus viduata, 
ad beati patris Antonii arcam 
veniens, concupitodotatalumine, 
Deo gratias agens, ad sua cum 
gaudio repedavit ^. 



Mais peut-^tre sera-t-on tent6 de se demander, comme quelques- 
uns l'ont fait, si le texte du Ms. d*Anc6ne, par l^ m^me quMl renferme 
un nombre moins consld^rable d*6pisodes, ne reprdsenterait pas te 
recueil des miracula ad canonizationem producta sous une forme plus 
ancienne, voire sous sa forme primitive. Je ne saurais, quant k mol, 
admettre cetle hypoth^se. Pour peu que l'on compare critiquement 
les textes, il ressort fort clairement, k mon avis, que la r^daction 
d*Anc6ne, telle que la reprodulsent les Acta Sanctorumy est, au con- 
traire, post^rieure k celle des principaux Mss. de la legenda prima, 

En efTet : 

!• Dans dlvers r^cits, le texte d'Anc6ne supprime des d^tails qul 
ont certainement appartenu au texte primitif. 

II raconte, par exemple, en termes analogues k ceux de la legenda 
prima, r^pisod.e de la jeune fllle, Agn^s, gu^rie d'une maladie d'e8- 
tomac^; mais il omet cette remarque relative aux m^decins : Ad 



1. Ap. Ac/a SS., p. 211, n* h\. 

2. Ap. Acia SS., p. 212, n* 02. 

3. V. Bupra : Leg. prima, 31, n«»« 22-26. — Cf. ap. Act. SS., p. 211, n* 52. 
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quam quum venissent mediciy ut conlinuum vomitum arlis beneficio 
reprimerent et humorem naturalem reslaurarent^ nihil valentes ac 
de salute ejus desperantes, recedebant. 

Au sujel de Gfpsaria de Venise S il passe sous silence ceci : Qux 
quum, tempore messis, in episcopatum Paduanoram venisset ul spi- 
cas, quw metentium manibus effugerent, more pauperumy colligeret. 

Dans la description de la maladie de Maria de Ferrare', ii re- 
trancbe cette indication, pour ainsi dire teclinique : Quumque neces- 
sitate aiiqua ad locum quempiam vetlet procedercy gressu retrogrado 
vet ab obliquo quam saepe vestigia cogebatur curvare. 

A propos de Solagna ou Coiangria de Montagnana^, efTray^e, 
pendant la nuit, par l'appel d'une voix myst^rieuse, il ne reprodult 
pas ce passage : Vocansque quemdam e vicino commanentem, quxsi* 
vit si quid auditu percepisset ; quo respondente quia nihil omnino 
sonuisset,... in leclo resedit e/, projecta super se tunica^... excubuit. 

Dans ce qu*il nous dit de la maladie de Bartti^lemy de Piove di 
Sacco *, et bien qu'employant, tout d'abord, identiquement les m^mes 
termes que notre texle, il biffe : In lecto doloris sui jugiler volve- 
retur ; de m^me qu'au sujet de r^pileptique Michelota de Padoue ^, 
il supprime : Quum per dies octo aegritudine quadam laboraret. 

II ne donne pas le nom, Eurilia^ de la Jeune fllle noy^e dans les 
environs de Padoue*. Par rapport k T^pisode pittoresque de la 
femme se jetant k Teau, parce que son mari feint de vouloir la priver 
d'un p^lerinage^, le texte d'Anc6ne ne renferme pas le passage ci- 
apr^s, racontant la conversion du mari : Ab infantia sua fidei devo- 
iione religiosa, viro cuidamy secundum desideria carnis ambutantiy 
matrimonii lege conjuncta est. Quiy Juxta quod scriptum est : Per 
mulierem fidelem sanctificatus est vir infidetis^ die quadam, ad 
preces uxoris^ sacerdoiem adiit et, facta peccatorum confessione^ 
domum rediens ; 11 ne renferme pas non plus ce qui est relatif 
aux pr^paratifs du voyage projet^ : Mulier iter suum, quo citius 
potuil, acceleravit c/, pro emendis peregrinationis vasiSy ad civiiatem 
Paduanam virum precibus deduxit. 

Au sujet des voyageurs surpris par la tempSte dans les lagunes de 
Venise ^, ii 8'abstient de pr^ciser, comme ies autres Mss., les voeux 
formul^s par les passagers en d^tresse : Alii navem ceream se datu- 
ros spondebant ; alii sancti patris arcam candelis cereis cingere sta- 
tuebant. 



1. Leg. prima, 31, n" 27-32. — Cf. ap. Act. SS., p. 211, n» 54. 

2. Leg. prima, 32, n»« 1 et 2. — Cf. ap. Act. S8., p. 212, n* 59. 

3. Leg. primay 32, n" 10-15. — Cf. ap. Act. SS., p. 211, n« 58. 

4. Leg. prima, 35, n- 1. — Cf. ap. Act. SS., p. 221, n» 58. 

5. Leg. prima, 3C, n" 1 et 2. — Cf. ap. Act. SS., p. 213, n» 63. 

6. Leg. prima, 39, n- 1-5. — Cf. ap. Acta SS., p. 213, n* 65. 

7. Leg. primaj 42, n*« 1-11. — Cf. ap. Acta SS., p. 214, n» 71. 

8. Leg. prima, 43, n" 1-8. — Cf. ap. Acta SS., p. 213, n' 70. 
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Or, qul ne voit, en y r^fl^chissant, que ces particularit^s pr^cises, 
mais pius ou moins minimes, que ces renseignements v^cus et inli- 
mes, mais concernant des circonstances par ailleurs sans grande 
importance, parrois m6me sans aucun int^r^t, ont pu et ont dil tout 
naturellement flgurer dans une r^daction de premier jet, dans la 
minute d'un proc^s-verbal recueillant, telles quelles, des d^posilions 
ou des racontars populaires, tandis quMI est, par contre, ais6 de 
comprendre qu*un compilateur venu plus tard devait instinctivement 
les juger futiles et, dds lors, les 6iaguer sans h^silation ? 

Nulle vraisemblance k supposer, par ailleurs, que les ddtails en 
queslion, omis de la sorle par le Ms. d'Anc6ne, puissent ^tre des 
ampliflcations surajout^es aux r^cits primitifs. 

L'hagiographe qui amplifle a toujours soin d*ajouter des d^tails de 
nature k int^resser ou k frapper le lecleur, a rendre les dpisodes 
relat^s plus extraordinaires ou, du moins, plus ^diflants, k faire res- 
sortir davantage la puissance du saint dont il c^I^bre les m^rites. II 
ne se hasarde pas et ne perd pas son temps k invenler des indica- 
tions comme celles que nous venons de relcver, mlnutieuses, mais 
sans port^e et sans but. 

2« G*est une r6gle de critique, admise par quiconque a^tudid, sans 
parti pris, le mode de d^veloppement des narrations I^gendaires, 
que de deux I^gendes similaires celle-I^ est la moins ancienne qui 
apparait le plus surcharg^e dc merveilleux. 

Or, pr^cis^ment, les divergences de la r^daclion d'Ancdne, dans 
quelques-uns des passages oii elle s*6Ioigne pour le fond de la r^dac- 
tion des autres Mss., ont pour r^suliat d*augmenter, visiblement et, 
ce semble, intentionnellement, la dose du merveilleux conlenu dans 
les r6cits de la legenda prima proprement dite. 

Par exemple dans T^pisode de Ricardai, le texte d^Ancdne^ omet 
les phrases suivantes qui montrent les cuslodes tamuli renvoyant la 
femme imparfaitement gu^rie et celle-ci n'obtenant sa gu^rison com- 
pl^te qu*au bout de vingt Jours seulement : Videntes autem custodes 
tumuli qu3s fiebanty exlra ostium ecclesix prxpropere mulierem por" 
tanteSy haud plene sanatam dimiserunt. At illay per dies decem et 
novemy orationibus insistenSy nec non et quotidie ad locum se trahenSy 
in die vigesimo... firmatis gressibus ambulavit... A en croire le Ms. 
d'Anc6ne la gu^rison aurait ^t^ imm^iate ! 

II en est de m^me pour T^pisode de Paduana ^, dont plus loin, du 
reste, et k propos d'un autre document, nous aurons k faire une 
^tude sp^clale. Sur ram6lioration/?rogTe55/t'c de la malade, on cher- 
cherait vainement dans le texte d'Anc6ne ^ la remarque que voici : 
Quse moxy sustentata scabellOy huc et iltuc ire cxpit. Sublato autem 



1. V. supra : Legenda primay 31, n»» 10-18. 

2. Ap. Acta SS., p. 210, n» 49. 

3. Leg. primay 31, n«»« 36-40. 

4. Ap. Acta SS., p. 213, n* 64. 
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demum scamno, pater ei baculum iradidit : ipsa vero, semper profi- 
ciens, eundo ei redeundo per domicilium incessil. 

M6me omission relativement k la gu^rison, dabord incompUte^ 
d*une femme, appel^e Maria, dont la legenda prima > nous dit : 
Posl morlem igitur beali Antonii, nocte quadam, ereclogenu ac pede, 
sine cujusqunm Sttstentatione snrrexit. Verumtamen gibbusinpectore 
ei os ancx adhuc elocatum remansit. Dans le texte d'Anc6ne^, cette 
constalation, curieuse et manifesleroent autiientique, a disparu. 

3* J'ajouterai enHn, sans insister toutefois, car les arguments qui 
pr^c^dent me semblent suflire, j*ajouterai que la posl^riorit^ du texle 
d'Anc6ne se d^c^le encore par ce fait quMi est pius correct, plus 
litl^raire, que celui fourni par les aulres Mss.. Le r^dacteur, un 
simple et rapide rapproctiement le fait conslater, a redress^ bien 
des phrases boiteuses, substitu^ k des expressions obscures ou par 
trop vulgaires des expressions plus ciioisies, ciierch^, en un mot, 
k donner k son slyie une lournure un peu moins n^gligee. 

Posl^rieur au texte que nous avons reproduit, le texte d*Anc6ne 
est, cependant, de la premi^re moiti^ du XIII* si6cle, puisqu*il flgure 
dans le Dialogus de vitis sanctorum Fratrum Minorum 3, r6dig<§ vers 
1245. 

Le recueii des miracles poslhumes, que donne ainsi \e Dialogus^ai 
deux ^pisodes de moins que le texte du Ms. d*Anc6ne ^ [)e plus, vers 
ie milieu, 1'ordre d*une quinzaine de r6cits est par lui interverti et 
confondu^. A cela pr^s, les deux recueils sont semblables : de part 
el d'autre leurs lextes sont identiques : c'est k peine si I'on y peut 
relever quelques variantes, provenant visiblement de i'inattention 
des copisles *. 



i. Leg. prima, 31, n" 41-43. 

2. Ap. Act. SS., p. 210, n* 50. 

3. Ed. du R. P. Lemmens, Rome, 1902, p. 11-26. 

4. Pi4€r quidam Albertus et Maasaguerra de Sacilif ap. Act. SS., p. 211, 
n"» 55 et 56. 

5. Ceux class^s sons les n*« 59 & 65 dans les Act. SS., et sous les n** 16 4 34 dans 
ledition du Dialogus du R. P. Leromens. 

6. Pour les noms, le lexte d'Ancdne a Gilla^ VeridoluSt Colangria, Tumila, 
Nocrite; le Dialogus G{«/a, GuidotuSy Solagna, JuDiUa, Noenta. Dans le Dialo- 
gus (ed. T^mmens, p. 13, n* 5), roanque ce raembre de phrase, que donne le texte 
d'Ancdne(ap. Aci. SS.,n»52) : corpua aridum humorem pristinumrecuperavit. 
Dans ie m^me r^it, le Dialogus substitue quam vocant analropam a quam 
dicunt atrophiam. Le Diaiogus (p. 18, n* 28) donne comme le^ou : Alius autem 
mendicus (une lacune) nomine, la ou Ancdne donne: Aliua autem Menicus 
nomine. Enfin les queiques lignes d'en t^ie du recueil d'Anc6ne : Ad laudem et 
gloriam . . . duximus annolanda, ne sont pas duns le Dialogus. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SANCTI ANTONII VITA ALTERA HUCUSQUE INEDITA 
SEU LE6ENDA «BENI6NITAS» 



INTRODUCTION 



Le manuscrit de la facult^ de th^ologie protestante de Paris et 
les fragmentsde la l^gende in^dite qu'il renferme. — Les documents 
antoniens du XIII* si^cle et les rapports de notre l^gende avec ces 
documents. — Les documents antoniens des XIV* et XV- si^cles ; 
leurs rapports avec notre l^gende. — La legende « Benignitas » et 
les biographes post^rieurs k la renaissance. 



La l^gende fragmenlaire que nous publions aujour- 
d'hui nous est fournie par le manuscrit Rosenthal, 
devenu la propri^te de la faculte de theologie protes- 
tante de rUniversite de Paris. On peut voir dans le 
tome IV de la Colleciion d'^tudes et de documents^ la 
description detaillee de ce manuscrit; nous ne nous y 
arr^tons donc pas. Les folios qui renferment notre 
texte^ sont, comme transcription, semble-t-il, de la fin 
tout a fait du XV® siecle. IIs suivent immediatement une 



1. Aclus B. Francisci et sociorum ejus, p. XXXI-XXXVI. 

2. F" 144 b 1 A 149 b 2. 
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reproduction de la legenda prima ', y eompris son 
recueil de miracles posthumes^. De Ten-tMe retenons, 
de suite, cette phrase : 

Ista quse sequuntur extracta sunt in diversis locis 
ex alia quadam legenda sancti Antonii quae incipit: 
Benignitas et humanitas Salvatoris nostri apparuit in 
hoo ssBCulo, quum non solum per se ipsum, etc. Qus^ 
videntur in ejusdem sancti legenda antescripta peni- 
tus omissa. 

Ni dans cet en-t6te, ni dans Vexplicit^ non plus 
d^ailleurs que dans le corps de la legende, aucune 
enonciation formelle ne nous est fournie sur Tauteur ou 
sur la date de composition de cette vita. Ce n'est donc 
que par une comparaison minutieuse de notre texte avec 
celui des autres documents antoniens, par la critique 
interne de quelques-uns dcs recits que nous avons sous 
les yeux, que nous pouvons esperer, dans une certaine 
mesure, faire la lumiere sur ces points. Nous allons 
voir, au surplus, qu'ici, comme partout, la methode 
scientifique ne va pas rester inf^conde. 



Les documents antoniens du XIII" siecle, actuelle- 
ment connus, sont les suivants : 

1** La legenda prima^ qui fait robjet de la premiere 
partie de ce volume. Eile a (3te ecrite, nous Tavons vu, 
incontestablement avant 1245 et, vraisemblablement, 
peu de temps apres la canonisation du saint. 

2" La It^gende que les Bollandistes ont edit^e sous le 
titre de Vita auctore anonymo valde antiquo^ et qui. 



1. F** 130 a 1 ^ 139 a 2. 

2. F** 139 a 2 4 144 b 1. 

3. Acla 55., t. III, junii, p. 198-201 et 203-209. 6d. Palm6. 
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— le R. P. Ferdinand d'Araules Va montre *, — est 
l'oeuvre de Julien de Spire. Elle est anterieure, au 
moins, a 1249. 

3^ La notice du Dialogus de. vitis sauctorum Fra-- 
trum Minorum, ecrite vers 1245 ^. 

4** La legende editee, comme legende anonyme, par 
le R. P. Josa, a la suite de la legenda prima'^^ et que le 
R. P. Ferdinand a montre etre celle de Piere Raymond 
de Saint-Romain, ecrite vers 1293*. 

La Vita auctore anonymo, la nolice du Dialogus et 
la legende de Pierre Raymond ne sont que des remanie- 
ments, plus ou moins serviles, de la legenda prima ^. 

5® La legende, parliculierement importante, de Jean 
Rigauld^, redigee, semble-t-il, peu apres 1294. L'au- 
teur a fait appel aux temoignages et aux souvenirs des 
contemporains ; il a consulte les legendes et les recueils 
de mirabilia qui existaient deja ; il a comble, en partie, 
les lacunes de la legenda prima par d'assez nombreux 
episodes, relatifs au sejour du saint en France. 

6** Une legende recemment editee par le R. P. Lem- 



1. R. P. Ferdinand d'ARAULES, La vie de S. Anl. de Padoue par 
Jean Rigauld, inlrod. p. XV-XIX ; append., p. 184-191. 

2. Relrouve naj?u6re, ce Dialogus a 616 6dil6 par le R. P. Lem- 
raens, Fr6re mineur, d'apr6s un Ms. du mus6e Borgia, actuellement 
^ la Valicane (Rome, imp. Sallusliana, 1902). 

3. Legendn seu viia el miracula S. Ant. de Padua, saculo XIII 
concinnata, cum alfera breri ejusdem sancti rita, elc. Boloprne, 1883. 
— Celte I6gende fail partie du Ms. 74 de la bibl. antonienne de 
Padoue. 

4. R. P. Ferdixand D'AnAULES, l^a vie de S. Ant. par Jean 
Rigautd, introd. p. XX-XXII. 

5. La notice de Vlncenl de Beauvais [Speculum historiatey lib. XXI, 
cap. CXXXI a CXXXV) sur saint Antoine n'est qu'un extrait de la 
16s<ende de Julien. 

6. Edit6e par le R. P. Ferdinand d'Araules {l.a vie de S. Ant. de 
Padoue par Jean Rigautd ; Bordeaux, chez les sceurs FranciscHines, 
35, rue de la Teste, 1899), d'apr6s le Ms. 270 de la bibliolh^que muni- 
cipale de Bordeaux. 
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mens, Frere mineur ^ d^apres un manuscrit de la bibilo- 
theque Laurentienne de Fiorence -. 

Le R. Pere, a la suite de Bandini^, estime ce ma- 
nuscrit et, partant, la l^gende du XIIP siecle; je les 
crois, quant a moi, plut6t du XIV®. Quoiqu'il en soit, 
cette legende resume celle de Julien de Spire {Viia 
auclore anonymo des Bollandistes) avec intercalation 
de quelques r^cits non donnes par Julien et par la 
legenda prima. 

l^ et 8** Les courtes notices de Barlhilemy de Trenle^ 
vers 1244, dans son Liber epilogorum, et de Rolan- 
dino de Padoue, vers 1260, dans sa chronique De 
factis in Marchia Tarvisina^. 

9^ Comme auteurs tres secondaires, car ils ne font 
que mentionner en passant un ou deux traits de la vie 
du «thaumaturge», Thomas de Cdlano, Bonaventure, 
Eccleston, Salimbene^. 

10** Comme monument liturgique^ VOffice de saint 
Antoine ^. 

11** Comme document diplomatique, la Bulle de 
canonisation "^. 



1. Ap. Bomiscke Quartalsckrifl, p. 408-414. Rome, 1902. 

2. God. 9, Plud. XXXV sin. 

3. Calalogus codicum laUn. hibl. Medicex Laurenlianw, IV, 322. 

4. BARTHOLOMiEUS Tridentinus, EpHogus, ap. Acta SS.y l. III 
junii, p. 1%, et ap. MisceUanea anloniana. Rome, imp. Kieinbub, 
1902. — RoLANDiNO, De faclis in Marchia Tarvisinay ap. Muratori, 
Rer. ital. scripi., t. VIII. Milan, 1726. 

5. Th. de Gelano, Vila prima, part. 1., cap. XVIII, et Liber 
miraculorum B. Francisci. — Bonaventure, Leg., cap. IV. — 
EccLESTON, ap. Anal. franciscana^ t. I, p. 241-247. — Salimbene, 
Chron.y p. 30, 228, 276, 6d. de Parme, 1857. 

6. Ap. J.-E. Weis, Die Chorale JuUans von Speier, zu den Rei- 
mofpzien des Franciscus und Antoniusfestes, d'apr6s les Mss. du 
XIII* si^cle. Municii, 1901. — Gf. Brev. romano-seraph. 13 juin. 

7. Ap. Acta SS.y t. III junii, p. 215 et 216. — Parmi les sources 
antoniennes du XIII* si6cle nous ne croyons pas devoir signaler les 
Sermons du cardinal Odon de Chateauroux (mort en 1273) dont des 
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Voyons les rapports de notre legende avec ces pieces. 

Le coinpilateur de notre manuscrit, qui venait de 
transcrire tout au long, dans les feuillets precedents^ 
la legenda prima de saint Antoine, s^est born^, ainsi 
qu il le declare lui-m6me -, a extraire de la legende Beni- 
gnitas les passages qui lui semblaient ne pas avoir 
leurs equivalents dans la dite legenda prima ; il a 
omis soigneusement, par contre, ceux qui relataient 
directement des faits ou des details d^j& donn^s par le 
biographe primitif. De la sorte, a peu pres rien de ce 
qui se trouve dans la legenda prima ne figure dans 
notre legende fragmentaire et, vice versa, a peu pres 
rien de ce qui figure dans notre l^gende fragmen- 
taire ne se trouve dans la legenda prima. 

Le scribe a, au reste, ex^cut6 ce travail A^dlague^ 
ment et d'amputation d'une fayon toute mecanique, 
toute brutale, on peut le dire ; sans s*occuper, le moins 
du monde, de relier par des transitions quelconques les 
fragments qu'il a conserves ; sans prendre la peine de 
resumer ou, du moins, de signaler les r^cits qu'il a 
omis de copier et auxquels font allusion la plupart des 
reflexions, ou gloses, qu^il a conservees. De la, Taspect 
incoherent de ces fragments, cousus bout a bout, malgre 
les lacunes qui logiquement et litterairement les se- 
parent^. 



fragnients ont ^t^ ^dit^s derni^rement, d'apr^s un manuscrit des 
archives g^n^rales des Dominicains {Miscellanea antoniana; Rome, 
irop. Kleinbub. 1902.) Au sujet de la vie du saint, ils ne renferment, 
en efTet, que quelques allusions si vagues et si obscures qu*on n'en 
saurail tirer aucun renseignement iiislorique. — Voir ce qu'en a dit 
la Voix (le Sainl Antoiney mai 1902 : Un pan^gyrisle de S. Ant.y au 
XIII' siecle. 

1. F- 130-144. 

2. QujE videntur in ejusdem sancli legenda antescripla penilus 
omissa (f* 144 b 1). 

3. Toutes les fois que, dans les pages suivantes, nous citons la 
l^gende BenignilaSy nous indiquons, lout d'abord, le folio du Ms. de 
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Dans ces conditions, la forme, pas plus que le fond, 
ne saurail, de part et d'autre, presenter d'analogies. 
De fait, deux membres de phrases seulement de notre 
manuscrit* se retrouvent dans la legenda prima'^, 

Un des episodes de la relation de miracles^ ou ap- 
pendLv de la legenda prima, — lequcl a passe aussi, 
du reste, dans le Dialogus de vilis sanctorum Fratrum 
Minorum^ — se retrouve dans notre legende. Cest 
celui de la guerison d*une jeune fille, nommee Paduana. 
La legende Benignitas le reproduit avec des variantes 
d'expressions et surtout avec une suppression de dc" 
tails fort significative, sur laquelle nous aurons lieu 
d'insister plus loin. 

Ce que nous venons de dire, par rapport aux rela- 
tions de notre manuscrit avec la legenda prima^ s'ap- 
plique, naturellement, a la legende de Julien de Spire, 
au Dialogus de vitis sanctorum Fratrum Minorum et 
a la legende de Picrre Raymond, qui, nous Tavons deja 
dit, sont, pour le fond, presque identiques a la biogra- 
phie primitive et n'en difl*erent guere que par le style. 
Remarquons simplement que Tauteur de la legende 
Benignitas a eu tres probablement la legende de Julien 
de Spire sous les yeux : la comparaison singuliere qu'il 
fait du saint avec Velephant^ et deux autres expres- 
sions^ se retrouvent, en efl*et, textuellement dans 
Julien^. 



Parls, puis nous donnons la d^signaUon du fragmentei les num^ros 
de ses versels ou paragraphes, lels quMls figurent dans T^diUon ci- 
apr^s. 

1. AflluenUssime itaelfervenlissime... Nulla prorsus flectebat eum 
personarum acceptio ; nuUa favoris mulcebat adulalio. (L^g. Beni- 
gnUaSy {* 145 b 1 ; fragment K, n" 4 ei 6). 

2. l.eg. prima, 9, n* 3; 10, n* 6. 

3. L^g. Benignitas, f» 144 b 2; frag. G, n" 1. 

4. Raro lilleralilcr (L^g. BenignUas, f* 145 a 1 ; frag. H, n* 2). — 
Longum foret quot provincias (f" 145 b 2 ; frag. M, n* 1). 

5. JuLiEN DE Spire, cap. I et II. 
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L'auteur de notre legende Benlgnilas ne semble pas, 
en revanchc, avoir eonnu Jean Rigauld, pas plus du 
reste que Jean Rigauld n'a eonnu la legende Benigni" 
ias. Jean Rigauld a en propre d'assez nombreux recits 
qu'on chercherait vainement dans la vita de notre ma- 
nuscrit*. On s'expliquerait malaisement que Tauteur 
de cette vita n'eut pas utilise ces riches materiaux, 
s'ils lui avaient ete connus. D^autre part, la legende 
Benignitas offre un certain nombre d'episodes qu'on 
chercherait inutilement chez Jean Rigauld^. Or, il est 
absolument invraisemblable, nous reviendrons ailleurs 
sur ce point, que ce dernier eut neglige de reproduire 
ces episodes, s*il les avait eus a sa disposition. 

Quant au « miracle de reucharistie » et a celui du 
« pied coupe^ », les deux seuls, parmi ceux etrangers 
a la legenda prima^ qui soient rapportc^s a la fois par 
notre manuscrit et par Jean Rigauld, les r^cits qu'en 
donne notre legende different, et pour les details et 
pour la forme, des narrations correspondantes de Jean 
Rigauld^. 



1. Tels sont la bilocalion de Llmoges, le verre bris6et le vin r6- 
pandu, le novice gu6ri d'une tentalion (Jean Rioauld, cap. V) ; le 
miracle de la servanle pr6serv^e de la pluie, les meis empoisonn^s 
(cap. VI) ; la fantasmagorie diabolique, le moine et la teniation im- 
pure fcap. VII) ; i^eslrade 6croul6e, la conversion de Tarchev^que de 
Bourges, le sermon aux poissons, la pluie suspendue, les brigands 
convertis (cap. VIII). 

2. Tels sonl le sermon miraculeux de Rome (f* 146 b 2; mirabilia, 
n" 1 et 2), la bilocation de Montpellier (f' 147 a 1 ; mirabilia, n- 3-7) ; 
la gudrison d'un enfant et d'une jeune fllle ; le miracle de la femme 
lombant dans la boue sans se salir ; celui de la d^vote entendant 
le saint malgr6 la distance (f" 147 a 1 et a 2; mirabilia, n»* 8-27); 
Tenlrevue avec Ezzelino (f» 148 a 2; mirabilia, n" 41-47); rapparilion 
k rabb6 de Verceil, f* 148 b 1 et b 2; frag. P, n- 1-9). 

3. L^gende HenignilaSy f* 146 a 2 et f* 148 a 1 ; frag. sans rapporl 
avec la leg. prima, n*' 6-17 et mirabilia, n»» 36-40. 

4. La comparaison du saint avec Vclephant se trouve k la fois dans 
nolre I6gende (f' 144 b 2; frag. G, n' 1) et dans Jean Rigauld (cap. 
III) ; mais elle vient d'une source commune, Julien de Spire (cap. II). II 
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La legende du manuscrit de Florence, editee par le 
R. P. Lemmens, n^offrepas de relations, non plus, avec 
notre legende. Le style en est different et les episodes 
qu'elle ajoute a Julien de Spire et a la legenda prima * 
n'ont pas leurs correspondants dans notre manuscrit. 

La cbronique de Rolandino n'a aucun lien d*aucune 
sorte avec la legende Benigniias. Nous verrons, tou- 
tefois, plus loin quelle est Timportance de cette chro- 
nique pour contr6ler et apprecier les affirmations de 
notre legendaire, relativement a un episode de la vie 
du « thaumaturge », son entrevue avec Ezzelino. 

Rien a dire de Barthelemy de Trente, dont les 
quelques phrases n*offrent aucun rapport saillant avec 
notre manuscrit. II n'y a pas a s^occuper longuement 
non plus de Thomas de Celano et de Bonaventure, qui 
relatent uniquement Tapparition de saint Fran^ois, a 
Arles, durant une predication d'Antoine, apparition 
racontee aussi par Julien de Spire et a laquelle notre 
legende se contente de faire allusion en peu de mots -. 
Eccleston, de son cdte, ne parle que de Tattitude d'An- 



cn est de m^me de rexpression raro liUeralUer : de Julien (cap. I) 
elle a pass6 dans la Idgende (f' 145 a 1 ; frag. H, n* 2) el dans Jean 
Rigauld (cap. V). Une plirasc : cujus animam etsi gladius persecu- 
toris non abslulit, palmam tamen ejusdem non amisil, est commune 
aussi a Tune et k Taulre (L^gende lienignilaSyV' 145 a 1; frag. E, 
n* 2. — Jean Rigauld, cap. III) ; mais celle phrase esl lir6e de salnl 
Bonaventure (Leg., cap. IX). Enfln les deux mots pectoris armariolo 
(L6g. Benignitas, f* 144 b 1 ; fragm. A, n»3.— Jean Rigauld, cap. 
IV) qu*emploient, chacun de leur c6l6, les deux Idgendaires, el doni, 
pour le moment, la provenance m*dchappe, ne sauraienl suflire k 
^tablir que Tun des deux ^crivains a connu Tautre. Ils ont dil mani- 
festement ^tre pris ^galement k une source commune ant^rieure, qu'il 
ne serait, sans doule, pas impossible de retrouver. 

1. C*est-&-dire le sermon aux poissons, une bilocation sans indica- 
tion de lieu, mais que la d^signation du jour, in parasceve, montre 
comme ^tant celle de Limoges, le vin r^pandu et la coupe bris^e, le 
novice d^livr^ d*une tenlation, le crapaud servi au saint par des 
h^r^tiques el changd en poulet (sic)y le coeur de Tavare. 

2. L^gende Benignitas, f* 147 a 1 ; mirabilia, n* 6. 
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loine a regard d'Elie el sur ce point nolre manuscrit 
est muet. Quant a Salimbene, il signale seulement, en 
quelques mots et comme a la h&te, la mort du saint, sa 
translation, Teclat de ces miracles. Inutile donc de s^y 
arr^er. 

Rien a dire a propos de rOffice liturgique, qui est en 
relations immediates avec la legende en prose de Julien. 
Rien a dire enfin de la BuIIe de canonisation : elle ne 
renferme aucun trait historique et ne presente pas le 
moindre point de contact avec notre legende. 



Le XIV® siecle nous a Iaiss6 : 

1** Les additions a la legenda prima^ que renferme 
le manuscrit du couvent des Capucins de Lucerne. Ces 
additions, que nous avons reproduites, relatent des 
episodes qui non seulement ne sont pas dans la legenda 
prima, mais qui ne figurent pas m^me, sauf deux, — 
celui du pied coup6 et celui de la conservation de la 
langue, — dans Jean Rigauld ; nous avons vu qu'elles 
sont anterieures a 1337, mais posterieures a 1303*. 

2** Le Liber miraculorum^ insere dans la Chronique 
des vingt-quatre g6n6raux et post^rieur a 1367 -. Cest 
une compilation de soixante-cinq episodes, dont qua- 
rante et un tir^s de narrations anterieures, telles que 
Jean Rigauld, les additions de Lucerne, la legende de 
Florence et la legende Benignitas^. 

3* Le Liber conformitatum de Barthelemy de Pise, 



1. Volr ci-dessus, p. 115 et 116. 

2. Ap. Analecla franciscana, t. III. Quaracchi, 1897. — Ap. Acta 
SS., t. III junii, p. 216-231. 

3. Douze ^pisode^ se trouvent k la fois dans notre l^gende et dans 
le Liber miraculoram. 
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qui recrivit vers 1385*. 11 consacre a saint Antoine un 
certain nombre de recits-; mais deux seulement concer- 
nant la vie du saint, — le notaire du Puy et le voyage 
miraculeux d'Antoine a Lisbonne, — lui sont particu- 
liers, en ce sens que, jusqu'a pr^sent, il est le premier, 
que Ton sache, a en avoir parle. 

Comme documents secondaires : 

4** La Ugende de Paulin de Pouzzoles (m. 1344), 
qui n'est, sauf deux ou trois passages, qu'un abrege dc 
la legenda prima^ avec quelques phrases extraites de 
Julien de Spire ^. 

5** Les Fioretti ou mieux les Actus B. Francisci^, 
compiles entre 1322 et 1328 et qui relatent seulement le 
sermon miraculeux de Rome et le sermon aux poissons. 

Quels sont les rapports de notre legende avec ces 
documents ? 

Les additions du manuscrit de Lucerne, pour com- 
mencer par elles, peuvent se diviser en deux cat^gories. 
Celles de la premiere categorie se rapportent a des 
traits de la vie proprement dite du thaumaturge ; ce 
sont : une sorte de laudatio S. Antonii, la bilocation 
de Montpellier, la femme entendant le sermon malgre 
la distance, le pied coupe, Tentrevue avec Ezzelino, le 
sermon miraculeux de Rome, l'apparition a Tabbe de 
Verceil^. La deuxieme classe d^additions concerne des 
miracles posthumes : le prodige des cloches de Lis- 
bonne, la conservation de la langue du saint, le prodige 
de la mosaique de Latran, la delivrance de Padoue, 
une conversion, une resurrection d^enfant ^. Or, toutes 



1. Liber conform.j Milan, 1510 et 1513; Bologne, 1590, elc. 

2. Liber conform., lib. I, conf. VIII, part. II : de prov. PadujE. 

3. La 16gende de Paulin a 616 6dit6e, en 1902, d'apr6s le Ms. 1960 
de la Valicane {MisceUanea nnloniana, Rome, imp. Klcinbub). 

'i. Tome IV de la Colleclion d'etn(ies et de documenfs. 

5. Add. I, n»' .5-10; add. II, n"* 1-24 el 29-38. 

6. Add. I, n- 1-4; add. II, n" 25-28; add. III, n">* 1-23. 
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les additions concernanl les faits de rexistence mor- 
telle d'Antoine se trouvent egalement dans la legende 
Benignilas. Pour certains de ces recits*, le texte est 
idenlique des deux c6tes ; pour d^autres^, il presente 
quelques variantes d'expressions, quelques substitu- 
tions de synonymes, quelques inversious ou modifica- 
tions de phrases, sans qu'il soit possible, en somme 
et malgre un examen attentif, de juger clairement, 
d'apres ces variantes, laquelle des deux versions est 
ant^rieure a Tautre. 

Les addiiions relatant des prodiges posthumes, par 
contre, ne se retrouvent pas dans la legende Beni' 
gnitas^ telle que nous la possedons. 

D'autre part, il est a remarquer que les additions de 
Lucerne ne renferment pas, entre autres choses, les 
traits suivants, qui sont dans notre legende : 1" Un 
ensemble de details sur la jeunesse du saint ; 2° Tins- 
titution des flagellants par saint Antoine ; 3" le miracle 
de reucharistie ; 4** la gu^rison d'un enfant paralyse ; 
5"* celle d'une jeune fiUe appelee Paduana ; 6** la femme 
tombee dans un bourbier^. 

Neanmoins, nous venons de le dire, des rapporls 



1. Par exemple, le miracle de la femme enlendant le sermon du 
saint malgr^ la dislance (L^g. Hcnignitas, f* 147 b 1 ; mirabilia, 
n*» 21-27. — Add. II, n** 7-12), celui du pied coup6 (L6g. Denignitas 
f* 148 a 1 ; mirabilia, n»» 36-'iO. — Add. II, n** 13-17), rentrevue avec 
Ezzeiino (L6g. Denignilas, f* 148 a 1 et a 2 ; mirabilia, n** 41-47. — 
Add. II, n*» 18-22), rapparilion a labb^ de Verceil (L6g. Denignitas, 
f- 147 b 1 et b 2; fragm. P, n- 1-9. — Add. II, n"' 29-38). 

2. Par exemple, la laudatio S. Anlonii (L6g. Denignitas, f* 145 b 2 
et 148 a 2 ; frag. M, n*» 2 et 3 et mirabilia, n- 48-50. — Add. I, n«' 5- 
10), la bilocation de Monlpellier (L6g. Denignilas. f* 146 b 2 et 147 a 
1 ; mirabilia, n** 3-7. — Add. II, n" 1-6). le sermon de Rome, (L^g. 
Benignitas, f* 146 b 2; mirabllia, n" 1 et 2. — Add. II, n*' 23 et 24). 

3. L6gende Denignitas f" 144 b 1 ; frag. A., n"' 1-4. — f" 146 a 1; 
frag. O, n* 1. — f» 146 a 2; frag. sans rapport avec la leg. prima, 
n»» 6-17. — f* 147 a 1 ; mirabilia, n" 8-13. — f" 147 a 2 ; mirabilia, 
n*' 14-17. — M47 a 2 ; mirabilia, n" 18-20. 
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etroits entre la legende Benignilas et les addiiionSy 
pour un certain nombre de narrations, sont manirestes. 
Quelle explication donner de ces ideniites partielles ? 

Une premiere hypothese consisterait a penser que 
les addiiions ont tire directement de la legende Benig- 
niias^ laquelle ainsi leur serait anterieure, les passages 
qu'elles ont de communs avec elle. Dans ce cas, on 
pourrait seulement trouver etonnant que Tauteur des 
addiiions, ayant sous les yeux la legende Benigniias^ 
se soit borne a y copier quelques faits, en negligeant 
les autres mirabilia qu'elle renferme, notamment 
Tepisode mirifique du mulet adorant reucharistie. 

On peut, en second lieu, supposer que, tout au con- 
traire, c'est la legende Benigniias qui a copie les addi- 
iions. Aucun des passages des addiiions concernant 
des miracles posi moriem ne se retrouve, il est vrai, 
dans la legende ; mais il est facile de repondre que cette 
legende, s'arr6tant au trepas du saint, n'avait pas a 
reproduire ce qui dans les addiiions regardait des faits 
posthumes. 

Une ou deux particularites du texte de la legende 
pourraient 6tre invoquees en faveur de cette seconde 
maniere de voir. Dans le recit de la bilocation de Mont- 
pellier, en effet, le texte de notre manuscrit^ a peu 
pres identique, par ailleurs, a celui des addiiions-^ 
omet pourtant une phrase essentielle a rintelligence et 
a la suite du recit, celle oii le saint nous est montre 
chantant au lutrin dans son couvent, pendant que, 
d'autre part, il est en chaire^. De plus, le texte d'un 
autre recit^ (le miracle du pied coupe), identique .pour 



1. Ldgende BenignUas, f" 146 b 2 et 147 a 1 ; mirabilla, n" 3-7. 

2. Add. II, n*' 1-6. 

3. Ipse vir Dei eadem liora visus esl in ciioro fralnim alleluia can- 
lare cum illo fratre qui tunc cantare debuit cum eo. (Add. II, n* 4) 

4. L6g. Benignitas, f« 148 a 1 ; mirabilia, n" 36-40. 
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tout le reste a celui des addilions^^ supprime le nom 
du miracul6, Leonardus, HAtons-nous de faire observer, 
neanmoins, que, pour ^luder la portee de ces deux 
remarques, il sufiit de ne voir dans la phrase eslropiie 
de notre manuscrit et dans Tomission par lui du nom de 
Leonard qu'une maladresse et qu'une fantaisiede copiste. 

Enfin, on peut formuler une derniere supposition : 
additions et legende auraient puis6 dans un autre docu- 
ment anterieur, qui aurait ^t^ pour elies^ sous le rapport 
de certains passages, une source commune. 

La question, a notre avis, en definitive, reste obscure 
et il serait t^m^raire, en rabsence d^autres donnees, de 
vouloir la trancher. 

Fort interessante est aussi, et surtout, la compa- 
raison de notre legende avec le Liber miraculorum, 
dont elle est visiblement une des sources. 

Douze episodes de la l^gende Benignilas se retrou- 
vent dans le Liber miraculorum. Ce sont : le miracle 
de reucharistie 2, le sermon miraculeux de Rome^, la 
bilocation de Montpellier^, la gu^rison d*un enfant 
paralyse ^, celle d'une jeune fille ^, le prodige de la 
femme tombee dans la boue sans se salir^, celui de la 
femme entendant le saint malgre la distance **, Tappa- 



1. Add. II, n-' 13-17. 

2. L^g. BenignUaSy f* 146 a 2; frag. sans rapport avec la leg. primn, 
n" 6-17. — Cf. Liber miraculorum, n* 5. 

3. L6g. Henignilas, f* 146 b 2; mirabilia, n" 1 el 2. — Cf. Liber 
miraculorum^ n* 1. 

4. L6g. Benignilas, f" 146 b 2 el 147 a 1 ; mirabilia, n** 3-7. —- Cf. 
Liber miraculoram, n* 8. 

5. L6g. BenignitaSj f* 147 al ; mirabilia, n" 8-13.— Cf. Liber mirac, 
n* 29. 

6. L6g. Benignitas, (• 147 a 2 ; mirabilia, n" 14-17.— Cf. Lib. mir., 
n- 30. 

7. L6g. Benignitas, f' 147 a 2 ; mirabilia, n" 18-20. — Cf. Lib. mir., 
n* 31. 

8. Ldg. Benignitas, f* 147 b 1 ; mirabilia, n" 21-27. — €f. Lib. mir., 
n*32. 
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rition d^Antoine a divers peclieurs^, le pied coupe^, 
Tentrevue avec Ezzelino ^, l'apparition a Tabbe de 
Verceil*, le chant de rantienne doctor lors de la 
canonisation ^. 

Pour sepi de ces recits, savoir : le miracle de reucha- 
ristie, la gu^rison d'un enfant^, celle d'une jeune fiUe, 
Tapparition du saint a divers pecheurs, rentrevue avec 
Ezzelino, Tapparition a Tabbe de Verceil, le chant de 
rantienne docto/\ le texte du Liber miraculorum 
est, a quelques legeres variantes d^expressions pres, 
identique a celui de notre legende. 

Pour les cinq autres recits, malgre d'assez longs 
passages absolument communs, la ressemblance des 
textes est moins servile ; mais, par contre, quelques- 
unes des divergences qu'ils presentent sont des plus 
suggestives : elles mettont en pleine lumiere ce fait que 
le Liber miraculorum a veritablement copie notre 
legende. 

Nous n'insisterons pas sur le recit que donne le 
Liber du sermon miraculeux de Rome^. On pourrait, a 
la rigueur, pourlant, y signaler plusieurs details, non 
donnes par notre logende ^ et qui ont bien Taspect de 
gloses. Pour le recit du pied coupe, ramplification est 



1. L6g. Benignitas, f" 147 b 2 ; mirabilia, n«' 32-35. — Cf. Lib. mir., 
n'33. 

2. L6g. BenigniiaSj fM48 a 1 ; mirabilia, n** 36-40.— Cf. Lib. mir., 
n« 34. 

3. L6g. Benigniias, f** 148 a 1 etl48 a 2 ; mirabilia, n** 41-47. — Cf. 
Lib. mir., n» 35. 

4. L6g. Benignilas, f" 148 b 1 et 148 b 2 ; fragment P, n*' 1-9. — 
Cf. Lib. mir.y n* 38. 

5. L6g. Benignilas, f' 148 b 2 ; fragment Q, n» 1.— Cf. Lib. mir., 
n- 39. 

6. Le nom du compagnon du sainl, Fr. Luc, donnd par nolre 
16gende, k propos de cet dpisode, est omis dans le Liber. 

7. Liber mir.y n* 1. 

8. L6g. Benignitas, (" 146 b 2 ; mirabilia, n" 1 el 2. 
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plus manifeste. Dans notre legende*, en effet, lascene 
se passe simplement entre le jeune bomme et le saint. 
Le Libefy qui pour le reste reproduit presque mot a 
mot la legende Beuignilas^ fait, assez gauehement, 
intervenir dans riiistoire la mere du blesse, en ajoutant 
pour cela fi notre texte la pbrase suivante : Jiumor... 
ad aures matris Leonardi pervenii; qux, cum festi- 
natione domum rediensetfilium sic mutilalum videns, 
quum causam didicisset, ivit ad fratres vociferando, 
De fratre Antonio conqueritur quod filium suum 
interfecerit ob hanc causam. Sanctus, eam conso^ 
landOy se legitime excusavit'^. 

Une suppression, qu'a pratiquee ailleurs le Ljie/*, est 
aussi bien significative. 

Le recit du miracle de la femme tombee dans un 
bourbier, sans se salir, debute comme il suit, dans 
notre legende*^ : Mulier quxdam civitatis Paduanx, 
prout fiHo, jam in ordine exsistente, testante cognos- 
citur, dum sanctum comitaretur Antonium... Or qu'a 
fait le compilateur du Liber? Ecrivant apres 1367, 
c'est-a-dire a une epoque ou c'eut ete un anachronisme 
choquant que d^invoquer, a titre de temoin ayant recem- 
ment v^cu dans VOrdre^ le fils d'une amie de saint 
Antoine, il a, tout naturellement, elagu^ le membre 
de phrase typique et evidemment primitif : prout 
filio^ etc. II se contente de dire : In civitate Paduana, 
mulier qusedam nobilis, dum sanctum comitaretur 
Antonium. Puis il copie la suite du texte^. 

Le texte d'un autre recit, celui de la bilocation de 
Montpellier, acheve de mettre hors de conteste la 



1. L6g. BenignUaSy f' 148 a 1 ; mirabilia, n»* 36-40. 

2. Liber, n'34. 

3. L6g. Benignilas, f* 147 a 2 ; mirabilia, n" 18-20. 

4. Liher mir.^ n"31. 
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prioriti de notre legende. Voici in-exlenso la redaction 
du Liber : 

Simile sibi contigisse, in Montepessulano, legitur in 
quadam ejus sancti legenda hoc modo : 

Tempore quo sanctus Antonius legebat, in Monte- 
pessulano, contigit eum preedicare semel in quodam 
solemni festo ubi clerus et populus aderat universus. 
Inchoatoque sermone, occurrit memorise injunctum 
sibi quoddam ofhcium ex oblivione alteri minime com- 
misisse. Nempe mos erat ibidem in prsecipuis festivi- 
tatibus duos insignes fratres in missa conventus alleluia 
cantare; tuncque Dei famulo hoc ofhcium incumbebat. 
Quo ex hoc nimium dolente, seque^ quasi dormire 
vellet, super pulpitum inclinante, caput quoque caputio 
confestim operiente, idr Dei eadem hora visus est in 
ecclesia fratrum cantare alleluia, per longam horam 
corpore in pulpito coram tanta multitudine persistente. 
Nulli ergo dubium quod, sicut Deus omnipotens doc- 
torem sacrum, videlicet S. Ambrosium, exsequiis 
6. Martini transferre voluit et B. patrem Franciscum 
Arelate ad capitulum provinciale devexit, dum hic 
sanctus de crucis titulo prsedicaret, sic venerabili huio 
viro miriflce contulit, demonstrans quod eisdem sanctis 
in meritis quodammodo sit xqualis. Ofhcioque prse- 
misso diligenter completo, in se illico rediens, preedi^ 
cationem quam coeperat fuit egregie prosecutusK 

Or, tous les passages imprimes ci-dessus en gros 
caracleres, a partir de Tempore quo sanctus, sont 
tires textuellementde notre legende Benignitas'^, Cest 
donc, incontestablement, elle qui est*designee par le 
Liber. dans ces quelques mots de preambule : Simile 
sibi contigisse legitur in quadam ejus sancti legenda, 
hoc modo. 



1. Liber mir., n' 8. 

2. L6g. Benignitas, i" 146 b 2 et 147 a 1 ; mirabllia, n" 3-7. 
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En ce qui concerne Barthelemy de Pise, les seuls 
episodes, racontes par notre legende, qui se retrouvent 
dans son Liber conformitatum^ sont les suivants : 

1" Le miracle de reucharistie ; mais Barthelomy, qui 
le resume en quelques lignes seulement, le place a 
Riminif appelle rheretique Bonelus et, au lieu d*un 
mulet dont parle notre legende, met en scene une 
dnesse, 2** Le sermon miraculeux de Rome ; mais, selon 
Barthelemy, ce n'est plus en presence de la multitude 
des pelerins que le saint a pr^che, c'est in consistorio. 
3° La femme entendant le sermon malgre la distancc ; 
mais Barthelemy ne place plus le prodige a Padoue, 
ainsi que notre legende: il a eu lieu ditil, in civitate de 
Podio (Le Puy) regni Francise. 4® Le pied coupe; mais 
il y a dans Barth^Iemy quelques particularites diffe- 
rentes. Dans ces quatre recits, par ailleurs, le texte 
des Conformitis n'offre aucune ressemblance, comme 
style, avec celui de notre legende. 

Bref, il ne semble exister aucune dependance, au 
moins directe, entre le Liher conformitatum et la 
legende Benignitas. 

Paulin de Pouzzoles, qui, sauf dans deux ou trois 
passages, se contente, ainsi que nous Favons dit, 
d'abreger la legenda prima, n'a que deux recits^ qui 
correspondent a des traits racontes par notre manus- 
crit 3 : le miracle de reucharistie et le miracle de la 
bilocation. La substance des narrations, de part et 
d^autre, est a peu pres la m6me ; mais leur forme est 
compldtement differente. En outre, Paulin place a 



1. Liber conform., lib. I, conf. VIII, part. II; 6d. Milan 1510, 
f* LXVI a 1 ^ f • LXVII b 2. 

2. Paulin de Poczzoles, De sancto Anlonio, dans son llistoria ab 
origine mundi ou Speculum gestorum mundi, cap. CCXXXI, n* 40. 

3. L6g. Benignitas, t* 146 a 2 et 146 b 1 ; frag. sans rapporl avec 
la leg. prima, n" 6-17. — f^ 146 b 2 et 147 a 1 ; mirabilia, n" 3-7. 
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Toulouse son prodige de bilocation, tandis que notre 
legende le met a Monlpellier. 

Peu de rapports aussi entre le chapilre des Aclus ou 
Fioretli^ qui relate le sermon miraculeux de Rome et 
le passage que consacre a ce trait notre legende-. La 
encore la forme est en grande partie differente et, pour 
le fond, les Actus ont quelques details que n'a pas notre 
manuscrit. 

Le XV® siecle n'offre pas de documents antoniens 
m6me legendaires et, comme hagiographes s'etant 
occupes du « thaumaturge franciscain, » il n'y a guere 
a citer que Sicco Polentone, qui ecrivait en 1433, et 
saint Antonin, mort en 1459. 

Dans les pages qu'il a consacrees a la vie propre- 
ment dite de saint Antoine ^, Sicco Polentone s'est 
surlout servi de la legenda prima, mais en la para- 
phrasant et en en modifiant, de fond en comble, la 
redaction. Au contenu de \a legende primitive il a, 
toulefois, ajoule, en les y intercalant, dix-sept recits 
ou episodes. Treize de ces recits^ sont la reproduction, 
non pour la forme, qui est completement differente, 
mais pour le fond, de recits appartenant a la legende 
Benignitas'-', II est donc fort possible qu'il ait connu et 



1. Actus B. Francisci, cap. XLVIII. 

2. L6g. nenignilas, f° 146 b 2 ; mlrabilia, n" 1 el 2. 

3. Sicconis Polenionii de vita et miraculis S. Anlonii commentariaSj 
ap. AzzoGUiDi, dans son 6dHion des Sermones in psalmos de saint 
Anloine, ct ap. IIoroy, t. VI, p. 409 el suiv. 

4. L'apparition de S. Franrois, d Aries, durant un sermon du sainl ; 
le sermon nilraculeux de Home; rinstitution des flagellanls; l'en- 
trevue avec Ezzelino; le miracle du mulet adorant reucharistle ; la 
bilocalion dc Montpellicr: la gu6rison d'un enfant paralys6; celle de 
Paduana ; la femme lomb6e dans un bourbier; la ddvole enlendanl 
le sermon malgr6 la dislance; le saint apparaissant aux p^cheurs, 
pendant leur sommeil; le pied coupe; Tapparition a Tabb^ de 
Verceil. 

5. Les quatres autres episodes, rapporl6s par Sicco Polentone et 
qui n'ont ieurs 6quivalents ni dans la legenda prima, ni dans la 
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mis directeinent a profit cette derniere legende. Nean- 
moins, les recits en question sc retrouvant egalement, 
par ailleurs, sauf un*, dans le Liber miraculoruin^ il 
n'est pas impossible, non plus, que ce soit dans le 
Liber que Sicco Polentone ait immediatement puise^. 

Quant a saint Antonin, il a suivi Vincent de Beau- 
vais, en y ajoutant plusieurs passages du Liber mirq' 
culorum^. 



II nous reste a nous demander quelles relations 
existent entre notre legende et les biographes anto- 
niens posterieurs a la renaissance. 

Un seul hagiographe du XVI® siecle semble direcle' 
ment et indeniablement en avoir eu connaissance ; c'est 
Surius*. 

Surius, onle sait, a fait un recueil de vies de saints ^. 
Malheureusement, au lieu de publier telles quelles les 



l^gende BenignUas^ sont: le sermon aux poi^sons, donn^ par le 
Liber miracalorum et les Aclus ou Fioretti; le coeur de ravare, 
racont6 par Barth^lemy de Pise; la femme k laquelle son mari a 
arrach^ les cheveux, narralion fournie par le Liber miraculorum; 
eniin lenfant au berceau attesiant miraculeusement Vinnocence de 
sa mere^ trail l^gendaire dont je n*ai pu relrouver exactement l'ori- 
gine et dans lequel on pourrait, peul-Mre, voir un commenlaire 
romanesque de cette anlienne, passablement obscure. de 1'oflice du 
saint : Laus perfecta profluit ex lactenlis ore, in quo Christus destruit 
hostem cum uUore (3* ant. du second noclurne). 

1. I/inslilulion des flagellants. 

2. Dans cette hypoth^se, il reste k expliquer comment et pourquoi 
Sicco Polentone, ayant sous les yeux le Liber miracutorum, aurait 
neglig^ de reproduire les aiitres ^pisodes de la vie d*Anloine que lui 
ofTrait, en assez grand nombre, ce recueil de mirabilia. 

3. S. Antonin, Summa historialis. Lyon, 1512, in-fol. 

4. Mort en 1578. 

5. SuRius, De probatis sanctorum historiis. Cologne, 1570 et ann6es 
suivantes. 

12 
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biographies, plus ou moiiis ancieniies, qu'il avait sous 
la main, il les ecourta, les resuma, en modifia le style, 
qu'il trouvait trop peu litteraire ; bref, il leur 6ta, mala- 
droitement, pour plaire aux lettres d'alors, leur origi- 
nalite, leur authenticite, leur valeur. 

En ce qui concerne saint Antoine, il fait preceder la 
biographie qu'il en donne de ce titre ; VUa sancli 
Anionii Ulysbonensis, professione Franciscaniy quem 
vulgo a Padua vocanl^ scripta a quodani patre Fran- 
ciscano graviter el fideliter. Dictionem Fr, Laurentius 
Surius in gratiam lectoris mutavit^ omissis plerisque 
parum ad historiam facientibus, absque iamen hisio- 
riw deirimentoK 

Cette legende anterieure que Surius a ainsi modifiee, 
les Bollandistes declarent Tavoir cherchee sans avoir 
pu la decouvrir : Vitam a Laurentio Surio editam... 
siylo primigenio necdum potuimus invenire-... Plus 
heureux que les BoUandistes, nous pouvons la presenter 
au lecteur; car c'est notre legende Benignitas. Un 
examen quelque peu attentif suffit pour s'en convaincre. 

En dehors des r^flexions pieuses, des amplifications 
oratoires qu il a supprimees, — c'est a cela evidemment 
qu'il fait allusion par ces mots : omissis plerisque pa^ 
rum ad hisioriam facieniibus, — a peu pres tout ce 
qui se trouve dans notre legende a pass^ dans Surius. 
II la suit pas a pas pour le fond, se bornant, presque 
constamment, a en remanier la redaction, tout en 
conservant quand m6me intactes de fort nombreuses 
expressions. Deux ou trois citations, prises au hasard, 
donneront un specimen de son proced^ ; les mots en 
gros caracteres sont ceux qui se trouvent dans notre 
legende Benignitas : 



1. SURIUS, t. III, p. 611. • 

2. Acia SS.y t. III junii: de S. Anl., comment., n* 5; 6d. Palm^, 
p. 197. 
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Ab ipsis prope incunabulis multa fuitmorum probi- 
tat€ et integrilate; nec^ sicut tenera puerorum solet 
satas, mundi lasciviam et vanitatem complexus est; 
sed, bonorum parentum sedulus imitator, eQclesiarum 
et monasteriorum crebo terebat limina manusque suas 
libenter extendebat ad pauperes, ut illorum inopiam 
sublevaret; ut posset in illum quoque competere quod 
de se beatissimus Job ait : Ab infantia mea crevit 
mecum miseratio^. Pater ejus vir nobilis fuit, miles 
Alphonsi regis, Martinus nomine; mater ejus, Maria, 
non infimo genere fuit,..-. 

Nulla prorsus flectebatur personarum acceptione; 
nulla adulatione molliebatur; non popularis trans^ 
versum rapiebat favor et opinio; sedyjuxta prophetse 
vocem, quasi plaustrum tonitruans, habens rostra 
serrantia, montes comminuit^. Videbatur quasi alter 
prodiisse Elias, zelo Dei fervens, inflammatusque igne 
Spiritus sancti, ignitis sermonibus accendebat et urebat 
auditorum tepida, torpentia, frigida et obscura 
corda...^. 

Fuit autem viro Dei id prsecipuum semper studium 
el conatus perpetuus ut perniciosissimas vulpeculas, 
qusd demoliuntur vineam Domini Sabaoth, nempe hsere- 
ticos pestilenies et falsas eorum doctrinas, pro viribus 
oppugnaret, funditus destrueret ac radicitus exstir- 
paret. Hseresiarchas quosdam in publicis disputatio- 
nibus, Arimini, Tolosee et Mediolani, palam convicit 
et errores eorum coram omnibus confutavit. Adeo 
enim instructus erat et efficacibus scripturse divinfe 
sententiis et solidis ac perspicuis rationibus ut qui 



1. .TOB, XXXI, 18. 

2. SuRirs, l. III, p. 611. — Cf. L6g. BenignUaSy f* 144 b 1 ; frag. A, 
n** 1-3. 

3. ISAlE, XLI, 15. 

4. SuRius, l. III, p. 614. -- Cf. L6g. BenignUaSy f- 145 b 1 ; frag. K, 
!!•• 6-8. 
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nefanda essent hxresi inibuii coram illo consistere 
aut os aperire non auderent, ita ut ad illum quoque 
pertinere videretur quod Dominus proniisit discipulis 
suis : Ego dabo vobis os et sapientiam cui non po- 
terunt resistere et contradicere ^ omnes adversarii 
veritatis..J. 

Ou ipourrait citer, de la sorte, les trois quarts de la 
ifita de Surius ; on y constaterait le m6me phenomene. 
La Vita scripta a quodam Franciscano^ dont il s'est 
servi, est donc bien certainement notre l^gende. 

Toutefois, avec cette l^gende la biographie de Surius 
offre une diff^rence assez notable: elle renferme plu- 
sieurs ^pisodes qui ne figurent nullement dans notre 
manuscrit. Nous ne parlons pas, bien entendu, des 
quelques traits relat^s par la legenda prima et que le 
copiste du manuscrit de la faculte de th^ologie protes- 
tante, suivant qu'il le d^clare lui-m6me dans son en- 
tfete, a omis de transcrire pour 6viter un double emploi. 
Non ; mais il y a dans Surius, intercales en cinq 
endroits et dans nn pele-mele parfait, plusieurs groupes 
de recits, sinon nouveaux, — ils sont d^ja dans le Liber 
miraculorum ou dans Barthelemy de Pise, — du moins 
^trangers a la l^gende Benignitas^ telle que nous la 
donnons ci-apres. Ce sont les episodes du notaire du 
Puy, de la confession ^crite et miraculeusement effacee, 
de la bilocation de Limoges, de Tauditoire preserve de 
la pluie, du vin remis merveilleusement dans le 
tonneau, du coeur de Tavare, du courrier infernal, du 
saint se transportant miraculeusement a Lisbonne pour 
justilier son pere, des cloches de Lisbonne sonnant 
toutes seules^. 



1. Luc, XXI, 15. 

2. SuRius, l. III, p. 617. — Cf. L6g. BenignUaSy f** 146 a 1 et 146 
a 2; frag. sans rapporl avec la leg. prima, n" 1-3. 

3. SURIUS, t. III, p. 615, 617, 618, 619, 620 et 625. 
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Des lors une question se pose : Surius, apres les 
avoir tires de tel ou tel autre legendaire, a-t-il, de lui- 
m^me, insere, intercale dans la legende Benigniias ces 
episodes qu'elle ne contenait pas, ou bien avait-il de 
cette legende un texte plus developpe, partant moins 
ancien, que le notre ? 

Dans la premiere hypothese, les recueiis oii il aurait 
puise sont evidemment le Liber miraculorum et le 
Liber conformitaium. Or, il ne semble pas que ce soit 
au Liber miraculorum qu'il ait fait des emprunts. 

Trois des ^pisodes qu'il ajoute, le notaire du Puy, le 
coeur de Tavare, le saint se transportant a Lisbonne^, 
ne sont pas~dans le Liber miraculorum, Le Liber 
miraculorum renferme, par ailleurs, concernant la vie 
du saint, seize episodes^ que Surius ne donne pas. 
Comment, si ce dernier avait entrepris de completer la 
legende Benigniias par des extraits du Liber^ n'aurait- 
il pas reproduit ces traits dont quelques-uns, tels que 
le sermon aux poissons, le psautier vold, Tapparition 
de Tenfant Jesus ^, sont particulierement pittoresques ? 
Chose decisive enfin : pour deux des episodes qu*il 
surajoute. Surius est en desaccord avec le Liber mira- 
culorum. Le Liber place a Limoges le prodige de la 
pluie suspendue pendant un sermon d'Antoine; Surius 
le met a Bourges*. Selon le Liber^ le prodige du vin 
rentre dans le tonneau a lieu en Provence et est lie au 
prodige de la coupe brisee ; Surius le place au Puy et ne 
parle pas de Tautre partie du miracle ^. 

La supposition que Surius, pour le fond de ces recits 
surajoutes, se serait servi de Barthelemy de Pise sou- 



1. SURIUS, l. III, p. 615, 619, 620. 

2. Liher miracuL, ap. Acia SS., n" 2 4 4, 6, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 
17, 18, 21, 22, 23, 24 et 27. 

3. Liber mirac, n" 2 i 4, 21, 24. 

4. SuRius, t. III, p. 619. 

5. SURIUS, t. III, p. 619. 
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leverait moins de diilieultes. Tous, en effet, se retrou- 
vent dans Barthelemy. De plus, trois recits cbez Surius, 
la femme entendant le sermon malgre la distance, la 
pluie suspendue pendant un discours du saint, le vin 
merveilleusement remis dans le tonneau *, reproduisent 
des localisations propres a Barth^Iemy-. Toutefois, 
il convient de remarquer, d'autre part, que deux epi- 
sodes que n'avait pas notre legende et que presentait 
Barthelemy, le sermon aux poissons et les heretiques 
servant a Antoine un crapaud, n'ont pas passe dans 
Surius. Pourquoi, s'il avait pille Barthelemy, les 
aurait-il neglig^s ? Somme toute, il est, je crois, plus 
naturel d'admettre que Surius a eu a sa disposition un 
texte de la legende Benignitas un peu plus amplifie 
que le notre; cela s^accorde mieux, au reste, avec ses 
declarations, dont nous n'avons nul motif de suspecter 
Texactitude : Dictioneni Fr. Laurentius Surius,. mu^ 
tavit, omissis plerisque parum ad hisloriam facien" 
iibuSy absque tamen historiw detrimenlo^. II est parle 
ici de suppressions, mais non d'amplifications person- 
nelles. 

La legende Benignitas, telle que le copiste de notre 
manuscrit Tavait sous les yeux, a la fin du XV* siecle, 
contenait-elle deja tous les episodesqui setrouvent dans 
Surius ; en d'autres termes, serait-ce le dit copiste qui 
aurait omis de transcrire et de nous transmettre quel- 



1. SURIUS, t. III, p. 619. 

2. D'accord avec Barth61emy, Surius (t. III,p. 619) place en France 
le miracle de la femme entendant le sermon malgr^ la dislance, que 
nolre legende met A Padoue et dont le Liber miraculorum (n* 32) 
n'indique pas le lieu. D'accord avec Barlh^Iemy, Surius (p. 619) place 
d Bourges le miracle de la pluie suspendue durant un discours du 
saint, que le Liber miraculorum (n* 16), k la suite de Jean Rigauld, 
a mis k Limoges. D'accord avec Barlh6Iemy, Surius (p. 619) place 
au Pay le miracle du vin renlr6 dans le lonneau, que le Liber mira- 
culorum (n* 28), comme Jean Rlgauld, met en Provence. 

3. SURIUS, t. III, p. 611. 
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ques-uns des recils en question ? Cela, a mon avis, est 
pcu probable. Du preambule que le transcripleur a place, 
nous Tavons vu, en t^te de sa copie, il semble ressortir, 
en efFet, que le but c[u'il s'est propose a 6i6 de repro- 
duire, precisement, ce qui ne se lisait pas dans la 
legenda primaK II a dd se borner, des lors, a retran- 
cher de la legende Benignitas^ telle qu'il la poss^dait, 
les passages qui se trouvaient deja equivalemment 
dans la legende primitive. 

D'aiIIeurs, la supposition que le texte de la legende 
Benignilas ait pu, dans la suite des temps, Stre allonge 
et amplifie, par des intercalations successives^ est tout 
a fait logique et tout a fait fondee sur les habitudes des 
hagiographes du moyen Age. Une m^me legende, telle 
que la legenda prinia^ apres avoir vu agrementer ses 
recits de reflexions oratoires, apres avoir vu, une pre- 
miere fois, combler, tant bien que mal, ses lacunes a 
Taide de traits ramass^s de cdte et d^autre, apres 6tre 
devenue, en un mot, notre legende Benignilas^ la 
legende avec additions du manuscrit de Lucerne, ou 
bien encore celle du manuscrit de Florence, ne pouvait 
en rester la. Par la force m^me des choses, en vertu 
des lois qui regissent le processus du merveilleux dans 
les conceptions legendaires, elle devait continuer d^^tre 
soumise a ces adjonctions intermittentes, a ces rallon- 
ges progressives. 

Quant aux ecrivains latins posterieurs a Surius, tels 
que Wadding, il serait superflu de nous y arr^ter. 
Notre legende n'est arrivee jusqu'a eux et ne leur a 
fourni des materiaux qu'indirectement, a travers le 
Liber miraculorum et la l^gende de Surius, qu^ls ont 
directement et immediatement copies ou mis a profil. 



1. Quse sequunlur exlracta sunt... ex alia quadam legenda... qus 
incipit Benignilas... Quab videntur in ejusdem sancti legenda ante- 
scripta penilus oroissa. Idcirco taroen hic posita sunt... (f* 144 b 1). 
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II en est de ni^me, a plus forte raison, des ecrivains 
en langues vulgaires, italiens, espagnols, portugais, 
fran^ais, des trois derniers sieeles. Surius encore et le 
Liber miraculorum, des racontars souvent d'assez 
mauvais aloi, dont ils n'indiquent pas Torigine, des 
hypotheses fantaisistes et extravagantes, baptisees du 
nom de traditions, tel est le mare magnum l^gendaire 
ou ils voguent a pleines voiles. 
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II 



A quelle ^poque remonte la l^gende « Benignitas » ? ~ Quel peut 
en dtre l*auteur ? — Qu*ajoule-t-elle, comme renseignemenls, aux 
Idgendes qui Tont pr^c^d^e ? — A quels points de vue elle a son 
importance. 



L'etu(ie, que nous venons de faire, des rapporls de 
notre legende avec les autres documents antoniens va 
nous fournir maintenant des elements precieux pour 
repondre aux principales questions qui s'y rapportent. 

Tout d'abord, a quelle epoque remonte sa compo- 
sition ? 

Nous la trouvons mentionnee dans le Ms. 691 
d'Assise, qui est un inventaire de la bibliotheque du 
Sacro-Convento, dresse en 1381*. Au folio 45 b de cet 
inventaire, on lit : 

Legenda sancti Anlhonii, presbyleriel confessoris, 
sine postibus. In papiro. Cujus principium est : 
Benignitas et humanitas salvatoris nostri Domini 
apparuit. Finis vero : Bartholomaeus de Tri [46 a] 
dento Ord. Preedicatorum. In quo omnes quaterni 
sunt III. 

Le Liber miraculorum^ d'autre part, ayant large- 



1. Sur le Ms. 691 d'Assise voir CoUection, t. II, p. XGVIII, GLVII, 
et surtout la description d^taill^e qu*en a donn^e le P. Ehrle : Die 
hisiorischen Ilandschriften von S. Francesco in Assisij ap. Archiv 
fdr Litieratur und KirchengeschichtCy t. I, p. 470 et suiv. 
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ment et textueliement puis^, nous Tavons vu, dans 
notre legende, elle est necessairement anterieure a ce 
legendaire, ecrit peu apres 1367, semble-t-iP. D'autre 
part, on peut la croire posterieure a la legende de Jean 
Rigauld, redigee elle-m6me de 1293 a 1303-. Jean 
Rigauld, en effet, nous Tavons constate, ne lui a rien 
emprunte. Or, est-il admissible que Thagiographe 
limousin, qui a mis a profit tous les principaux docu- 
ments anterieurs, la legenda primay Julien de Spire, 
voire Pierre Raymond, Tait ignoree, si elle existait 
avant lui, ou, la connaissant, ait neglige de Texploiter ? 
On retorquera peut-Stre Targument, en disant que, 
si Jean Rigauld avait precede la legende Benignilas, 
Tauteur de celle-ci aurait reproduit Jean Rigauld. 
Psous n'hesitons pas a repondre que la situation n'est 
pas la meme. Notre legendaire, a en juger par ce qui 
nous reste de son oeuvre, ne s'est pas mis beaucoup en 
frais de recherches ; il a glose de reflexions la legenda 
prima et, pour combler la lacune choquante que cette 
I^gende offre dans la vie du saint, il a entasse, tant 
bien que mal, un certain nombre de recits qu'il avait 
apparemment sous la main. II a donc pu tres aisement 
ignorer Jean Rigauld, dont Toeuvre, d'ailleurs assez 
recente, n'avait sans doute pas franchi les frontieres 
de France et ne parait pas m6me avoir ete fort repandue 
en dehors du Limousin ^. Jean Rigauld, tout au con- 
traire, est un veritable et Rciit ckercheur, II a, tout a la 
fois, nous apprend-il, interrog^ lcs souvenirsdeplusieurs 



1. Date k laquelle s'arrdle le recueil des traits mentionnto par lo 
Liber. 

2. Gf. R. P. Ferdinand d'Araules, La vie de saint Antoine de 
Padoue par Jean Rigauld, introd. p. XXIX, XXX. 

3. Aucun des auteurs franciscains qui ont parl^ de Jean Rigauld 
n*avait signal6 sa l^gende. Seal, un de ses compatriotes, Bernard 
Guy, Tavait mentionn6e. — Gf. R. P. Ferdinand d'Araules. La vie 
de saint Ani. par Jean Rigauld, inlrod. p. XXVII-XXVIII. 
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de ses contemporainsi, consulte les l^gendes prlmi- 
tives^, recherch^ jusqu'aux recueiis locaux de mira- 
bilia ^, 

Au surplus, si Ton soumet a un examen rationnel tel 
ou tel des recils que renferme notre legende, ii est 
aise de voir qu'elle ne peut guere remonter plus haut 
que le commencement du XIV® siecle. Le travail de la 
legende, \e processus du merveilleux^ s'y accusent, en 
effet, trop fortement pour qu'elle soit d'une epoque 
plus ancienne, pour qu'elle date, par exemple, de la 
seconde moitie du XIII® siecle. 

Qu'on ne taxe pas cette assertion de gratuite et ce 
mode de criterium de temerite irreverencieuse. Nous 
avons, dans les fragments donnes par notre manus- 
crit, un recit typique qui va, avec contre-epreuve, nous 
faire saisir sur le vif ces procedes d'embellissement, 
de travestissement merveilleux, mis en oeuvre par la 
I^gende. 

II s'agit de rentrevue d'Antoine avec Ezzelino. Notre 
legende Benignilas'*^ reproduite par le Liber miracu- 
lorum^^j qu'ont reproduit, a leur tour, de confiance, a 
peu pres tous les hagiographes des XVP, XVIP, 
XVIII® et XIX® siecles, notre legende Benignilas pre- 
sente cette entrevue sous les couleurs les plus merveil- 
leuses. On connait cette scene, que les tenants de la 
routine antiscientifique n^ont pas manque de qualifier 
de « traditionnelle », c'est-a-dire de sacrosainte et 
d'intangible ala critique : le saint se presente devant le 
tyran, le traite assez cavalierement de « chien enrage », 
le menace de la colere divine, et Ezzelino, « devenu 



1. Jean Rioauld, prolog., cap. III et VIII. 

2. Ibid., prolog.; 6d. du R. P. Ferdinand, noles des chap. I, II, 
III, IV et IX. 

3. Ibid., cap. X, etc. 

4. L6g. BenignUaSf f" 148 al et 148 a 2; mirabilla, n" 41-47. 

5. Liber miraculorum, n* as. 
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subitement doux comme un agneau », se prosterne 
humblement aux pieds d'Antoine, en implorant son 
pardon. A ses courtisans, a ses hommes d'armes, qui 
s^etonnent qu'il n'ait pas fait massacrer ce moine au- 
dacieux, il repond qu'il a vu des eclairs sortir des yeux 
du saint et Tenfer s'entr ouvrir. 

Malheureusementy — ou plut6t heureusement pour 
la v6rit6 historique, — nous avons le recit authenllque 
de la d^marche de saint Antoine aupres d'Ezzelino. 11 
nous est donne par un contemporain, par un temoin 
de premier ordre, Rolandino de Padoue. Rolandino 
etait un veritable lettre, un professeur fort instruit 
pour Tepoque, fils d*un pere qui, lui-m6me, avait 
amasse des notes d'histoire. Ne vers 1200, il remplit 
les fonctions de notaire a Padoue, en 1227 ; il commen^a 
a rediger sa Chronique vers 1260, put la lire devant 
une academie, en 1262, et mourut le 2 fevrier 1276* : il 
avait donc environ trente ans quand saint Antoine, 
qu'il connut et entendit, tenta sa demarche. 

Or de son temoignage il resulte ceci : 

En 1230, les Guelfes de Lombardie, c'est-a-dire les 
partisans de rind^pendance italienne, ayant a leur tftte 
Richard de San Bonifacio, avaient 6t6 vaincus par les 
Gibelins, que protegeait Ezzelino, prefet de Verone. 
Plusieurs d'entre eux avaient et6 faits prisonniers et 
une expedition des Padouans pour les delivrer par les 
armes avait echoue. Ce fut alors que saint Antoine 
vint d'Assise a Padoue, ou il etait particulierement 
aime. La misere provoquee par la guerre et Tetat de- 
plorable du pays le toucherent : il partit sans hesiter 
pour Vdrone, afin de demander a Ezzelino la mise en 
liberte des prisonniers guelfes. Bien qu'alors Ezzelino 
n^eut pas encore commis les effroyables massacres qui 



1. HuRATORi, Jn Rolandini chronicon prxfaliOy ap. Rerum ilal. 
script.y t. VIII, p. 155. 
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ensanglanterent la fin de sa vie, il n'est pas douteux 
que le saint, en se rendant aupres de lui dans ces cir- 
constances, ne s^exposftt a de graves dangers. Quoi- 
qu'il en soit, Ezzelino respecta sa personne ; mais, bien 
loin de s'humilier devant lui, il refusa d'acceder a sa 
demande; pas un seul des prisonniers ne fut relftch^^ 
Ce ne fut qu apres la mort du saint, en 1232, et gr&ce 
au nouveau podestat de Padoue, Wiffredo de Lucino, 
qu'ils recouvrerent leur liberte^. La d^marche coura- 
geuse de Tap^tre franciscain aboutit donc a un Miec 
complet; et Rolandino de conclure, assez m^Iancoli- 
quement : « Les prieres, si justes qu'elles soient, ne 
portent pas de fruit, la ou manque le plus petit rameau 
de charite. Revenu a Padoue, sans avoir ete exauce, — 
in nullo namque peniius exaudilus^ — le saint voulut 
vivre dans la contemplation et se retira dans un lieu 
quasi desert^. » 

Une autre chronique de la m6me epoque, la Vita 
Ricciardi comitis Sancti Bonifacii^ confirme Rolan- 
dino : Summas pro Ricciardi libertate preces ingessit 
(Fr. Antonius) ; idque et ipse incassum *. 

En se developpant avec le temps, la legende, on le 
comprend, ne devait pas aisement se contenter d'un epi- 
logue si naturel et si humain, mais si peu merveilleux : 
un thaumaturge, un saint illustre par tant de prodiges 
stupefiants, echouer miserablement de la sorte et se 
voir repousse, vaincu, parun mecreant endurci, etait-ce 
possible ? Pour la foule credule, qui n'avait plus qu'un 
vague souvenir des faits, pour Thagiographe ignorant 
et enthousiaste, qui instinctivement pr^tait Toreille a 



1. RoLANDiNO, De faclis in Marchia Tarvisina, lib. III, cap. V, 
ap. MURATORI, l. VIII, col. 202. 

2. ROLANDINO, lib. III, cap. VI. 

3. ROLANDiNO, Jib. III, cap. V. 

4. Ricciardi comitis Sancti Donifacii vita, ap. Muratori, l. VIII, 
col. 126. 
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toules les exageralions du vulgaire, radmeltre eut ete 
presque un scandale et un iion sens. De la le tour mira- 
culeux et les circonstances triomphales donnes, bon gre 
mal gr6, a rentrevue ; de la Yenlorse enorme, et incons- 
ciente sans doute, infligee a la realite deja loinlaine. 

Mais si, au bout d'un siecle environ, cette transfigu- 
ration, cette surnaturalisation des faits apparait, 
de tout point, conforme a la genese normale du mer- 
veilleux legendaire, elle ne se comprend plus guere, au 
contraire, et devient difficile a admettre au cours, voire 
au lendemain de la generation qui fut temoin d'un eve- 
nement aussi public que Tentrevue d'Antoine avec 
Ezzelino. 

Dans ce m^me recit, en outre, Tauteur de la legende 
a commis un anachronisme dans lequel ne serait pas 
tombe un ecrivain de la seconde moitie du XIII" siecle, 
naturellement mieux informe. II affirme, qu'au moment 
ou Antoine se rendit pres d'EzzeIino, ce dernier venait 
de massacrer un grand nombre d'habitants de Verone : 
quum C3sdeni hominum fecisset permaximam in Fe- 
ronaK Or, les documents authentiques du temps sont 
d'accord a affirmer que ce massacre u^eut lieu, en 
realite, qu'une vingtaine d'annees apres la mort du 
saint*. 

Une autre recit de notre legende presente une erreur 
analogue. C*est Antoine, nous dit-elle, qui a lui-meme 
cree et institue les associations de flagellants^ si 
fameuses dans la suite ^. Or, il n'en est rien ; il n'y eut 
pas de flagellants a Padoue du vivant d'Antoine. 

Les chroniqueurs contemporains n'en disent pas un 
mot et, quand, environ trente ans apres, en 1260, les 



1. L6g. BenignilaSy f* 148 a t ; mirabilia, n^ 42. 

2. RoLANDiNO, De /aclis in Marchia Tarvisina, lib. VII, cap. IX el 
suiv. — Monachi Patavini chronicony lib. I, ap. Muratori, t. VIII. 

3. L^g. Benignitas, f- 146 a 1 ; frag. O, n* 1. 
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premiers flageliants apparurent, Salimbene et Tauteur 
appele vulgairement Monachus Palavinus, deux te- 
moins de visu^ en parlent comme d'une institution 
toute nouvellt ^ Le legendaire iei encore, — parce qu'il 
ecrivait a longue distance des evenements, — a, par 
une illusion d'optique en quelque sorte, reporte au 
temps de saint Antoine et attribue a son initiative une 
institution qui lui etait posterieure. 

Veuton constater, par un dernier exemple, comment 
la dose du merveilleux va toujours en s'augmentant 
sous la plume des hagiographes du moyen-^ge ? Notre 
legende va nous le faire toucher du doigt. 

La troisieme partie de la legenda prima^ qu'a re- 
produite en partie le Dialogus de vitis sanctorum Fra- 
trum Minorum^ renferme le recit d'un miracle op^re, 
est-il dit, par le « thaumaturge » durant sa vie : c'est 
la guerison d'une jeune fille nommee Paduana. La le- 
genda prima s'exprime ainsi : 

Civis quidam Paduanus, nomine Petrus, habebat 
filiam nomine Paduanam^ quse quum quatuor esset 
annorum^ omni prorsus officio pedum destituta^ in 
modum reptilium^ manibus repens incedebat, Dice- 
bant autem quia^ morbo epileptico laborans^ cadere 
et volutari ssepe consueverat. Quam quum pater ejus^ 
dum adhuc viveret sanctus Antonius, in brachiis ba- 
julans^ eidem, die quadam^ iter facienti per civitatem 
obviasset^ rogare ca^pit ut filix sue& signum crucis 
imprimeret. Cujus fidem Pater sanctus attendens^ be- 
neduvit eam ac dimisit. Pater vero puellw, domum 
regressuSy erectam filiam super pedes statuit; quse 
mox, sustentata scabello, huc et illuc ire ccspit. Sublato 
autem demum scamno^ pater ei baculum tradidit. 



1. Salimbene, Chron.y an.. 1260. — Monachi Paiavini chronicon de 
rebus gesUs in Lombardia, etc, ab anno 1207 usque ad annum 1270, 
lib. III ; ap. Muratori, t. VIII, col. 712. 
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Ipsa vero^ semper proficiens^ eundo et redeundo per 
domwiliuni incessil. Ila denique, bealissimi Antonii 
merilis, ad plenum convaluit ut nullo penitus sus- 
tentaculo egeret^ nec, ab eo tempore quo signata est, 
passionem vel minimam morbi caduci sustinuerit^. 

D'apres ce texte, on le voit, on disait que la jeune 
fille aurait ite atleinte d^epilepsie. L'auteur du recueil 
primitif, a cet egard, enregistre les on-dit vulgaires, 
sans rien aflirmer toutefois. De plus, d'apres lui, la 
guerison, loin d'avoir iti instantanie^ a et6 lente, pro- 
gressive et, en quelque sorte, laborieuse. D'abord 
Tenfant, pour marcher, a du s'aider d'un escabeau, puis 
d'un b&ton... 

Dans le Dialogus^ ecrit plus tard, vers 1245 *, le 
commencement du rdcit est presque textuellement le 
meme ; le dicebant^ notamment, s'y trouve toujours. 
La suile de Fhistoire, pourtant, subit deja quelques 
modifications dans un sens plus merveilleux : le Dialo^ 
gus insiste moins sur les etapes de la guerison, qui a 
ete, dit-il, rapide : 

Pater vero puellee^ domum rediens, curriculo sus^ 
tentatam huc illucque per domum ambulare coegit; 
quae in brevi ita convaluit ut nullo penitus sustenta- 
culo egeat, nec^ ab illo (tempore) quo sanctus eam 
signaverat^ ullam morbi epileptici deinceps senserit 
passionem ^. 

Mais tout cela, un demi siecle ou trois quarts de 
siecle plus tard, ne peut plus convenir a Tauteur de 
nolre legende Benignilas. Alors que la legenda prima 
et le Dialogus m^me ont simplement fait remarquer 
que, suivant les on-dit du vulgaire, la jeune fille 



1. V. siipra : Legenda primn^ 31, n" 3C-40. 

2. Le r^cit du recueil d*Anc6ne (ap. Acta S.S., p. 213, n* 64) esl 
idenlique, pour le fond et la forme, k celui du Dialogus. 

3. Dialogus de vitis sanct. Fr. Min., 6d. Lemmens, p. 19, n» 31. 
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etait peut-elre epileptique, lui affirme la chose sans 
hesiter. 

La fin de Tepisode, tel que le rapportent les narra- 
tions prec^dentes, le choque surtout. Le saint par sa 
seule benediction ne pouvait-il donc guc^rir instantan^^ 
ment la malade ? N'est-il pas plus glorieux pour lui et 
plus edifiant pour les devots de supposer qu'il Ta fait ? 
Donc, disons que la guerison a ete immediate^ fou^ 
droyante,,, Et, bravement, le legendaire supprime 
tous les details, si pittoresques et si suggestifs, qui le 
gt^nent. Tronquant et falsifiant, avec une nafve incons- 
cience, Tepilogue de ce trait, il nous le racont» comme 
il suit : 

Puella qusedam^ nomine Paduana^ annorum qua^ 
tuor, pedum gressu primta^ serpentium more incede- 
bat ac^ morbo caduco laborans, volutabatur frequenter 
spumans et ad terram se miserabiliter collidebat. Quam 
quum pater ejus, nomine Petrus^ semel gestaret in 
ulnis^ obvium habuit ex insperato beatum patrem 
Antonium a prssdicatione redeuntem, Cui idem Pe^ 
trus devote occurrens rogare eum coepit obnixe ut 
signo vivificse crucis eam consignaret, Cujus ut since- 
ram fidem pius pater conspexit, a capite usque ad 
pedes eam cruce ronsignans, statim puella ab omni 
qua vexabatur passione exstitit liberataK 

Nous avons cru bon dMnsister quelque peu sur la 



1. L6g. BenignitaSy (* 147 a 2 ; roirabilia, n" 14-17. — Le Liber 
miraculorum qui, dans le r6cit qu'il donne de cet ^pisode, a copi6 
presque mot k mot notre 16gende, modifle, toutefois, la derni^re 
phrase, pour accentuer encore plus grossit^rement, semble-t-il, Tins- 
tantan^it^ pr^lendue de la gu6rison : Beaius paterj dit-il, ipsam a^ 
capUe usque ad pedes... consignavit. Quo facto, adfuit iliico miranda 
potenlia Dei, qua' gressum inflrmx prasfilit, ita quod libere, absque 
utlius adminiculo, poterat ambulare : a morbo etiam caduco prolinus 
eam sanam fecil. Entre ce r6cit, ainsi de plus en plus surnaturalis6, 
et la version premi^re, donn6e par la legenda prima, la conlradiclion 
est formeile. 

13 
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comparaison de ces Irois lexles, Fun ecrit vers 1232, le 
second vers 1245, le troisieme manifestement bien plus 
tardif ; elle nous montre quel courant d'idees a preside 
au d^veloppement, voire a la formation d'un certain 
nombre de recits antoniens ou franciscains \ 
La legende Benignilas est donc du XIV* siecle. 



Quel peut en 6tre Tauteur ? La question devient plus 
ardue. 

Le Conventuel Ridolfi, dans ses Historisd seraphicm 
religionis^ publiees a Venise, en 1586, donne la nomen- 
clature suivante des biographies de Saint Antoine : 

Scripseruni de vita ejus (B. Antonii) : beatus Joannes 
Pechanus, archiepiscopus Canluarensis^ frater Joannes 
Cremonensis, minister provinci^ 5. Antonii^ frater 
Matthaeus Pedelarius, lector provincise Bononise.frater 
RaymundinuSj lector Padue&^ frater Bartholomeeus 
TridentinuSj ordinis Prsedicatorum. Scripsit quoque 



1. Au sujet de la formaUon et du d^veloppement des narraUons 
hagiographiques l^gendaires, lire un fort remarquable arlicle du 
R. P. Delehaye, Bollandiste, Les Ugendes hagiographiqueSy dans la 
Revue des quesUons historiques du 1*' juillet 1903. Le savant J^suite 
montre, avec exemples k Tappui, le r61e quont jou6dans cetle forraa- 
tion et ce d6veloppement les ^l^ments purement subJecUfSj lels que 
le travail de rimagination populaire avec son m^pris absolu de la 
chronologie, de la g^ographie et de Texactitude par rapport aux 
circonslances et aux d^tails, Temploi de certains lieux communs 
^diflants et TadaptaUon fantaisiste k tel ou tel personnage en v6n6- 
raUon de traits appartenant d^Ja a d'autres biographies pieuses, 
rinfluence des r^miniscences mythologiques plus ou moins persis- 
tantes dans les masses, la pr^occupation de localiser, tant bien que 
mal, les ^pisodes fameux et d'en indiquer le th^Atre, voire les monu- 
ments pr^tendus, la passion aveugle du merveilleux, multipliant k 
Tenvi les prodiges, ou transformant en faits miraculeux les faits 
nalurels et vulgaires, enfln Tamour propre national, les rivalit6s de 
provinces, de monast^res ou de clochers. 
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viiam ejus quidam, suppresso nomine, anno 1316, quas 
fuii approbaia a fraire Jacobo Sauri, minisiro pro^ 
vinciae sancii Anionii, ei a ioio capiiulo Veronse 
habiio, ubi cauium esi a discreiis pairibus ui per 
ioium ordinem habereiur ei legereiur^. 

Ces renseignements sont fort sujets a . eaution. 
Ridolfl ecrit au XYP siecle seulement ; de plus, sa 
liste est maniiestement incomplete ; car elle ne parle, 
tout au moins, ni de Julien de Spire, ni de Jean 
Rigauld. Toutefois, faute de pouvoir recourir a un 
catalogue de meilleur aloi, on peut tenir compte, dans 
une certaine mesure, des indications qu^I donne : elles 
doivent correspondre, en effet, a des documents qu4I a 
vus ou, du moins, qu'il a trouves mentionnds ailleurs. 

Si Ton se refere maintenant a ce que nous avons dit 
plus haut des sources antoniennes des XIII" et XI Y® 
siecles, on voit que, parmi les auteurs signal^s par 
Ridolfi, il en est quatre dont les oeuvres sont jusqu'ici 
demeur^es inconnues : le B. Jean Peckham, F. Jean de 
Cremone, F. Mathieu Pedelarius et Vanonyme auquel 
8'appliquent ces paroles : scripsii quoque viiam ejus 
quidam, suppresso nomine, anno 1316. 

Or, il nous semble qu^on pourrait, sans tem6rite, 
attribuer a ce dernier la composition de notre I^gende. 
Ce n'est la, si Ton veut, qu'une hypothese, mais une 
hypothese infiniment plausible : 

1® Par cette date de 1316, elle cadre parfaitement 
avec Fepoque a laquelle nous avons montre qu'il faut 
approximativement fixer la composition de la I^gende 
Benigniias. 

2® Elle 8'accorde, non moins bien, avec ce rensei- 
gnement de Ridolfi, a savoir que la viia de 1316 a ete 
redigee par un religieux de la province de Padoue: 



1. RiDOLFi, Historiaram seraphicx reUgionis Hbri treSy lib. I, p. 83. 
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qiis3 fuit approbata a fratre Jacobo Sauri, ministro 
provinci^ sancti Antonii^^ c'est-a-dire par un Italien. 
Sur les dix ou onze episodes effeclivement qu'elle ajoute 
a la legenda prima et a Jean Rigauld, neuf se passent 
en Italie; bien plus, cinq ont Padoue ou la region envi* 
ronnante pour th64tre-. D'autre part aussi, Tinsistance 
que met Fecrivain a relever, comme une particulariie 
remarquable, qu'Antoine, malgre son origine etran- 
gere, savait et parlait tres correctement la langue 
italienne^, ne denote-t-elle pas, jusqu'a un certain 
point, qu'il ecrivait en Italie ? 

On se demandera peut-6tre si notre legende ne 
pourrait pas, tout aussi bien, avoir ete ^crite par Jean 
Peckham. Je ne le pense pas. 

1® Ne vers 1240, Jean Peckham, suivant Glassberger, 
aurait ecrit sa l^gende de 1274 a 1279, sous le gene- 
ralat de Jerome d' Ascoli : Claruit eodem tempoi^e fra- 
ter Johannes de Peczamo (Peckhamo), vir magnse suf* 
ficientiss et virtutis, multum famosus magister sacrm 
theologise^ qui de mandato fratris Hieronymi, gene^ 
ralis ministri^ vitam beati Antonii Paduani miro 



1. Ce provincial n'avait qualit^, ^videmmeni, que pour approuver 
roeuvre de Tun de ses sujets. 

2. LMnstitution des flagellants (L^g. BenignUas, f* 146 a 1 ; frag. 
O, n* 1.) en ItaUe; — le sermon de Rome (f* 146 b 2 ; mirabilia, n*» 1 
et 2) en ItaUe; — la gu6rison d'un enfant paralys6 (f* 147 a 1; mira- 
bilia, n" 8-13) vraisemblablement aussi en /^a/ie;— ceiied'unejeune 
fllle (f* 147 a 1 ; mirabilia, w* 14-17} k Padoae;— la femme toml)^ 
dans un bourbier (f* 147 a 2 ; mirabilia, n*» 18-20) k Padoue ; — la 
d^vote entendant le sermon malgri^ la distance (^ 147 b 1 ; mirabilia, 
n- 21-27), k Padoue ; — le pied coup6 (f 148 a 1 ; mirabilia, n** 36- 
40), k Padoue; — l'entrevue avec Ezzelino (f^* 148 a 1 et 148 a 2 ; mi- 
rabilia, n*' 41-47), k Virone;— Tapparition k l'abb6 de Verceil (f® 148 
b 1 ; frag. P, n" 1-9), k VerceU. — Deux 6pisodes seulemeni, le mi- 
racle de reucharistie, in partibus Tolosanis (f* 146 a 2; frag. sans 
rapport avec la leg. prima, iv 6-17) et la bilocation de MontpeUier 
(f* 146 b 2; mirabilia, n" 3-7) se passent, suivant notre l^gende, au-del4 
des monts. 

3. L6g. BenignitaSy f- 146 a 1 ; frag. N, n« 5. 
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stylo conscripsilK Or, je Fai fait remarquer, rampli- 
fication fantaisiste dans notre legende semble trop 
developpee, le dosage du merveilleux, dans certains 
de ses episodes, semble trop accentue, les anachro- 
nismes y sont trop forts, pour que Ton pnisse admettre 
que cette biographie ait ete ecrite une quarantaine 
d'annees seulement apres les faits. 

2"* Nous venons de le voir, la legende semble 6tre 
roeuvre d'un italien. Jean Peckham etait anglais. 

3® Les ecrivains qui semblent parler en connaissance 
de cause de Foeuvre de Jean Peckham, par exemple 
Glassberger, la vantent comme une merveille de style : 
Vitam beati Antonii Paduani miro stylo conscripsit-. 
Or, mfeme et surtout en se plagant au point de vue des 
goiits litteraires du moyen Sge, la l^gende de notre 
manuscrit ne semble nuUement justifier cette qualifica- 
tion enthousiaste. 



Qu'ajoute, comme renseignements, aux documents 
qui Tont preced^e, la legende Benignitas ? 

Tout d'abord, elle pretend nous donner les noms des 
parents du saint : son pere, « chevalier du roi Al- 
phonse », se serait appele « Martin » ; sa mere, 
« Marie^ ». D'ou viennent ces details et que valent-ils? 
Impossible de le dire. En tout cas, il est interessant 
de constater qu'on ne songeait pas encore, a cette 
epoque, a faire d^Antoine un descendant de la famille 



1. Glassberger, Chron.y ap. Analecla franciscana, t. II, p. 90 et 
91. Quaracchi, 1887. — Cf. Firmamenlam Irium ordinumy part. I, 
fol. XXIX, col. III, el Sbaralea, Supplemenlum ad script. ord., art.: 
Joannes Pechamus. 

2. Glassberoer, Chron., ap. Anal. franciscanUy t. II, p. 00 et 91. 

3. L6g. Benignitas, {* 144 b 1 ; frag. A, n* 1. 
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de Bouillon. Cest Marc de Lisbonne, au XVI® siecle, 
qui, le premier et sans citer d^ailleurs la moindre auto- 
rit^, a parle de cette pretendue descendance *, au sujet 
de laquelle Pacheco 2, Azevedo ^ et certains hagiogra- 
phes modernes ont entasse tant d'hypotheses, voire 
de dwagations genealogiques^. 

En nous parlant de Tenfance et de la jeunesse du 
saint, elle loue sa charite envers les pauvres, sa fre- 
quentation assidue des eglises et des monasteres, le 
soin avec lequel il gravait en son coeur les paroles de 
la sainte 6criture qu'il lui arrivait d'entendre, enfin la 
virginite sans tache qu'il conserva fidelement jusqu*a 
sa mort-^. J'imagine que c'est ce dernier detail, fantai- 
sistement interprete et embelli, qui a inspire a quel- 
ques biographes des derniers siecles, tels qu'Angelico 
de Vicence*», Tassertion toute gratuite et passable- 
ment ridicule, pour ne pas dire plus, d^apres laquelle 
le saint, des TAge de cinq ans(!!), aurait fait voeu de 
virginite perpetuelle. 

A propos du s^jour d'Antoine a Montepaolo, notre 
legende rapporte que, dans cet ermitage, « le saint ^tait 
en butte aux attaques furieuses des demons "^. » On 
peut se demander si, au fond de ce recit, il n'y a pas 
une confusioii de souvenirs populaires, transportant a 
saint Antoine de Padoue ce qui est Tune des caracte- 
ristiques de saint Antoine d'Egypte; voire m6me si le 
desir, plus ou moins reflechi, d'egaler le « thauma- 
turge )) franciscain a son homonyme du desert, si 



1. Marc de Lisbonne, C/iro/iz(7acs; preraidre partie, parue en 1556. 

2. Pacheco, EpUome de la vida de S. Ant. Madrld, 1647. 

3. Manoel d'Azevedo, VUa del Taumat. portoghese, elc. 

4. Cf. la r6futation sommaire qu'en a faite Tabb^ Lepitre {Sainl" 
Ant, de Padoue^ ciiap. I). 

5. L6g. BenignitaSy f' 144 b 1 ; frag. A, n* 4. 

6. Anoelico da Vicenza, La vita di S. Ant., cap. L Bassano, 1748. 

7. L6g. Benigniias, f* 145 a 1 ; frag. G, n* 2. 
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fameux par ses luttes homeriques contre les hordes in- 
fernales, n'y entre pas pour une large part. 

Quoi qu'il en soit, un peu plus loin, notre legende, 
d'accord en cela avec les additions de 1337 du Ms. de 
Lucerne, aiTirme qu'Antoine fut le premier lecleur en 
theologie de Tordre et qu'il exer^a ces fonctions a 
Bologne*. Si saint Antoine, — ce qui n'est pas impos- 
sible, quoi qu'en ait dit Walding-, — fut reellement 
charge le premier d'un enseignement dans Tordre, cet 
enseignement, remarquons-le avec M. Tabbe Lepitre, 
s'adressa simplement a ses freres et fut exclusivement 
donne dans rinterieur du couvent. II ne semble pas, en 
elTet, que Tuniversite de Bologne ait eu de faculte de 
th^ologie avant 1360 ou 1362 \ 

Comme les additions de Lucerne aussi, notre legende 
nous apprend qu*Antoine fut provincial de Romagne^. 
La legenda prima avait fait simplement allusion a une 
charge de ministre, par lui exercee, mais sans nommer 
la province ^. 

Sur Tattention avec laquelle, au temps de ses predi- 
cations, la foule ^coutait Tapdtre franciscain, notre 
legende donne certains d^tails, quelque peu realistes ; 
mais ce ne sont peut-6tre la que des amplifications lit- 



1 . L6g. BenignilaSy (• l'i5 b 2 ; frag. M, n* 2. 

2. Wadding objecte : !• que, d6s 1216, Pierre Stacia, provincial de 
Bologne, aurail ^tabli, dans cette ville, une sorte de coll^ge francis- 
cain ; mais cette histoire de Pierre Slacia, rapport^e seulement par 
des ^crivains du XIV» si6cle, Angelo Clareno, Barth6lemy de Pise, 
est fort obscure et, en ce qui concerne la question des ^tudes, tr6s 
contestable. 2» que, d^s 1220, les Fr6res Mineurs auraient eu une 
6cole k Oxford ; mais, d'apr^s Eccleston, les Frdres Mineurs n'ont 
rois le pied en Anglelerre qu'en 122'i. 

3. Cf. De Savigny, Ilist. du droil romain, l. III, p. 133. Paris, 
1839. — LEPrxRE, S. Ant. de Padoue, ch. IV. 

4. L6g. Benignitas, f* 145 b 2 ; frag. M, n* 3. 

5. Solutus ab administralione fratrum (V. supra : Leg. prima, 11, 
n»2). 
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teraires. Puis elle ajoule ce renseignement tout nou- 
veau, a savoir que, malgre son origine etrangere, il 
parlait fort bien et fort correctement ritalien*. 

Si nous voulions en croire la legende lienlgnitas^ 
saint Antoine aurait institue les flagellanls -. 

Nous Tavons deja signale, c'est la une erreur et un 
anachronisme, dementis par les chroniqueurs contem- 
porains*^, mais qui s'expliquent par Tdpoque relative- 
ment assez tardive a laquelle a ecrit notre compilateur. 
U ajoute qu^Antoine etait partout appele « Hxrelico^ 
runi indefessus malleus ^ ». A cela nuUe objcction. 

Suit le recit du miracle de reucharistie ^. Jean Ri- 
gauld avait donne deja cet episode, d'apres, dit-il, 
un document « ecrit » ^\ mais sans le localiser. Notre 
legende place le fait a Toulouse ou dans la contree : In 
partibus Tolosanis ; indication que doit reproduire 
plus tard, avec le reste du recit, le Liber miraculorum. 
Pour ceux, — et il en est, paralt-il, — qui attachent de 
rimportance a ces minuties, disons que, si dans la 
narration de Jean Rigauld c'est un cheval qui adore 
reucharistie, dans notre legende et dans le Liber, qui 
la eopie, c'est un mulet, Barthelemy de Pise en fera 
une dnesse.,. Mais, paulo majora canamus. 

Le sermon miraculeux de Rome apparait, pour la 
prcmiere fois, dans notre legende^, puis dans les addi- 
tions de Lucerne; les Actus B. Francisci et, plus tard, 
ie Liber miraculorum le raconteront a leur tour. 11 est 



1. L6g. BenifrnilaSy t* Vi5 b 2 et 146 a 1 ; frag. N, n** 1-5. 

2. L6g. BenignitaSy (• 146 a 1 ; frag. O, n» 1. 

3. Nous l'avons dit plus haut : d'apres Salimbene et le Monachus 
Patavinus, les flageilanls ne parurent qu'en 1260. 

4. L6g. BenignitaSy f* 146 a 2; frag. sans rapport avec la leg. 
primay n* 4. 

5. L6g. Benignitas, f* 146 a 2 ; frag. sans rapport avec la leg. 
prima, n** 6-17. 

6. Jean Rigauld, cap. VIII, 6d. du P. Ferdlnand, p. 90. 

7. L6g. Benignitas, (• 146 b 2 ; mirabilia, n*' 1 et 2. 
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assez aise, — et c'est rexplication qu'en a propos^e la 
VoLjo de saint Anloine *, — d'entrevoir comme substra- 
tum de ce recit un fait naturel, embelli par la legende. 
La reputation du saint, son aspcct, sa parole vehe- 
mente ont cause, a Rome, une impression profonde sur 
ceux-la m6me qui ne comprenaient pas son langage- ; 
de la a comparer son sermon au discours miraculeux 
des apdtres, le jour de la Pentec6te, il n'y avait qu'un 
pas. Avec ie temps on Ta franchi. 

La bilocation de Montpeliier est commune a notre 
legende ^ et aux additions de Lucerne. Plus tard, elle 
passera dans le Liber miraculorum, Paulin de Pouzzo- 
les la raconte, mais en la pla^ant a Toulouse. II est 
facile de voir que ces divers rccits sont des dedouble^ 
ments^ avec variantes dans quelques details, de la scene 
de bilocation de Limoges racontee par Jean Rigauld ^. 
Les legendaires, au reste, en ont fait bien d^autres *'* ! 

L'episode de la guerison d'un enfant paralyse, que 
sa mere jette aux pieds de saint Antoine*», se rencontre 



1. Juillet 1902 : Problemes anioniens. 

2. On Irouve le m^me ph^nomeae, — lout k fait naturel, — dans la 
vie d*autres pr^dicateurs c^l^bres, notamment dans celle de saint 
Jean de Capistran. 

3. L6g. HenignilaSy f*' l'i6 b 2 ct H7 a 1 ; mirabilia, n** 3-7. 

4. Jeax RroAULD, cap. V, p. 45. 

5. Le miracle du cheval, du mulct ou de i^Anesse, adorant l'eucha- 
rislle a 6t6 plac6 par notre l^gende et par le Liber miraculorum k 
Toulouse ; par d'autres, tels que Waddlng, k Bourges ; par dautres 
encore, tels que Barth^lemy de Pise, k Rimini. Nous avons, nous 
venons de le voir, trois histoires de bilocalions. Enfln Thonneur 
d'avoir 6t6 le lh6Atre d'aulres ^pisodes legendaires, tels que Tap- 
parition de Tenfant J6sus (Liber miraculorum^ n* 24), a 6t6 reven- 
diqu6 avec acharnement par plusieurs pays k la fois. La vanild de 
clocher, intervenant ainsi, a donne lieu a de curieuses disputes. Le 
plus amusant, c*est que certaines braves gens, pour contenter tout le 
monde, ont soutenu gravement que saint Antoine avait Vhabilude de 
r^p^ter deux ou trois fois chacun de ses miracles. L'explicalion est 
commode ; mais nous laissons aux critiques le soin de Tappr^cier. 

6. L6g. BenignitaSy (* 147 a 1 ; mirabilia, n^* 8-13. 
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egalement, pour la premiere fois, dans notre legende et 
il faudra descendre jusqu^au Liber miraculorum pour 
le trouver reproduit. Dans ce recit, nous voyons men- 
tionne un personnage sur lequel les renseignements 
authentique^ font, par ailleurs, defaut : Frere Luc, 
compagnon du saint, qui jouit d'un semblant de culte 
dans la basilique de Padoue*. 

Nous avons vu, plus haut, en quoi la narration, 
donnee par notre l^gende, de la guerison d'une jeune 
fille epileptique^ differe des narrations anterieures, 
c'est-a-dire de celles du recueil de miracles de la legenda' 
prima et du Dialogus de vitis sanciorum Fratrum 
Minorum. 

Le prodige de la femme tombee dans un bourbier 
sans se salir est un recit particulier a notre l^gende'', 
qui Ta peut-6tre tire d'un recueil anterieur en lui con- 
servant, nous Tavons deja dit, cet en-t6te : proul filio^ 
jam in ordine exsistente, testante cognoscitur, que 
supprimera le Liber miraculorum. 

La femme entendant le sermom malgre la distance se 
trouve dans notre legende'* et dans les additions de 
Lucerne. De la il passera dans le Liber et du Liber dans 
les hagiographes modernes, dont ii fera la joie. 

Le miracle du pied coup^, qui vient ensuite^ et que 



1. Barlh^lemy de Plse s*cxprlme alnsi k son sujet : Item in con- 
ventu Padax Jacet fraler Lucas, beati Antonii sociuSj sanctitate, 
signis et scienUa ac prxdicationibus clarus. Hic jacetjujcla capeltam 
beati Anlonii etsuper ejus arcam missa celebralur; et corpus ejus in 
devotione habetur, llic utites, soiemnes el subliles composuit sermones 
dominicales el incipiunt : Narraverunt mihi iniqui fabulaliones^ sed 
non ut lex tua, (Conform., lib. I, conf. VIII, part. II; 6d. de 1510, 
f LXVIII b 2; cf. lib. I, conf. XI, part. II, f CXXIV a 1). D'apr6s le 
P. Josa [Leg. seu vita, etc; praef. p. VII), le raanuscrit 417 de la biblio- 
th^que anlonienne de Padoue renferraerait certains de ces sermons. 

2. L6g BenignilaSy (• 147 a 2 ; mirabilia, n** 14-17. 

3. L6g. Benignitas, f* 147 a 2 ; rairabilia, n" 18-20. 

4. L6g. BenignitaSy M47 b 1 ; mirabilia, n" 21-27. 

5. L6g. Benignitas, t* 148 a 1 ; mirabilia, n** 36-40. 
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donnent, par ailleurs, les additions de Lueerne, ^tait 
deja dans Jean Rigauld. Rappelons, a la suite du 
R. P. Ferdinand d^Araules, que ee recit souleve une 
question suggestive et ouvre des horizons sur les em- 
prunts reciproques et les confusions multiples des 
hagiographes du temps passe : ce mfeme prodige est 
raconte, en effet, d'une fagon analogue, dans la vie du 
Dominicain saint Pierre Martyr, auquel son biographe 
et son contemporain, Thomas de L^ontino, rattribue 
categoriquement *. 

Les chroniqueurs post^rieurs presentent le m^me 
rmbroglio. Barthelemy de Pise ^ persiste a mettre cet 
episode au nombre des miracles du « thaumaturge » 
franciscain, tandis que saint Antonin^ continue d'en 
faire honneur a saint Pierre Martyr. Auquel des deux 
saints fut ab origine assigne Fepisode du pied coupe? 
Nous signalons le probleme, sans entreprendre de le 
resoudre. 

Avec le r^cit que fait ensuite notre legende de la de- 
marche de saint Antoine aupres d'EzzeIino *, nous som- 
mes, nous Tavons vu precedemment, en pleine fiction, 
en plein roman hagiographique. PIus tard, le Liber 
miraculorum rencherira encore : a la narration fantai- 
siste et surnaturalisee de Fentrevue il ajoutera un 
autre trait, non moins fabuleux, celui d'EzzeIino fai- 
sant offrir des presents au « thaumaturge » pour le 
perdre. 

L'apparition du saint, apres sa mort, a Tabbe de 
Verceil appartient en propre a notre legende^ et aux 



1. VUa S. Petri Martyris per Thomam de Leonlino, coxvum, ord. 
Prxd., part. I, n» 23; ap. Acla S6\, l. III aprllis, p. 700. 

2. Confbrm.y lib. I, conf. VIII, part. II, 6d. Milan 1510, f- LXVIII a 1. 

3. Part. III, tit. XXIII, cap. V. 

4. L6g. Benignitas, f" 14« a 1 et 148 a 2 ; rairabiiia, n*' 41-47. 

5. L6g. BenignitaSy f- 148 b 1 et 148 b 2; frag. P, n" 1-9. 
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additions de Lucerne; le Liber miraculorum la repro- 
duira. 

Enfin la legende Benignitas est la premiere a pre- 
tendre, qu'au jour de la canonisation d^Antoine, le 
souverain pontife lui-m6me aurait entonne, en son 
honneur, rantienne O doclor optime^. Les documents 
du XIIP siecle, par ailleurs, sont muets sur ce point. 
Le silence de la legenda prima, en particulier, a d'au- 
tant plus de poids que le chapitre ou elle decrit la 
glorification d'Antoine est manifcstement roeuvre de 
quelqu'un qui y a ete present en personne. 

Quoi qu'il en soit, vraie ou fausse, cette assertion de 
notre legende, copiee plus tard par le Liber miraculo^ 
rum, est vraisemblablement Torigine de cette parli- 
cularite liturgique qui fait que le missel romano- 
seraphique, en usage chez les Freres Mineurs, prescrit 
en la f^te de saint Antoine la messe du commun des 
docteurs : In medio Ecclesies aperuit os ejus. 



Suivant certaines gens a courle vue, plus ou moins 
brouilles avec la critique, la decouverte d'un document 
ne saurait avoir d*inter^t qu'autant que ce document 
revele des faits dont nul n'avait jamais parle jusqu'a 
nosjours... Notre legende Benignitas n'a evidemment 
pas ce merite ; elle ne contient rien qui n'ait ett^ repro- 
duit, on pourrait dire ressasse apres elle. Elle a 
pourtant son importance. 

Sa mise en lumiere constitue, tout d^abord, un recou- 
vrement, une recuperation^ presque totale, d'un texte 
perdu, d'un texte qui est comme un nouvel anneau de 
la chaine, encore plus ou moins brisee, des documents 



1. L6g. BenignitaSy f* 148 b 2; frag. Q, n^^. 
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antoniens du moyen Age. De plus, elle reporte et fait 
remonter jusqu^au commencement du XIV® siecle un 
certain nombre de recits ou de details biographiques, 
qui n'apparaissaient, jusqu'ici, pour la premiere fois 
que dans des recueils hagiographiques, comme le Liber 
miraculorum, de trois quarts de siecle environ plus 
tardifs et, par consequent, plus suspects. Elle fournit, 
enfin et surtout, par la comparaison qu'on en peut 
faire avec les autres pieces analogues plus anciennes 
ou plus recentes, des renseignements nouveaux et 
decisifs sur la genese, sur les developpements, sur le 
processus^ au point de vue du merveilleux, des gesta 
populaires du « thaumaturge ». 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LtGEMDE « BENIGMITAS » 



[144 b 1] Ista qu8B seqnuntur extracta sunt in diver- 
sis locis ex alia quadam legenda sancti Antonii 
de Fadua, quse incipit : Benignitas et humanitas 
Salvatoris nostri apparuit in hoc sseculo, quum 
non solum per se ipsum, et csetera; quse videntur 
in ejusdem sancti legenda antescripta penitus 
omissa. Idcirco tamen hic posita sunt, ac sub 
litteris A, B, G, D, E, etc, singula destincta nota- 
bilia, quatenus ipsam legendam lecturus, seu 
populo prsBdicaturus, quod quserit citius inve- 
niat, melius exponat, luculentius prseconiis effe- 
rat. 



A* 



1. Antonius igitur, quasi matutinum sidus, confessor 
Christi praefulgidus et, tanquam Dei servus et Altissimi 
nuntius, prsedicator insignis et doctor egregius, de His- 
paniarum regno, Portugaliise ultimis finibus, Ulixbonde 
urbis nobili ortus progenie, patre scilicet Martino, 
Alphonsi milite, matre vero secundum propagationem 



1. Les letlres, donl nous faisons pr6c6der les divers fragmenls 
qu'on va lire, exislent dans notre manuscrit. Elles correspondent k 
une s^rie analogue de lellres que le copisle a inscrites en marge de 
sa copie de la legenda primay indiquant, de la sorle, a quel endroit 
de cetle l^gende primitive cliacun des passages de la l^gende Beni- 
gniias se rapporte et sert de suppi^ment. 
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carnis non infima, Maria nomine, ab ipsis ferme cuna- 
buiis a?tatcm, quodam praisagio, morum decentia ve- 
nustabat. 2. Coepit namque bona» indolis csse adolescens 
et non, sicut illa ajtas assolet, lasciviam complexus est 
mundi ; sed, bonorum parentum imitatus vestigia, 
manus libeuter extendebat ad pauperes pro eorum 
sublevanda temporalium rerum inopia, miseratione ^* 
jam secum crescente ab infantia. 3. Monasteriorum 
etiam et ecclesiarum frequentius terebat limina et quod 
ibi de scripturis divinis patulo advertebat auditu, non 
immemor, pectoris armariolo* diligentius recondebat. 
4. O quam laudabiliter inchoavit ingenuus hic et 
optimus Christi servus, Antonius, fundamentum praeja- 
cens immobile, ut sapiens architectus, structurae spiri- 
tualis vita? ! Nam et virginitatis mundissimse candidum 
vestimentum usque in finem, tam mente quam corpore, 
illibatum servavit-. 



B' 



1. [144 b 2] Dumque ha^c agerentur, contigit virum 
quemdam, qui et Petrus infans dicebatur, primogeni- 
tus regis illustris Portugallia?, quorumdam fratrum, 



a. Texte du Ms. mlserationem. 



1. Pectoris armariolo : cetle expression se trouve aussl dans Jean 
Rigauld, cap. IV. 6d. du P. Ferdlnand, p. 30. 

2. Ce fragment A complete le chapilre de la legenda prima : De 
civilale in qua natus fuil sanclus Anlonius. (V. supra : Leg. prima^ 
2, n" t-r.). 

3. Ce fragment D cst la r6p6tllion, en termes dilT^renls, du com- 
mencemcnl du cliapitre de la legenda prima : Quomodo ordinem Fra- 
trum Minorum intravil beatus Anlonius (V. supra: Leg. prima^ 5, 
n" I). Dans le texle in exlenso de la l^gende Benignitas, il devait 
6lre pr6c6d(^ du rdcil de lentr^e et du s6jour du saint chez les Cha- 
noines rt^guliers. 
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Minorum ordinis, quos bealus pater Franciscus ad con- 
versionem illius gentis transmiserat, pro fide Christi 
a crudelissimo Marocchiorum rege occisorum, reiiquias 
detulisse, etc. 



c 



1. Itaque, sicut elephas, prospecto cruore, mire « 
exacuitur ad prcelium-, sic iste vir sanctus, cognita 
illorum fratrum passione, allectus est ad sustinendum 
pro Christo martyrium et, se ipso robustior elTectus, 
quolibet humano rejecto timore, divina protectus gra- 
tia tanquam valido clypeo, sperabat in brevi de crucis 
Christi perfidissimis hostibus bravium reportare. 2. 
Et, quum anhelaret ad perficiendum quod pio vertebat 
in pectore, ante Deum sui cordis pandens velamen, 
devotissime die noctuque patrem misericordiarum 
precabatur, ut illi clementer inspirare dignaretur quid 
suje majestati super hoc esset placitum suaeque saluti 
magis proficuum et proximis melius in exemplum. 



a. Texie mori. 



1. Le fragment G, comme le prdc^dent, se rapporte au chapitre de 
la legenda prima : Quomodo ordinem Fratrum Minorum inlravity elc. 
(V. supra: Leg. primOy 5). Le copiste rindique comme suppl^ment 
du passage : fHcebat in corde suo... hspc et his similia (aciius secum 
loquebatar (V. supra : Leg. prima, 5, n» 2), oii le saint nous est monlrd 
exprimant son d^sir ardent du martyre. 

2. Cette comparaison du saint avec l'd6ptiant est d6Ja dans Jean 
Bigauld, cap. III, qui l*a lui-m6me emprunl^e k la Vita auctore 
anonymo valde antiquo des Act. SS. (Julien de Spire), cap. I. 



14 



Digitized by 



Google 



210 S. ANTONII LEGENDA « BENIGNITAS » 



D' 



1. Attendite, fratres carissimi, hominem pacificum 
et vere cunctis amabilem Antonium, quia nec praelatus 
nec superior sibi licentiam erogare volebat, neque con- 
silium aliorum fratrum in hoc concurrebat, nec etiam 
concanonicus ejus absentiam sustinebat. 2. Puto quod 
non sine gravi moerore, non absque magna lacrimarum 
effusione, non sine magna totius monasterii desola- 
tione, talem virum dimittebant, quem in brevi recto- 
rem ejusdem loci habere idoneum se credebant. 



1. O beatum virum, a cunctis merito extollendum, 
Antonium, qui totis pra^cordiis affectabat pro Christo 
subire martyrium ! Sed mira ipsius ineffabilis provi- 
dentia, ut evidentius demum claruit, eum reservabat ad 
utiliora in proximum, quando in multis orbis partibus 



1. Le fragraent D esl d^signd comme se r6f6rant encore au cha- 
pitre de la legenda prima : Quomodo ordinem Fratrum Minorum in- 
travit. Le texte coraplet devait signaler auparavant Tentrevue du 
saint avec les Fr6res Mineurs de Goimbre, la r^solution qu*il prit 
d'entrer dans Tordre franciscain, l'opposition que fit, tout d*abord, & 
son d6part le sup^rieur des Chanoines r^guliers et la r^flexion mor- 
dante de l'un de ses anciens confr^res : Vade, vade^ quia forsitan 
sanctus eris. (V. supra: Leg. prima^ 5, n«10.) 

2. Le fragraent E est indiqu6, dans nolreMs., comme s'adaptant au 
chapilre de la legenda prima : Quomodo ivit Marocchium et de redilu 
ejus. II doit servir de commentaire aux paragraphes qui relatent le 
voyage du saint en Afriquc, sa maladie, son rembarquement, sa ve- 
nue en Sicile. (V supra : Leg. prima, 6, n" 1-5.) 
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tantas per diabolum deceptas animas de fHBcibus pec- 
catorum reduxit ad poenitentide salutiferum fructum. 2. 
[145 a 1] Cujus animam etsi gladius persecutoris non 
abstulit, palmam tamen ejusdem non amisit^ 



1. Quicumque igitur hujus sancti viri diligenter at- 
tendere voluerit in pueritia laudabile principium, in 
adolescentia magnum a^dificationis exemplum, in se- 
cundo coenobio pra^claram reformationem morum regu- 
larium, in eodem loco devoiam exercitationem, in 
orando et legendo utile studium, fervidum desiderium 
subeundi martyrium, ingrediendi Fratrum Minorum 
ordinem principale motivum, ad mutationem prioris 
nominis felix intentum, ad patiendum pro Christo 
spontaneum accessum, ad divinam voluntatem in om- 
nibus exsequendam firmum propositum, qua; superius 
tacta*» sunt, liquido advertere poterit quam perfecte 
famulus Domini ad statum religionis sit conversus et 
eidem perfectissime totaliter dedicatus. 



a. Texte tracia. 



1. Cujus animam.., non amisit : celle phrase, qu^on trouve aussi 
dans Jean Rigauld, cap. III, esl lirde de saint Bonaventure, Leg., 
cap. IX. 

2. Ce fragroent F est donn^ comme glose k la premi6re partie du 
chapilre de la legenda prima : Quomodo venit Romaniolam et qua- 
liter ibidem vixit, (ou Ms. Paris : De ausferitafe ritx ipsius). Suivant 
l'indication de nolre copiste, il doit ^lre lu apr^s les paragraphes qui 
rapporlent la pr^sence d*Antoine au ciiapilre d'Assise, puis sa ve- 
nue k l*ermitage de Montepaolo. (V. supra : Leg, prima, 7, n'* 1-5.) 
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G' 



1. Ibi, die nocluque, orationibus vacabat in ilia 
ceila, nunc supplicando patri, nunc interpellando ju- 
dici, postea colioquendo amico, ac etiam pro peccato- 
ribus et universis Christi fidelibus instantius exorando. 
2. Ibi nempe visus est insultus et infestationes die- 
monum multotiens perpeti, qui intendebant eum pro 
posse a sancto orationis studio perturbare. 



H 



1. Guardianum nempe suum supplex adierat et pro 
magna gratia sibi poposcerat, quia, ut fatebatur, ad 
nihil aliud proficuus erat nisi pro lavandis coquinae 
utensilibus et scopandis fratrum quotidie domibus, 
prout faciebat humiliter et devote, quum in veritate 
foret vas electum et sancti Spiritus gratia multimode 
adornatum. 2. Neque enim putaverant fratrcs eum 
quidquam de scripturis nosse divinis, hoc tantum prae- 
sumptionis suffragio confidentes quod scilicet raro 



1. Indiqud comme s^adaptantau m^me chapilre de la legenda pri- 
ma : Quomodo venit Romaniolam et gualiler ibidem vixit, apr^s les 
paragraphes qui nous monlrent Anloine vivant, en demi solitaire, 
in crypta quadam. (V. supra: Leg. prima, 7, n** 6-8.) 

2. Le fragment H se rapporte au chapitre de la legenda prima : 
Qualiter scientia illius fralribus innotuit^ (Ms. Paris : De prima pr^di- 
catione ejus). II est marqu^ comme devant se lire apr^s les passages 
qui relatent comment le saint regut l'ordre de pr^cher devant les 
ordinands rdunis k Forli. (V. supra : Leg, prima, 8, n" 1-6). 
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litteraliter ' ipsum loqui audierant, vix quum neces- 
sitas coegissct -, et quod ea qua? ad oflicium spectant 
ecclesiasticum peroptime cognovisset. 



1. Tandem clementissimo dispensante Domino, qui 
os mutorum aperit et linguas infantium disertas facit, 
ad [145 a 2] instar propheUe Isaiae cui dictum est : 
Clama, ne cesses ; quasi tuba exalla vocem iuam et 
annuntia populo meo scelera eorum *, hic Dei famu- 
lus Antonius salubriter a Domino delegatur. 2. Pos- 
modum, sicut illum evangelicum servum transmissum, 
hora coenfe, dicere invitatis ut venirent, quia omnia 
parata sunt^ sic et hunc servum suum Antonium, 
idoneum per omnia, jam dudum, ut prajdicitur, culto- 
rem eremiticum, consultius destinavit. 

3. Demum ad evangelizandum sui nominis gloriam^ 
velut alterum Paulum qui portaret nomen ejus coram 
prselatis et terrarum principibus et universis populis, 
hunc prdeconem mirificum Antonium elegantius depu- 
tavit. 4. O quanta est circa nos vermiculos providentia 
Dei nostri ! Ad hanc quippe coenam, ut superius tactum 
est, primo nos vocavit per patriarchas et prophetas an- 



1. Raro liUeraliter : cette expression se trouve aussi dans Jcan 
Rigauld, cap. V, 6d. du P. Ferdinand, p. 38, dans la Vita anct. ano- 
ntjmo (Julien de 8pire), cap. II, et dans le Dialogus de viiis sancto- 
rum Fratrum Minorum, 6d. Lemmens, p. 6. 

2. Cette phrase : Seque enim putaverant... coegisset, se trouve, 
presque textuellement, dans le Diatogus, 6d. Lemmens, p. 6. 

3. Ce fragment I est indiqu^ comme devant 6tre rapprocli6 de la 
fln du cliapilre de la legenda prima : Qualiter scientia iUius fralribus 
innotuit. {V. supra : Leg. prima, 8), ou du d6but du chapitre : De 
prxdicalione ejus per Romaniolam, etc. (V. supra : Leg.prima. 9). 

4. ISAIE, LVIII, 1. 
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G' 



1. Ibi, die noctuque, orationibus vacabat in illa 
ceila, nunc supplicando patri, nunc interpellando ju- 
dici, postea colloquendo amico, ac etiam pro peccato- 
ribus et universis Ghristi fidelibus instantius exorando. 
2. Ibi nempe visus est insultus et infestationes dae- 
monum multotiens perpeti, qui intendebant eum pro 
posse a sancto orationis studio perturbare. 



H 



1. Guardianum nempe suum supplex adierat et pro 
magna gratia sibi poposcerat, quia, ut fatebatur, ad 
nihii aliud proficuus erat nisi pro lavandis coquinae 
utensilibus et scopandis fratrum quotidie domibus, 
prout faciebat humiliter et devote, quum in veritate 
foret vas electum et sancti Spiritus gratia multimode 
adornatum. 2. Neque enim putaverant fratres eum 
quidquam de scripturis nosse divinis, hoc tantum prae- 
sumptionis suffragio confidentes quod scilicet raro 



1. Indiqu6 comme s'adaptantau mdme chapitre de la legenda pri- 
ma : Quomodo venit Romaniolam et qualiter ihidem vixity apr^s les 
paragraphes qui nous montrent Antoine vivant, en demi solitaire, 
in crypta quadam. (V. supra: Leg. primoy 7, n** 6-8.) 

2. Le fragment H se rapporte au chapitre de la legenda prima : 
Qualiler scientia itlius fratribus innotuit, (Ms. Paris : De primapnedi- 
catione ejus). II est marqu6 comme devant se lire apr^s ies passages 
qui relatent comment le saint rcQut l'ordre de pr6cher devant les 
ordinands rdunis k Forii. (V. supra : Leg, prima, 8, n" 1-6). 
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lilteraliter ' ipsum loqui audierant, vix quum neces- 
sitas coegisset ', et quod ea qua) ad oflicium spectant 
ecclesiasticum peroptime cognovisset. 



1. Tandem clementissimo dispensante Domino, qui 
os mutorum aperit et linguas infantium disertas facit, 
ad [145 a 2] instar prophetae Isaise cui dictum est : 
Clamay ne cesses ; quasi tuba exalla vocem iuam et 
annuntia populo meo scelera eorum *, hic Dei famu- 
lus Antonius salubriter a Domino delegatur. 2. Pos- 
modum, sicut illum evangelicum servum transmissum, 
hora coenae, dicere invilatis ut venirent, quia omnia 
parata sunt^ sic et hunc servum suum Antonium, 
idoneum per omnia, jam dudum, ut pro^dicitur, culto- 
rem eremiticum, consultius destinavit. 

3. Demum ad evangelizandum sui nominis gloriam, 
velut alterum Paulum qui portaret nomen ejus coram 
proilatis et terrarum principibus et universis populis, 
hunc praeconem mirificum Antonium elegantius depu- 
tavit. 4. O quanta est circa nos vermiculos providentia 
Dei nostri ! Ad hanc quippe coenam, ut superius tactum 
est, primo nos vocavit per patriarcbas et prophetas an- 



1. Raro UtleraUter : cetle expression se trouve aussi dans Jean 
Bigauld, cap. V, 6d. du P. Ferdinand, p. 38, dans la VUa auci. ano- 
nymo (Julien de Splre), cap. II, et dans le Dialogus de vitis sancto- 
rum Fralrum Minorum, 6d. Lemniens, p. 6. 

2. Cette piirase : yeque enim putaverant,.. coegissety se Irouve, 
presque textuellemeni, dans le Dialogus, ^d. Lemmens, p. 6. 

3. Ce fragment I est indiqu^ comme devant ^tre rapprocli^ de la 
fln du chapitre de la legenda prima : Quatiter scientia itlius fratribus 
innotuit. (V. supra : Leg. primuy 8), ou du d^but du chapitre : De 
prxdicaiione ejus per Romaniolam, etc. (V. supra: Leg.prima. 9). 

4. ISAIE, LVIII, 1. 
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tiquos; secundo per filium suum unigenitum et sanctos 
apostolos ; tertio per doctores ecclesiae sacratissimos ; 
novissime per servos suos Franciscum et Antonium 
ac alios praedicatores advesperascenti jam saeculo, ut 
creditur, destinatos. 



K' 



1. O humilitas insolita, o devotio eximia et o des- 
pectio sui ipsius praecipua, in Antonio hic relucens ! 
Alii quamplures, antequam sint discipuli, volunt ma- 
gistri fieri, se ingerentes ad cathedras, quemadmodum 
ad refectionis mensas, et grandia, ut plurimum, non 
intelligentibus reboautes. 2. Antonius, jam perfectus 
in omni pagina sacra, magis computari eligit inter 
idiotas et laicos quam inter sciolos et magistros. 3. 
Antonius obsequitur coquinae exercitiis ac humilibus 
libentius se immiscet quam in cathedra magistrali 
residet. 

4. Igitur susceptum evangelicse praedicationis oflB- 
cium servus hic prudens et fidelis tam efficaciter exer- 
cere et eleganter exhibere curavit ut, requie sui 
corporis penitus abnegata, per civitates, vicos et 
castra discurreret, arguendo incredulos, obsecrando 
pios et impios pariter [145 b 1] increpando, ac, sicut 
affluentissime ita et ferventissime -, congruentia om- 
nibus doctrina) monita praerogaret. 5. Nam sapientibus 



1. Le fragment K se rapporte encore au mdme cliapitre de la 
legenda prima : De pnrdiratione ejus per Romaniolam^ etc, (Ms. 
Paris : De effectu prcedicationis ipsius) et doit ^lre lu, indique notre 
Ms., avant le passage Discurrente autem eo, qui relate rarriv^e du 
saint^ Rimini, (V. supra : Leg. prima, 9, n* 4). 

2. Affluentissime ita el ferventissime : expressions du Dialogus, 6d. 
Lemmens, p. 6, et de la legenda prima, (V. supra : Leg. prima, 9, 
n* 3). 
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profunda et alta, mediocribus mediocria impendebat, 
inflmis plana, quasi palpabilia, luce clarius disserebat. 
6. NuIIa prorsus ilectebat eum personarum acceptio, 
nulla favoris mulcebat adulatio * vel aliquando popularis 
enervabat opinio. 7. Sed, loquens magnis sive parvulis, 
singulis dequae veritatis jaculo dequaliter veritatem nun- 
tiabat. 8. Unde videbatur quasi alter Elias, zelo Dei 
fervens, qui surrexit in diebus suis tanquam ignis, quia 
famulus Domini, infiammatus et accensus igne fervido 
Spiritus sancti, verbo suo miriiico, calenti atque ignito, 
calebat ac urebat audientium corda tepentia, torpentia, 
frigida et obscura. 



1. Digne quidem vir iste, in sacra pagina eruditis- 
simus, ita per acquisitionem vel exercitationem gratiae 
Spiritus sancti, quia certe unum minime fuit sine al- 
tero, arca testamenti^ veteris et novi potuit nominari. 
2. Nam, sicut qui bene noverunt et semper cum eo 
conversati fuerunt expresse testati sunt^, sic ipsum 



a. Texte du Ms. sicut qui bene noverunt expresse teatati aunt et Bemper 
cum eo converaati fuerunt; ce qui est une interversioD manifestement echapp^e 
aa copiste. 



1. Nalla prorsus.., favoris mulcebat : pbrase en partie iextuelle du 
DialoguSj dd. Lemmens, p. 7, et de la legenda prima, (V. supra : 
Leg. primUy 10, n* 6). 

2. Le fragment L se rapporte au commencement du chapitre de la 
legenda prima : De fama ejus et efflcacia prsedicationis ejus (Ms. 
Paris : De commendnlione pnrdicalionis ejus), ou il est dit qu'An- 
loine pr6cha devant le pape et les cardinaux (V. supra : Leg. prima, 
10, n" 1 et 2.) 

3. Arca teslamenli : expression qui se Irouve d6j6 dans la legenda 
prima (V. supra : Leg. prima, 10, n" 2), le Dialogus (p. 7), Pierre 
Raymond (6d. Josa, p. 90), Jean Rigauld, cap. VIII (6d. du P. Ferdi- 
nand, p. 80). 
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testamentum vetus et novum habebat prae manibus, 
velut alter Hieronymus doctor ecclesiae sacratissimus, 
ita prorsus ipsum sciebat corde tenus, quod, si ex toto, 
quod absit, fuisset detractum penitus et amissum, prout 
antiquitus ab illo Esdra reparatum, sic illud de verbo 
ad verbum per omnia, superna sibi adsistente cle- 
mentia, in statum pristinum refecisset \ 3. Quid plura? 
Yere nihil sacra^ scripturse deficiebat quod hunc famu- 
lum Domini ignorare contingebat. 

4. Insuper et istam sacram paginam secundum qua- 
druplicem intellectum, scilicet allegoricum, historicum, 
tropologicum et anagogicum, quemadmodum beatus 
Gregorius, exposuisset de plano, si necessitas adfuis- 
set. 5. Quis igitur condecentibus valeat laudum favo- 
ribus tantum patrem extollere? Hic namque, in sui fere 
progressus primordio, cunctis [145 b 2] se Deo servien- 
tibus in exemplum exhibuit contemplationis perfectae, 
humilitatis profundae, obedientide promptae, ad salutem 
animarum fervoris, zelotypiae, a^quitatis omnimodae et 
discretde justitiae, in domando carnem austeritatis exi- 
miae, religionis sua3 grandis honorificentio^. 



M 



1. Longum procul dubio foret beati patris Antonii 
virtutum insignia percursitare, quot provincias^ aut 

1. II est inutile, je crois, de faire rcssortlr rinvraisemblance et 
Texag^ration ridicule de ce d^tail. 

2. Ce fragment M se rapporte au chapitre de la legenda prima : 
Quomodo Paduam venil et qualUer ibidem prxdicavit (Ms. Paris: Dt 
generali licentia praedicandi sibi data) et en compl^te ies premiers 
paragraphes. (V. supra: Leg. prima, 11, n" 1 et 2.) 

3. Longum foret.. quot provincias : expressions de Julien de Spire 
(cap. II) et du Dialogus (6d. Lemmens, p. 7). Le d6but de cette phrase 
rappelle, en outre, pour le sens et les expressions, un passage de la 
legenda prima. (V. supra : Leg. prima, 11, n* 1.) 
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quantas verbi semine* perlustrando terrarum partes 
impleverit, quotque solemnes conventus ordinis sui 
legendo, disputando* et sermoeinando venustavcrit, 
tum zelo fldei et salutis animarum fervore ductus, tum 
edocendi fratres amore pertractus, tum religionem 
suam, tunc temporis ex imperitia vilipensam, hono- 
randi*^ desiderio et ardore permotus. 

2. Siquidem ipse primus fuit lector in ordine qui 
rexit, et hoc apud Bononiam in theologica'' facultate, 
quia citra montes ibi florebat potioris excellentiae, in 
cunctis liberalibus modernorum scientiis, eodem tem- 
pore, studium ; et visum fuit fratribus, majoris utputa 
suflicientiae, ibidem Antonium instituere pro lectore ^ 

3. In provincia etiam KomanioIdB fratrum ministe- 
rium, annis pluribus, laudabiliter rexit-; et, licet in 
verbo et doctrina omnes quasi per Italiam vere mor- 
tales trsnscenderet, in pra^Iationis tamen oflicio se 
praebebat mirifice gratiosum^. 



a. Texle de notre Ms. quanla verbi semina. — b. Texte dusputando. — 
c. Texte honorando. — d. Texie catholica ; en marge, et d'une autre ecriiure, 
comme correction : Iheoloifica. 



1. Nous avons d^Jd, k plusieurs reprises, signald en quel scns et 
avec quelles restrictions on peut accepter celte asscrlion. Saint 
Antoine, s*il fut vraiment lecleur en tii^ologie, n*enseigna jamais que 
dans IMnt^rieur des couvents. — Pierre Haymond, dans sa Idgcnde 
(^. Josa, p. 91), avait d^j^ dit sans indication de lieu : Primus in 
ordine doctoris scholastici exercuit officium. 

2. La legenda prima (V. supra : Leg. prima, 11, n^ 2) fait allusion 
k la charge de ministre exerc^e par le saint, mais sans d^signer la 
province : solutus ab administratione fralrum. Pierrc Raymond (ap. 
Josa, p. 92) dit, de son cdl6 : In fratram regimine pluries laboravit. 
Vaddition I (n* 9) du Ms. de Lucerne porte : Fratram ministerium 
annis pturibus fuerat exsecutus. 

3. Le paragraphe Siquidem ipse primus... instituere pro tectore 
el la phrase et licet in verbo et doctrina... mirifice gratiosum se re- 
tronvent lexluellement dans Vaddition I (n" 8 et 9) du Ms. de Lu- 
cerne k la legenda prima. 
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N 



1. Quum enim ad servi Dei praedicationem populus 
undique, velut pluviarum guttae, jugiter conflueret, 
nullatenus tamen clamorem se exprimentium perce- 
pisses. 2. Nusquam vidisses dissolutionem aut risum, 
non aliquem cum suo propinquo verba miscentem, seu 
infantulum plorantem, seu quempiam suam praedica- 
tionem vel in modico perturbantem. 

3. Stabant omnes sic attoniti, servum Domini irre- 
verberatis absque intermissione luminibus contemplan- 
tes, omni prorsus pulsa molestia, devotissime pariter 
sustinentes, tanquam si unus de spiritibus angelicis de 
coelo descendisset et, loco ipsius, tantse ibi adunatae 
muititudini [146 a 1] praedicasset. 

4. Nec mirum, quum Deus tanta eum perfuderit 
gratia quod et lingua sua, facunda et disertissima, 
voce clara et placidissima, quemadmodum tuba Dei, 
ab omnibus audiebatur et intelligebatur. 5. Et mirum 
valde, quum de tam remotis partibus traxisset origi- 
nem et ibidem longo fuisset tempore educatus, linguam 
tamen italicam loquebatur politice ac si nunquam alibi 
perstitisset. 



1. Ce fragmenl N est indiqu^ comme devant Mre intercald dans la 
description que fait ia legenda prima de l*empressement et de I'en- 
tbousiasme avec iesquels la foule se portait aux pr6dications d*An- 
toine ; c'est-^-dire dans le chapitre : De devotione populi Paduani et 
fruciu prsedicalionis ejus (Ms. Paris : De fervore audientium prxdica- 
tionem ipsius)^ avant la phrase Sfationarii quoque. (V. supra : Leg, 
primoy 13, n* 8.) 
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0* 



1. Tunc primitus coeperunt homines catervatim, se 
verberando ac devotos cantus non minus devote jubi- 
lando, procedere. Quse scilicet consuetudo laudabilis, 
a tanto institutore proveni^ns ^, ab iilo tempore crevit 
ibidem; quod in cunctis fere locis Italiae adhuc maxima 
cum diligentia observatur. 

2. O virum eximium, doctorem insignem, prwdicato- 
rem veracissimura, quem auctoritas majorum seu 
mittentium prsemunit et roborat; diabolus ei molitur 
insidias et obicem pra^parat; mater Domini ipsum 
defendere festinat ; dirigit atque confortat gratia Dei, 
et favor populi eumdem comitatur et obsecundat; divina 
pietas mirabilia circa eura patenter eflicit et prsestat, 
atque, ob ipsius prsedicationera, fructus rairificus 
exuberat aniraarura! 



Fragment sans rapport avec la legenda prima. 

Capitulum islud deficit supra^, 

1. Suraraura quoque studiura viro Dei Antonio seraper 
fuit illas nefarias et detestabiles oranino vulpeculas,qude 



1. Le fragment O se rapporte a la fln du chapitre pr6cit^ de la 
legenda prima : De devotione popuU Paduani et fructu prxdicationis 
ejus. II serait ^ lire, selon IMndication de notre Ms., avant les der- 
ni^res phrases : Xec silendum puto^ etc. (V. supra : l^eg. prima^ 13, 
n" 12, etc.) 

2. Cest la, nous l'avons dit, (V. supra : Introd. k la 16g. Denigni- 
taSy II) une erreur et un anachronisme. 

3. Comme Hndiquent ces mots de notre Ms., le fragment qui suit 
se compose de rdcits qui font coropl^tement d^faut dans la legenda 
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demoliuntur vineam Domini sabaoth, pestiferam sci- 
licet haereticorum progeniem et falsas eorum doctrinas 
pro viribus expugnare, funditus destruere atque radi- 
citus exstirpare. 2. NonnuUos etiam fabricatores haere- 
sum, qui et haeresiarchae vocantur, in publica disputa- 
tione, in Ariminio et Tolosa ac Mediolano, et vere 
manifeste convicit et errores eorum coram omnibus 
refutavit. 

3. Adeo suffultus erat efficacibus scripturae sacr» 
auctoritatibus, et evidentibus ac solidis rationibus 
communitus, quod quisquis nefandam haeresim sapiebat 
ante ipsum stare non audebat, nec os suum [146 a 2] 
aperire ullatenus praesumebat, ut digne verbum illud 
dominicum in eo verilicaretur discipulis repromissum : 
Ego dabo vobis os et sapientiam cui rioii poterunt 
resistere nec contradicere omnes adversarii^ veri- 
tatis. 4. Illustratus quippe superno Christi famulus 
jamdudum oraculo, vulpecularum hujusmodi adeo cal- 
lide detegebat versutias, diabolicarum fictionum rese- 
rabat nequitias, sic vituperabat haereses abominabiles 
et inauditas, quod, sicut ipsemet publice fatebatur, in 
toto longo latoque orbe terrarum non supererat quis- 
quam qui eisdem tam crudelem tamque continuam 
persecutionis procellam pro illo tempore commoveret; 
ita quod vulgato ubique vocabulo haereticorum inde- 
fessus malleus dicebatur. 

5. Quapropter nonnulli ex ipsis cum eorum fauto- 
ribus ad obedientiam et unitatem sanctae ecclesia? 
revertebantur. Quod ut evidenti miraculo pateat, pra^ter 
illum quem in Ariminio convertit ad veram fidem, 
nomine Bonovillum, de quo in praecedenti legenda est 



prima. Le copisle, d6s lors, n'a pas Jug6 possible de le signaler 
comme se rattachant k tel ou tei cliapitre de cette l^gende et il ne 
l'a fait pr^c^der d'aucune lettre. 
1. Luc, XXI, 15. 
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tactum *, de alio nunc referam liaTesiarcha perfidis- 
simo, qui, mediantibus sanctissimi viri meritis, a per- 
fidia erutus fuit prodigio stupendo. 

6. In partibus Tolosanis, quum idem vir beatissimus 
adversus quemdam hsereticum perfidissimum de salu- 
tifero eucharistiae sacramento acerrime disputasset 
ipsumque convictum psene ad fidem catholicam attra- 
xisset, adjecit iste *», post multa et varia qua3 nitebatur 
subterfugere argumenta : 7. Dimittamus, inquit, verba 
et veniamus ad facta. Si tu, Antoni, per miraculum 
poteris adstruere quod in communicatione homini 
verum pateat corpus Christi, abjurata prorsus omni 
perfidia, cervices meas fidei catholicdB mox submittam. 
8. Cui famulus Domini cum fiducia magna respondit: 
Confido in salvatore meo Jesu Christo quod, pro tua 
et aliorum conversione, id quod postulas misericor- 
diter impetrabo. 9. Surrexit proinde dictus [146 b 1] 
haereticus et, manu silentium indicens, ait : Ego animal 
unum recludam per triduum et famis inedia cruciabo. 
Post triduum vero educam illud in conspectu populi 
et paratas^ escas ostendam illi et tu stabis e contra 
cum tuo quod asseris esse corpus Christi. Si animal, 
relicto pabulo, festinaverit ad Deum suum adorandum, 
ecclesiasticde fidei vere credam. 10. Cui fidelissimus 
pater assensit sine mora ; et ait hdGreticus : Audite, 
populi omnes. 

11. Quid multis morer? Venit dies ad hoc praefixa. 
Fit undique concursus populi in platea latissima. Ser- 
vus Christi Antonius adest, turba fidelium vallatus 
permaxima; adstat hwreticus cum suorum complicium 
caterva nequissima. 12. Dei famulus*', paratus*' ad 
celebrandum in capella secus posita, cum magna devo- 



a. Texie ista. — 6. Texie paratus. — c. Texte famulis. — d. Texie paralur. 



1. V. supra : Leg. primay 9, n* 6. 
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tione inlroivit ad missae solemnia. 13. Qua peracla, 
exiit ad praestolantem populum, cum summa reverentia 
deferens corpus dominicum. Educitur mulus famelicus 
de conclavi et escae congruentes ostenduntur ei. 14. 
Denique, imperato silentio, vir Dei cum multa fiducia 
prsecipit dicens eidem bruto : In virtute ac nomine 
creatoris tui, quem in manibus licet indignus veraciter 
teneo, tibi dico, o animal, et prsecipio ut, confestim 
humiliter veniens, debitam sibi reverentiam exhibeas, 
quatenus ex hoc liquido noscat hseretica pravitas quod 
omnis creatura subjicitur factori suo, quem sacer- 
dotalis dignitas contrectat in altari. 15. Necdum Dei 
servus verba finierat quum ecce praefatum animal, 
dimisso pabulo capiteque usque ad poplices inclinato 
et demerso ^, accedens genufiexit coram Christi cor- 
poris vivifico sacramento. 

16. Fit ex hoc gaudium inestimabile catholicis et 
fidelibus, tristitia et confusio hfereticis atque non 
credentibus. Deus inde benedicitur et laudatur ; fides 
catholica extollitur et honoratur ; hseretica pravitas 
confunditur et exprobratur opprobrio sem [146 b 2] 
piterno. 17. Memoratus autem hsereticus, coram om- 
nibus abjurata heeresi, sanctae ecclesia) mandatis 
legaliter obedivit K 

18. Cujus, quaeso, cor sic lapideum, adeo infiexibile, 
adamantinum et ferreum, audiendo tam dura tamque 
terribilia de poenis inferni, quas videbatur, Christi 
prseco insignis, Antonius fere ad oculum demonstrare. 



a. Texte dimerso. 



1. Get 6pisode est raconl^ dans Jean Rigauld (cap. VIII), mals 
avec quelques divergences de d6lails et, sous le rapport du style, 
d'une faQon compl6lement di(T6renle. Le Liber miraculorum (n* 5) 
reproduit k pcu pr^s lexluellement notre 16gende. Paulin de Pouz- 
zoles a un r6cil plus court el differenl pour la forme ; il en est de 
m^me de Barlli6lemv de Pise. 
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ac etiam intelligendo sic dulcia sicque melliflua de 
gaudiis paradisi, quse nitebatur ad liquidum explanare, 
ab ore illo veridico et Deo plenb, cum tanto fervore 
spiritus, eflicaciter emanare, ad poenitentife lamenta 
non fuisset penitus emollitum; insuper, ita insolita 
cernendo quotidie miracula fieri, dirigente ipsum in 
omnibus gratia Jesu Christi, non fuisset ad omne 
bonum peragendum quam celeriter immutatum? 19. 
De quibus miraculis, prout compendiosius potui, duxi 
haBC** inferius annotanda. 



Mirabilia K 



1. Dum vir Dei semel in Romana curia esset* consti- 
tutus pro quibusdam negotiis, contigit innumcrabilem 
populum diversarum linguarum, utriusque sexus, illuc 
confluxisse ad consequendum indulgentias circa Pascha. 
2. Quumque, de mandato summi pontificis, peregrinis 
hujusmodi solemniter praedicasset, ecce gratia Spiritus 
sancti, quemadmodum sanctos apostolos in die Pente- 
costes, sic mirificavit, sic replevit, sicque dotavit lin- 
guam ipsius quod unusquisque patenter audivit, clare 
intellexit linguam in qua natus fuerat et educatus, 
sicut multi eorum postmodum certitudinaliter asserue- 
runt 2. 



a. Texte hic. — b. Esset maDque dans notre Ms. 



1. Ces mirabilia, — k rexcepUon de la gu^rison de Paduana, 
(n" 14-17 ci-apr6s) relat^e dans le recueil de miracles (V. supra: Leg. 
primn^ 31, n"* 30-40), — ne figurent pas dans la legenda prima. 
Aussi, dans nolre Ms., aucune leltre de renvoi ne les pr6c6de. 

2. Les additions a la legenda prima du Ms. de Lucerne donnent 
cet ^pisode (V. supra : Addition II, n" 23 et 24). La premi^re moiti6 
de leur r6cit se distingue de celui ci-dessus par quelques variantes, 
insigniAanles quant au sens. Le Liber miraculoram (n' 1) a quelques 
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3. Tempore quo vir sanctus in Montepessulano lege- 
bat, contigit eum prffidicare semel in quodam solemni 
festo, ubi clerus et populus aderat universus; inchoato- 
que sermone, occurrit memoriae injunctum sibi quod- 
dam oiTicium ex oblivione alteri minime commisisse. 
4. Nempe mos erat ibidem, in prsecipuis festivitatibus, 
duos insignes fratres in missa conventus alleluia can- 
tare, tuncque famulo [147 a 1] Dei hujusmodi ofHcium 
incumbebat. 5. Quo cx hoc nimium dolente^ super 
pulpitum parum se inclinans caputque cum caputio 
cooperiens, coram tota multitudine parumper sic per- 
sistebat. [Ipse vir Dei, eadem hora, visus est in choro 
fratrum alleluia cantare cum illo fratre qui tunc 
cantare debuit cum eo]**. 

6. NuIIi dubium quin omnipotens Deus, sicut docto- 
rem illum eximium Ambrosium tumulationi transferre 
voluit beati Martini ac beatum patrem Franciscum 
Arelatensi capitulo provexit^, dum prsedicaret hic 
sanctus ibidem de triumphali crucis titulo, sic vene- 
rabili huic viro contulit mirifice, demonstrans quod 
eisdem sanctis patribus in meritis quodam modo 
diapar* non sit. 7. Igitur, oflicio praemisso diligenter 



a. Cotte phrase, quoinet le textc de notre raanuscrit, mais que donnent les 
addiiions a la legemia prima du Ms. de Lucerne (Add. II, n* 4) est evidemnient 
n^cessaire pour lintelligence du recit. — b. Texte dispars. 



d^lails de plus que nolre legende ; mais, pour la forme, 11 ofTre avec 
elle des rapporls ^videnls el mdme plusieurs phrases identiques. Les 
Actus B. Francisci (cap. XLVIII) onl une narralion plus d^velopp^e 
et plus vivanle. Barth(^lemy de Pise place le sermon du sainl a in 
consistorio ». 

1. La conslruclion grammalicale de la phrase demanderait qai ex 
hoc nimitim dolens. Le lexle des udditions du Ms. de Lucerne (V. 
supra : Addilion II, n» 'j) renferme la m^me incorrection. 

2. Thomas de Celano, Vila prima, part. I, cap. XVIII. — Bona- 
VENTURE, Leg., cap. IV. — Jean Rigauld, cap. VIII, 6d. du P, Ferdi- 
nand, p. 82 et 83. — Liber miraculorum {n* 3), etc. 
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expleto, in se illico rediens, prdedicationem quam 
coeperat fuit egregie prosecutus *. 

8. Quumque, altera vice, humilis Christi servus, de 
quadam praedicatione rediens, per iter solitudinis am- 
bularet, ut redeuntis multitudinis declinaret applausum, 
mulier quaedam, et ipsa per compendium ambulans ac 
sanctum Dei per devia qudeque requirens, filium suum, 
brachiis et cruribus a nativitate contractum, sancto sibi 
obvio projecit ad pedes, obsecrans gemitibus lacrimosis 
ut, desolata) matri " compatiens *, ab ipso crucis signa- 
culo benedici mereretur. 9. Sperabat quippe firmiter 
dictum puerum illico fore sanandum. 10. Quod servus 
Christi, profunda pr^editus humilitate, quum declinare 
studeret, illa, planctus exaggerans et preces ingemi- 
nans, clamare ccepit instantius : Domine, pater Antoni, 
miserere mei. 11. Tandem pius pater, afllicta} matris et 
languentis prolis compassione permotus, exorante nihi- 
lominus socio fratre Luca, viro bonitate famoso, signo 
crucis edito, segrum in Christi virtute ac nomine bene- 
dixit. 12. Mirabile dictu ! Illico puer surrexit sanus et, 
quem mater tristis infirmum portaverat, ambulantem 
virtute propia domum laetissima reportabat. 13. Vir 
quoque sanctus, non hoc suis meritis, imo fidei mulieris 
adscri-[147 a 2]bens, rogavit eam quod, quum viveret, 
nulli rem propaIaret2. 



a. Texie malre. — b. Ici encore la consiruciion de la phrase est incorrecte. 



1. Les additions du Ms. de Lucerne k la legenda prima donnent 
aussi ce Irail. (V. supra : Add. II, n** 1-6.) Leur lexte jusqu'^ Quo 
ex hoc nimium dolente est identique au notre ; le reste ofTre quelques 
inversions et quelques variantes. Le Liber miraculorum (n* 8) com- 
mence le r^cit de ce miracle par ces mots : Simile sibi conligisse in 
Montepessulano legitur in quadam ejus sancti legenda hoc modo; 
puis U reproduit mot k mot la premi^re partie de notre texte. II en 
copie aussi la fln, mais avec quelques variantes. Paulin de Pouzzoles 
a de ce fait un r^cit un peu plus court. II met le miracle k Toulouse. 

2. Le iAber miraculorum (n" 29) reproduit litt^ralement !e texte de 

15 
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14. Puella qudedam, nomine Paduana, annorum qua- 
tuor, pedum gressu privala, serpentium more incedebat 
ac, morbo caduco laborans, volutabatur frequenter 
spumans et ad terram se miserabiliter coUidebat. 15. 
Quam quum pater ejus, nomine Petrus, semel gestaret 
in ulnis, obvium habuit ex insperato beatum patrem 
Antonium a praedicatione redeuntem. 16. Cui idem 
Petrus devote occurrens, rogare eum coepit obnixe ut 
signo vivificse crucis eam consignaret. 17. Cujus ut 
sinceram fidem pius pater conspexit, a capite usque 
ad pedes eam cruce consignans, statim puella ab 
omni qua vexebatur passione exstitit liberata^ 

18. Mulier quaedam nobilis civitatis Paduanae, prout 
filio, jam in ordine exsistente, testante cognoscitur, 
dum sanctum comitaretur Antonium, cum grandi mul- 
titudine populi, causa prdedicationis ad campestria 
exeuntem, in quadam angusta strata constituta, in 
lutum sordidissimum cecidit, pressura transeuntium 
comprimente. 19. Quae, in puncto dum caderet, sibi ac 
vestibus pretiosis, quas de novo induerat, periculum 
imminere non dubitans, Deo et servo suo Antonio cus- 
todiendam atque tuendam se fideliter commendabat; 



ce r^cit ; i\ supprime seuleroent le nom du compagnon du saint, 
Frdre Luc. 

1. Ainsi que nous ravons fait ressortir ailleurs, nous avons de cette 
gu^rison de Paduana trois, ou m6me quatre r^cits, r^dig^s k des 
^poques diff^rentes et, par leurs divergences mdnies, fort suggestifs: 
!• Celui du recueil de miracles de la legenda prima (V, supra : Leg. 
primay 31, n*' 36-40). 2* Gelui du Diatogus de vitis sanct. /•>. Min.^ 
(^d. Lemmens, p. 19, n* 31); il reproduit en majeure partie le texte 
de la legenda prima dont il modlfie seulemenl les dernidres piirases, 
de fa^on k accentuer !e caract^re surnaturel de l*6pisode. 3» Gelui de 
notre 16gende, qui 61ague r6solument certains d^tails et remanie 
carr6ment le lexle primitif, afin d'augroenter encore d'avantage la 
dose du merveilleux. 4» Quant au Liber miraculorum (n* 30), il repro- 
duit le texte de notre l^gende, non sans en modifier, toulefois, la 
dernidre phrase, afln dMnsister encore davantage sur la pr6tendue 
instantan6it6 de la gu6rison. 
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timebat nempc mariti indignationem incurrere, si do- 
mum fuissei reTcrsa vestibus inquinatis. 20. Adfuit 
mulieri prdBfatse confestim sancti patrocinium. Mirum 
certe ! Intactis vestibus, demum munda a luto progre- 
diens, cunctis qui aderant et ipsius casum conspexe- 
rant admirantibus Deumque ac sanctum Antonium 
magnis pra^eoniis extollentibus, la^ta nimium mulier 
ad locum praedicationis pervenit^ 

21. Alia quaedam devota mulier Paduana, virum Dei 
foras exeuntem ad seminandum Dei verbum sequi desi- 
derans, a viro suo tunc languente prohibita, remansit 
[147 b 1] domi tristitia tabefacta. 22. Qusb, deambulans 
in solario domus suae, per fenestram, quae competens 
videbatur versus plagam ubi eadem hora sanctus prae- 
dicabat, devota coepit adspicere, ut adspectu saltem 
regionis gauderet cujus sibi fuerat aditus denegatus. 
23. Mirabile valde! Dum sic mulier suspensa mente 
respiceret, subito, illius operante virtute qui solitus est 
justa desideria adimplere, sancti vox praedicantis auri- 
bus ejus insonuit. 24. Cujus mira suavitate detenta, 
quum in fenestra moram contraheret, increpanti se 
viro ex hoc sub tali excusatione respondit : Audio 
patrem Antonium praedicantem. 25. Quam quum ille 
verbo et animo pariter derideret, ad duo milliaria qui- 
bus distabat praedicationis locus vocem hominis audiri « 
non posse contestans, illa vero aflirmante quod ita 
esset, et ipse ascendit ad eamdem fenestram, ut posset 
quod uxor illius ailirmabat melius experiri. 26. Ex qua 
quidem, meritis fidelis uxoris, et ipse vocem sancti 



a. Texte audire. 



1 . 8auf quelques mols ca el l^, le lexte du r6cit de ce miracle dans 
le Uber miraculorum (n* 31) est le m^me que celui de notre l^gende. 
Seulement, au d^but, le Liber a supprim^ la mention typique : Prout 
/Um, Jmm im fdmt exsistente, testante cognoscitur. 
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clare percipiens, Deo gratias immensas egit et beato 
patri Antonio servo ejus. 27. Et ex tunc, famulo Dei 
amicitia peculiari coh^rens, devotionem bondD conjugis 
nequaquam ulterius impedivit*. 

28. Eia nunc, praedicator insignissime et patrator mi- 
raculorum egregie, amplectantur amodo secure tuarum 
prsedicationum doctrinam, quam videlicet rex coelorum, 
Dominus Jesus Christus, sic confirmando approbare 
dignatus est innumerabili haBreticorum conversione, 
in sacramen,talis eucharistia^ brutali veneratione, in 
omnium linguarum inaudita prolocutione, in excessiva 
Montispessulani apparitione, in illius contracti parvuli 
subita erectione, in illius puellae gressu privatee ae 
morbo caduco laborantis sanatione, in illius nobilis 
domicellae a coinquinatione mirabili pr(eservatione, 
demum in miranda tu^e vocis de tam remotis audi- 
tione praiclara, qui de hoc mundo transire volunt ad 
a^ter[l47 b 2] na) vita) gaudia repromissa. 

29. Hujus vero Christi praeconis eximii verbum Dei 
ex** ore, velut de candenti fornace, procedens, ad tan- 
tam mentis devotionem, cordis compunctionem et pec- 
catorum detestationem, in ejusmodi pra^dicationibus, 
universos movebat, sic medullas cordis veraciter 
transfigebat, quod vicinus vicino dicebat, querulosis 
vocibus altissime suspirando : Vfe mihi misero, quia 
nunquam scivi hoc esse peccatum nisi modo ! Quod si 
scivissem, absit quod in perpetuum commisissem. 
30. Alius aiebat : Mi amice^ carissime, praemissa, si 



a. Texte et. — b. Texlc amile. 



1. Le lexte de ce r6cit se retrouve, avec quelques variantes sans 
importance, dans les addillons du Ms. de Lucerne (V. supra : Addi- 
tion II, n** 7-12.) II est reproduil, en grande partie textuellcment, 
par le Liber miraculorum (n* 32). La fln seule difTi^re quelque peu. 
Barth6lemy de Pise place le prodige en France : in civitafe de Podio 
(Le Puy) regni Francix. 
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placet, confessione, adeamus Romam vel sanctum 
Jacobum, peregrinationis gratia, ad visitandum apos- 
tolorum limina, vel jejunemus tali vel tali die, vel 
simile quid ad honorem Virginis Maria^; et sic ex 
hujusmodi devotionibus unus alterum ad meliora cha- 
rismata incitabat. 31. Quis existimaret quot lacrimae 
ibi fundebantur, quot gemitus ex intimis cordium 
trahebantur^ quot pectorum tunsiones quondam obsti- 
natorum inibi promebantur? Quis ista sufficeret per 
singula enarrare ? 

32. Mirificavit adeo Dominus sanctum suum quod 
non solum usitatis ^ quotidie rutilabat miraculis, verum 
etiam inauditis pro tempore signis et prodigiis corus- 
cabat. 33. Nam, sicut legimus de beato Nicolao quod 
apparuit per visum imperatori Constantino, eidem pro- 
fecto dissuadens et comminans atque omnino prohibens 
necem innocentium quos adhuc in carcere detinebat, 
sic vir iste sanctus quos cernebat detentos et incarce- 
ratos a diabolo per peceatum, neci tandem aeternae tra- 
dendos, ad eorum liberationem studiosius laborabat. 
34. Hoc ideo dixi quia, dum adhuc sanctus hic viveret, 
nonnulli, venientes ad fratres, asserebant certissime 
quod, adhuc ipsis profunda nocte in lectis suis dormien- 
tibus, apparebat beatus pater, dicens: Surge, Martine; 
surge, Agnes; et vade ad talem fratrum sive presby- 
terorum et confitere sibi tale et tale peccatum, tali 
tempore [148 a 1] per te et in tali loco commissum, 
quod nemo noverat nisi Deus. 35, Et sic, per viam 
istam, peccata in occultum latentia expiata fuerunt, 
prout etiam habetur in legcnda alias superius posita^ 



a. Texte visHaiiB. 



1. V. supra : Leg, prima^ 13, n* l'i. — Au sujel de ces apparilions 
du saint k des p^ctieurs, duranl leur sommeii, le fAher miraculorum 
{n* 3.3) reproduit notre lexle, sauf quelques mols. 
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36. Grande hujusmodi et stupendum accidit miracu- 
lum, ex quadam sua confessione, nuUatenus reticendum. 
37. Quum enim vir quidam de Padua viro Dei semel, 
inter alia peccata quae sibi confessus fuerat, retulisset 
quod cum pede percussisset matrem suam et ita enor- 
miter quod in terram ceciderat, beatus pater Antonius, 
omnis prorsus exsecrator nequitise, in quodam spiritus 
sui fervore, quasi subsannando, respondit : Pes qui 
percutit matrem aut patrem dignus foret protinus 
amputari. 38. Hoc autem vir simplex non recteintelli- 
gens domum concito rediit ac pedem proprium illico 
mutilavit^. Rumor autem tanti piaculi, totam confestim 
civitatem pervolans, ad aures famuli Dei est delatus. 
39. Qui, mox ad ipsum se transferens, oratione devota 
prsemissa, conjunxit cruri et truncationi pedem, edito 
pariter signo crucis. 40. Mirabile certe ! Quam cito vir 
beatus pedem suo cruri apposuit signumque crucifixi 
similiter edidit sacrisque suis manibus desuper ali- 
quandiu perlinivit, tam cito pes viri consolidatus et 
intersitus est cruri quod statim surrexit homo alacer 
et incolumis, ambulans et exsiliens, Deumque collau- 
dans et magnificans, atque immensas gratias beato 
patri Antonio referens, qui se sic mirifice sanum 
fecerat*. 

41. Cseterum aliud mirabile accidit huic Dei servo, 



a. Texte mutulavit. 



1. Jean Rigauld, (cap. VII) donne de r^pisode du pied coup^ un 
r6cil diff^renl pour les d^lails el pour la forme. Le lexte des addi- 
fions de Lucerne (V. supra : Addilion II, n*« 13-17) relalif a ce 
miracle esl presque idenlique a notre te.xte. II a seulement quelques 
mots en moins et, par contre, donne le nom du miracul^, L^onard, 
que ne fournit pas notre l^gende. Le Liber miraculorum (n* 34) 
raconte le fait k peu pr^s dans les m6mes termes que notre texte. 
Toutefois, apr^s liamor tanli piacali.,. ad aures famuli Dei est 
delatus, il ajoute une phrase qui fait intervenir la m^re du bless^ et 
d^crit sa coI6re. Barth^lemy de Plse diff^re de tous les autres textes. 
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quod nullo est pacto prdetereundum. 42. Quum enim 
dominator ille superbus ac perfidus, crudelis tyrannus, 
Eccelinus'* de Romano, in principio sude tyrannidis 
coedem hominum fecisset permaximam in Verona, per- 
cipiens hoc pater intrepidus ad ipsum in eadem urbe 
positum personaliter ire attentavit. 

43. Quem his verbis aggreditur dicens : O inimice 
Dei, tyranne ssevissime et rabide canis, quousque 
sanguinem christianorum [148 a 2] innoxium fundere 
non cessabis ? Ecce manet sententia Domini horrenda 
et durissima super te. 44. Multaque alia gravissima 
et aspera in faciem sibi dixit. Circumstantes vero sus- 
tinebant ut juberet eum, sicut erat solitus, trucidari. 
45. Sed aliter factum est, Domino disponente ; nam 
idem tyrannus, per hujus viri Dei verba correptus 
atque, omni feritate deposita, ut agnus effectus, ad 
coUum mox cingulo appenso, coram viro Dei prostra- 
tus, culpam suam dixit humiliter, emendationem, juxta 
ejus beneplacitum, repromittens. 

46. Adjecitque : Viri commilitones, non miremini ex 
hoc. Verissime dico^vobis quod vidi quemdam fulgorem 
divinum ex hujus patris vultu procedere, qui me adeo 
perterruit ut, ad ipsius visionem terribilem, in profun- 
dum inferni me subito demergi putaveram. 47. Et ex 
tunc in maxima devotione eum semper habuit atque, 
quoad vixit vir sanctus, a multis qu» fecisset, ut 
ipsemet fatebatur, postea se* retraxit *. 

... 48. Hic namque^ prsesignari potest per illum 

a. Texte Ezelinua. — b. Texle om. se. 



1. Au cours de notre inlroducUon, nous avons signal^ ce qu'il y a 
d'hisloriquement faux et de fabuleusement l^gendaire dans ce r^cit 
de l'enlrevue d'Antoine avec Ezzelino. L'6pisode est racont^ en termes 
identiques a notre texte dans les additions de Lucerne (V. supra : 
Addition II, n" 18-22) et dans le Liber miracalorum (n* 35). 

2. Ces mots ne se lient pas avec ce qui pr^c^de ; il semble qu*il y 
ait ici une lacune, blen que rien ne la signale dans le Ms. 
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venerabilem patriarcham Jacob, de quo Isaac, beatis- 
simum patrem praefigurans Franciscum, luculenter into- 
nuit : Ecce odor filii mei, sicut odor agri pleni cui 
benedixit Dominus^. 49. Adeo, inquam^ divind& bene- 
dictionis gratia irrigaverat agrum hunc et virtutibus 
odoriferis multipliciter fecundaverat quod efifecerat 
ipsum humilitate pra^cipuum, sapientia clarissimum, 
eloquentia dulcissimum, caritate fervidum, paupertate 
conspicuum, omnique morum elegantia illustrissi- 
mum, honestate prsBcelsum, in fando benignum, in 
conversando mansuetissimum, et breviter in omnibus 
tam Deo quam hominibus gratiosum. 50. Sane morali 
edocente philosopho, quum discretio sit mater omnium 
et directrix virtutum, famulus Domini, in cunctis ejus 
pr^dicationibus, in universis ad clerum sermonibus, 
in his quse veniebant ad eum consiliis, peccatorum 
confessionibus, et generaliter in suis factis et negotiis 
omnibus, sic illam habere studebat, quam et omnes 
apprehendere [148 b 1] jugiter instruebat, ut nihil in 
eo vidisses, nihil in eo percepisses nisi sale discre- 
tionis conditum, pariter et commixtum*. 

51. Securum igitur habet accessum quilibet fidelis 
ad hunc patrem beatissimum, qui, absque personarum 
acceptione, omnes de statu peccati cupiens eruere, 
cunctis quibuslibet poscentibus fideliter subvenire non 
cessavit vivens in corpore, nec post mortem desistit, 
ut cernimus manifeste. 52. Ideoque peccatorum corda 
in suis allocutionibus transfigebat, propositum salubre 
eis, mediante divina gratia, ingerebat, ipsis in lectis 



1. Gen. XXXVII, 27. 

2. Les passages qui pr6c6dent, depuis ///c... prxsignari potest per 
iltum venerabilem palriarcham Jacob Jusqu'^ nihil in eo vidisses, 
nihil in eo percepisses nisi sale disci*etionis conditum pariter et 
commixtum, se retrouvent textuellement dans les additions de 
Lucerne (V. supra: Addition I, n" 5-7). 
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dormientibus mirabiliter apparebat et ad peccata con- 
fitendum occulta consultius transmittebat ; pedem trun- 
catum per ignorantiam mirifice solidabat; tyrannum in 
fulgore vultus terrifici durissime arguebat, seque ipsum 
omnibus gratiosum, ut eos ad bonum alliceret, semper 
pro viribus, impendebat. 



p' 



1. Eodem die dormitionis ejus, famosissimus quon- 
dam ille abbas Vercellensis, divinis intentus medita- 
tionibus sacrisque occupatus lectionibus, erat solus 
reclusus in camera. 2. Quem vir Dei, dum viveret, 
dilectione prsecipua, et e converso, fuit intime prose- 
cutus, potissimum ex eo quod vir sanctus quandoque 
perdocuerat eum« sacree theologipe scientiam et ille, 
versa vice, librorum sancti Dionysii dogmata ipsum 
instruxerat altissima et devota. 3. De quo* jam dictus 
abbas etiam alibi, in suo commento ^^ excellentissime 
ipsum commendans, proloquitur : Frater, inquit, Anto- 
nius, ordinis Minorum Fratrum, de purse theologiae 
sensu mystico hausit plenissime, divini radii gratia 
perlustratus. 4. Quam profecto cameram famulus Do- 



a. Notre Ms. om. ce mol, donn^ par les addiiions «le Lucerne (Acl. II n» 30.) 
- h. Texte qua. — c. Texte conventu. 



1. Ce fragment, dans notre Ms., est pr6c6d^ de la leltre P; mais 
le copiste a oubli^, par aitleurs, de marquer de la m6me lettre Ten- 
droit de la legenda prima auquel il devait 6tre rapport^. Get endroit 
est ^videmment la fln du ctiapitre : De transilu beali Anionii (V. 
supra : Leg. primay 17, n** 16-18), qui raconte la mort du « ttiauma- 
turge ». Dans les pages pr6c6dentes de la I6gende Benignitas, que 
le copiste a omises comme faisant double emploi avec la legenda 
prima, devaient Hre relat^es la venue du saint k Padoue el ses der- 
ni^res pr6dications dans cette vilte, sa retraile a Camposampiero et 
sa mort k rArcelta. 
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mini subito ingrediens, posl benevolam salutalionem 
mutuam^ ait sibi : Ecce, Domine abbas, relicto asello 
apud Paduam, pergo festinanter ad patriam. 5. Quum- 
que memoratus abbas graviter tunc pateretur in gutture, 
tangens eum [148 b 2] amicabiliter cum manu beatissi- 
mus pater eodem in loco atque ab ipsa citius a^gritudine 
sanum faciens, confestim ab oculis ejus elapsus est. 

6. IUe vero, putans quod ad patriam pergeret unde 
traxit originem, ignorans prorsus ejus decessum vene- 
rabilem, continuo surrexit et obviis anxie monasterii 
parasitis percunctabatur ubinam sit frater Antonius. 
Ipsi autem, admodum stupefacti, responderunt simpli- 
citer se nescire. 7. Quo firmiter asserente se omnino 
eum vidisse et suam cameram in isto instanti utique 
intrasse et exiisse atque verba supraposita manifeste 
sibi dixisse, missum est ad locum fratrum, si forte 
de adventu ipsius aliquid adverterant. 8. Sed nimi- 
rum non invento eo, praefatus abbas, ad cor illico 
rediens, cognovit certissime beatum patrem per mortis 
excessum ad patrif© coelestis perenne convivium feli- 
citer perrexisse. 9. Et connotans tempus diligenter, 
postmodum liquido reperit quod illa die et hora 
sanctus obiit quibus*», ut est dictum, in camera sua 
sibi apparuit, sicut postea fratribus cum multis lacri- 
mis enarravit K 

10. Vere hic sanctus est magnis omnimode prajconiis 
extollendus, qui, ut in prsecedenti legenda* luculenter 
apparet, adeo in morte sua potissima exstitit gratia 
dotatus, in videndo ipsum Dominum, in alloquendo in- 
super devotum abbatem post felicem suum excessum. 



a. Texte du Ms. qui. — ^. Texio legandi. 



1. Les addiiions de Lucerne (V. supra: Add. II, n*» 29-38) ra- 
content cette apparition en termes identiques et le Liher miraculo' 
rum (n* 38) avec seulement queiques variantes d*expressions. 
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11. A pueris etiam Paduanae urbis fuit obitus ejus per 
miraculuTn denuntiatus ; post ipsam mortem, fuit in 
corpore lotaliter et in melius transmutatus ; ab uni- 
versis ejusdem urbis fuit decessus ejus fere inconsola- 
biliter deploratus; populus, qui versus in seditionem 
fuerat, sic miraculose pacificatus; concursus populorum 
ad ipsius tumulum fuit continuo mirifice excitatus *. 

12. Unde, si sic bunc patrem beatissimum Deus voluit 
in terris gloriosum facere, quantum putas eum in 
perenni gloria insigniter sublimasse? 



1. Deinde, post Te Deum laudamus devotissime de- 
cantatum, alta exorsus est voce^ incipere antiphonam 
illam, quae dicitur de doctoribus : O doctor optime, 
ecclesiae sanctae lumen, beate Antoni, divinae legis 
amator, deprecare pro nobis filium Dei. 2. Quam cum 
suo versu et oratione propria, una cum clero universo, 
gloriosissime terminavit *. 

Explicit legenda gloriosi confessoris Antonii de 
Padua^ ordinis Fratrum Minorum, cum miraculis 
ejusdem. 



1. Cf. supra : Leg. prima, part. II, 17 a 27. 

2. Le copiste a omis encore dMndiquer, par une lellre correspon- 
dante, k que! endroit de la legenda prima devait se relier ce 
fragment Q. II forme un compl^ment au r^cit de la c6r6monie de 
canonisation du saint que donne le cliapitre: De canonizalione heaii 
Antonii (V. supra: Leg. prima, 29, n* 9.) 

3. La phrase a pour sujet Gr^goire IX. 

4. Ce passage se retrouve, sauf quelque^ mots, dans le Liber mi- 
raculorum (n* 39). 
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APPENDICE 



LES SOURCES DE LHISTOIRE AMTOMIEMME 

Nous avons d^jk, ci-dessus^ mentionn^ ces sources. Toulefois, 
romiiie nolre livre est destin^ & 6tre, avant tout, un inslrument pra- 
fique de Iravail, nous ne croyons pas inutile, pour ^viter aux lecleurs 
d'ennuyeuses reclierches, dMndiquer ici oi^ se trouvent reproduifs 
ceux des documents antoniens que Ton rencontre facilement, et de 
donner sur ceux qu*il esl plus malais^ de trouver, avec des citations 
au besoin, quelques renseignements critiques. 

Nous entendons ici, d*ailleurs, ce mot de sources historiques, — 
nous devons en avertir, — tout k fail lalo sensu. Nous comprenons, 
en cons^quence, dans la nomenclature qui suit non seulement les 
documents conlemporalns de saint Antoine, mais encore les narra- 
lions, plus ou moins apocryphes, du XIV* si6cle. Ges narrations, en 
elTet, il est utile de les consulter ; on y suit, tout d*abord, le d^ve- 
loppement de la l^gende antonienne; puis, il n*est pas impossibie 
d'y relrouver, — k coup sdr la tAcbe est ardue, — sous une couche 
fort ^paisse d'amplifications progressives et d'embelllssements mer- 
veilleux, des vestiges, des lin^amenls, si j'ose ainsi dire, de faits 
r^els. 



XIII* SlfeCLE 

1* La legenda prima. 
Elle fait Tobjet de la premi6re partie de ce volume. 

2* La seconde l^gende. 

Ce furent les Bollandisles qui publi^rent, en 1698, la deuxi^me 
l^ende de salnt Antoine. sous le lilro de Vila auclore anonxjmo ralde 



I.Pagoslfi! eilGi, 167 ei 168. 
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antiquoy d'apr6s un manuscrit du XV* sidcle. Outre le manuscrit 
qu'ils avaient entre les mains, ils connurent deux autres exemplaires 
de cette 16gende : Ex M$. Gorsendokano prope Turnholtum ; nec 
non ex Ms, Ultrajectino S. Salvatoris'. Elle existe, actuellemenl, 
dans le Ms. 4459-70, f** 203' k 221% de la biblioth^que royale de 
Bruxelles *. 

Cette l^gende est de la premi^re moiti^ du treizidme si^cle. Elie 
est ant^rieure k 1264, puisque Vincent de Beauvais, mort en cetie 
m6me ann6e, en cite des extraits dans les ctiapitres GXXXI k GXXXV 
du trente-et-uni^me livre de son Speculum hislorialCy oix il la d^signe 
par ces mots : Ex aclis ejus. EUe est anl^rieure k 1249, car l'ofIice 
de saint Antoine en est tir^ mot k mot, et cet ofBce ^tait en usage 
d6s avant cette ann^e-l^ dans Tordre ^. 

Julien de Spire est Tauteur de cette deuxi^me I^gende de saint 
Anloine. G'est l^ un point qui avait dchapp^ a Tattention de la cri- 
tique et que le R. P. Ferdinand d*Araules a mis en lumidre. 

Jourdain de Giano, Bartii^lemy de Plse et Glassberger^ nous ap- 
prennent que Julien composa, k la fois, Tantique oITicede saint An- 
toine, qu*on lit au br^viaire des Fr^res Mineurs, et une l^gende du 
« tliaumaturge ». Or, si Ton compare le dit office, qui ^tait en usage, 
nous le r^p^tons, d^s la premi^e moiti^ du trelzi^me si6cle ^, avec 
la Viia auctorc anonymo valde antiquo reproduite par les Bollan- 
distes, on constate que tous les r^pons, ainsi que rantienne de Bene- 
dictus^, sont tir6s, presque textuellement, de cette vie anonyme'. II 
ne semble pas douteux, d6s lors, que la viia des Acla Sanctorum ne 
soit pr6cis6ment celle que, au t^moignage des cbroniqueurs, avalt 
6crite rauleur m^me de rofPice, Julien de Spire ®. 

1. Acta SS., t. IH junii, p. 197, cd. Palrae. 

2. Le Ms. 5278, f** 419 r et 419 v de la bibl. nationale de Paris n'en renferme 
qu'un tr^s court fragment, c'e8t-&-dire les premiers paragraphes. 

3. Cf. Glassberger, Cliron.y ap. Analecta /"rancwc, t. II, p. 46. Quaracchi, 
1887. 

4. JouRDAiN DB GiANO, Chron.^ n«» 53, ap. Anal. franc.y 1. 1, p. 16. — Babthe- 
LEMY DE PiSB, Conform.y lib. I, conf. VIII, part. II ; 6d. de 1510, f» LXXV b 1. 
— Glassbergbr, Chron.y ap. Analecla franc, t. II, p. 46-47. 

5. Glassbbrobb, Chron., ap. Anal. franc, t. II, p. 46. 

6. Les antiennes des roatines et des laudes, n'etant pas historieea, sont exiraites 
dcs psaurocs qu'elles precedent. 

7. Comparcr, noturoment, cet ofllce avec les n** 3, 6, 8, 9, 29 et 47 du texte de» 
DoUandistes. On trouvera, d'ailleur8, le parall^lc des textes dans le R. P. Fcrdi- 
nand d^Araules, La vie de aainl Anl. par Jean Rigauldy append., p. 184-187. 

8. It im|)orte de rcmarquer, pour saisir toute la valeur de cet argumeni, que 
Julien est aussi rauteur de Tofficc dc saini Fran^ois et de la Icgende Ad hoc quo- 
nimdam du seraphique patriarchc (Cf. R. P. Ferdinand d^Araulbs, La vie de 
sainl Ant. par Jean Rigauld, appendice. — Analecta boUandiana, t. XIX {1900), 
p. 321-340, {Julien de Spire biographe de saint Franqois d'Asai8e). Or, entre 
ces deux pieccs il existe la mt^me dependancc, etroite et en partie textueile, que 
Ton constuie, pnr uilleurs, cnire roffice anionien et la prctendue Vita auctore 
anonymo. 
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La seconde Idgende antonienne n*est qu^un remaniement en style 
plus ^l^gant de la legenda primay qu'elle suit pas k pas et k laquelle 
elle ajoute seulement T^pisode du chapitre d'Arles, donn^ d^J^ par 
Tiiomas de Celano K 

Le texte de cette l^gende se trouve dans les Acla sanclorum, au 
tome II de Juin, pages 198 k 201 et 204 k 209, 6d. Palm^. 

3* La notice du Dialognis de vitis sanctomm 
Fratrum Minorum. 

Ce DialoguSy ^cril vers 1245, perdu pendant des si^cles et retrouv^ 
dans ces demiers temps -, noffre pas, au point de vue des rensei- 
gnemenls liistoriques du moins, grand int^rdt, en ce qui concerne 
saint Anloine^. II se borne k r6sumer, en supprimant quelques 
details, mais en conservant mot k mot beaucoup de ptirases, la pre- 
miere partie de la legenda prima et il donne des miracles posthumes 
un texte presque identique k celui du Ms. d'Ancone, reproduit par 
les Acla sanclorum *. 

II a 6t6 6dit6, en 1902, par le R. P. Lemmens, Fr6re Mineur^. 

4* La legenda altera du Ms. 74 de Padoue. 

Cette 16gende a 6t6 6dit6e, en 1883, par le R. P. Josa«. 

II r^sulte de son (exte m6me qu'elle fut 6crile peu apr^s 1293. 

Malheureusement elle n>st pas compl6te ; Tabsence du recueil de 
miracles poslhumes, qu'elle annonce, nous prive probablement de 
d^tails circonstanci^s et personnels, qui auraient permis de retrouver 
son auteur avec une enti^re certitude. 

La d^couverte de la 16gende de Jean Rigauld a permis, cependant, 
de le conjecturer. Volci, en effet, ce que nous lisons dans Jean Ri- 
gauld : 

Anno Domini MCCXCIII, frater Petrus Raymundi de Sancto Ro- 
mano^ Padnse lector exsistens, qui postmodum minister in provincia 
Aquitaniee fuitfaclus, qucvdam miracuta recollegit et fecit solemniter. 



\. ViUprima, pari. I, cap. XVIII. 

2. Ms. 347 du rausee Borgia, aciuellemeni a la Vaiicane. 

3. De son lexte raeroe il resulie que le Dialogus n'est pas de Crescentius, comrae 
tant d'ecrivains franciscains 1'ont r^pcte, a la suiie de la Chronique des vingt- 
qualre g^m^rauXy tromp^e eile-meme par un manuscrit incorrect du Catalogus 
XV ministromm g-nerulium, celui de Turin. 

4. Act. SS., t. III junii, p. 210-214, ed. Palme. 

5. Rome, imp. Sallustiana. Louvrage est en vente au CoUege de Saint Antoine, 
via Merulana, 124. 

G. D'apr^8 le Ms. 74 de la bibl. antonienne de Padoue. — Legenda seu vita et 
miracula aancti Ant. de Padua, etc. Bologne, 1883. 
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coram episcopo, ieslibus idoneis comprobari. Eodem eiiam anno, idem 
fraier Pelrus sequens miraculum recollegit, etc^, Or, qu*on rap- 
proche ces paroles de celles qui terroinent la l^gende anonyme en 
question : Quxdam de multis miracula, quorum nonnulla, nobis cer- 
nentibus ei palpitantibus^ anno Domini MC4CXCIII suni palrala, 
duxi infructuoso silentio non tegenda, sed potius breviter subscri- 
benda. De ce rapprochement ne semble-t-il pas ressortir que Tauteur 
de la l^gende est ce m^me Pierre Raymond, lecteur k Padoue, dont 
parle Jean Rigauld ? 

D^autre parl, Ridolfl, dressant sa liste des biographes de saint 
Antoine, falt mention d*un Raymundinus^ lecleur k Padoue : Scripse- 
runt de vita ejus beatus Joannes Pechanus,... fratrer RaymundinuSy 
lector Padux 2. 

Quoi qu'il en soit, Tauteur s'esl inspir6 de la legenda prima, qu'il 
suit pas k pas et dont il reproduit nombre de phrases. Son (Euvre 
est r6dig6e dans un style emphatique, diffus et obscur. Plus lilleraire 
qu'historique, elle n'apporte rien de nouveau ^. 

Sur la question du sacerdoce d'Antoine, avant son arriv6e k Mon- 
tepaolo, elle est fort afDrmative. Ge passage esl le seul qui me 
paraisse m6riter d'6tre cit6 : 



Ipso igitur (Antonio) sic salubriter improvido rema- 
nente, occurrit providentia coelestis, qu» corda rogen- 
tium moderatur, et fratrem Gratianum, tunc fratrum 
Romandiola) ministrum, ad requirendi ab eo sollicitu- 
dinem excitavit an esset ordinem sacerdotii assecutus ? 
Requirenti autem respondit brevissime se sacerdotem 
exsistere, multiloquii vitans periculum brevitate. Tunc 
enim temporis magna erat in ordine raritas saccr- 
dotum, plurimorum simplicitate, nonnullorum etiam 
humilitate sacerdotium recusantium, id agentibus ut 
radices figeret in principio profundissimas arbor illa 
quae fructum erat in altissima porrectura. 

Sacerdotem tandem nobilem Antonium frater Gra- 
tianus, a generali ministro ordinis requisitum, in Ro- 
mandiolam secum duxit. Quo pervento, sex fratres 



1. Jean Rigauld, cap. X, purag. I ; etl. du P. Ferdinond. p. 130. 

2. RiDOLFi, Hist. aevaph. refif/. libri tres, lib. I, p. 83. Venise, i58fi. 

'A. Elle raconte lopisode du chapltre dArlos ; niais cot «'pisode esi deju tlans 
Thomus do Cflano, Julion do Spire, Bonaveniuro. 
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laici in eremo Moniis Pauli Domino simplici oculo ser- 
vientes, attendentes in Antonio vera sanctitatis indicia 
radiare, ipsum pro celebratione divinorum a praeno- 
miqato ministro cum magna precum instantia requi- 
situm obtinere feliciter meruerunt. Et hoc quippe recte 
favente viri sancti votis divina clementia, qui loca a 
strepitu remota semper desideraverat ^ 



5* La 16gende de Jean Riganld. 

Jean Rigauld ^tait du dioc^se de Limoges. Nous ignorons en 
queUe ann^ il entra dans l'ordre des Fr^res Mineurs. II devint 
p^nitencier du saint-si^ge, puis ^v^ue de Tr6guier, en 1317. Wad- 
ding donne la buUe ponUflcale par laquelle Jean XXII l*61eva k 
cette dignit^ >. D'apr^s la Gallia chrisliana^ il mourut k Rome, en 
1323 3. 

II ^crivit sa l^ende dans les derni^res ann^es du treizi^me si^cle, 
ou dans les premi^res du quatorzi^rae. La date la plus r^cente quMl 
Hxe est celle de 1293 : Anno Domini 1^93» fraler Petrm Raymundi... 
quxdam miracula recollegit ^. 

A celte date s'arrdtent ses r6cits el aucun ne concerne le r^gne de 
Boniface VIII (1294-1303). 

L*importance de sa l^gende r^sulte surtoul des proc^d^s d'infor- 
mation qu'il a mis en oeuvre, des renseignements et des aper^us 
nouveaux quMl apporte. 

II n*est pas douteux qu'il avait sous les yeux la Vita auctore ano- 
nymo valde antiquo (Julien de Spire). Dans les quatre premiers 
cliapitres de son ouvrage et surtout dans le neuvi^me, il la suit, en 
effet, constamment et parfois textuelieroent. II a eu, de plus, k sa 
disposition, ainsi qu'il le signale lui-mdme^, divers recueils de 
mirabilia. Mais une autre source ordinaire et abondante oii il puise, 
ce sont les souvenirs et les t^moignages de ceux qui ont v^cu avec 
saint Antoine ou ont assisl6, du moins, k quelques-unes de ses 
aclions. U a pris soin, dit-il, d'en interroger un certain nombre, en 
s*assurant de leur comp^tence et de leur v6racit6 : Qux^ a principio 
quo ordinem intravi, per fratrum approhat*e virtutis certam rela- 



1. Ed. Josa, p. 84-85. 

2. Waddino, Ann., t. VI. p. 489. (Ex. reg. pont. JoaDDis XXII, part. III, ajL 
1,ep. 2170). 

3. Ga//ia c/imtiaTia, i. XIV, p. 1125. 

4. Jban Rigauld, cap X, parag. I. 

5. Jbam Rigadld, cap. X. 

16 
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tionem didici,... iUa volui ordinarey ne non collecla perirent el 
paulatim a fralrum memoria deciderenlK — Fideli quorumdam 
fratrum relatione didici quod^... — Et ailleurs : Multi adhuc fratres 
vivebantj qui prxdicto sermoni interfuerant^ dum ego ordinem Fra- 
trum Minorum intravi; quorum relationi fldes est per omnia adhi- 
bendUy quia de hoc quod oculis viderant et auribus audierant 
testimonium perhibebant 3. 

Parfois, il donne les noms propres de ceux dont il tient tel ou tel 
r^cit *. 

Par ailleurs, il note avec soin les contr^es, les villes, voire m^me 
les quartiers, oti les faits se sont pass^s. Tel trait, remarque-t-il, 
est arriv6 en Italie, tel autre en France, k Bourges, k Brive, k 
Saint-Junien, k Limoges, en l'^glise Saint-Pierre du Queyroix, au 
Creux des Arines, etc. 

Sa vita enfln est, tout au rooins, une ^bauche de biographie pro- 
prement dite, con^ue suivant un plan ralionnel et m^tliodique, avec 
la pr^occupation de nous faire connaitre, en m6roe temps que les 
actes et les travaux du saint, son caract^re intime et ses vertus. Et, 
tandis que les l^gendes ant^rieures, incompl^tes et disproportion- 
n6es, ne traitent en d^tail que de la premidre p^riode de la vie du 
a thaumaturge », de sa mort et de sa s^pulture, Tocuvre de Jean 
Rigauld embrasse son histoire k peu pr^s enti^re et s'attaclie parti- 
culi^rement aux ^v^nements qui ont marqu^ son s^Jour sur le sol 
frangais. 

Les ^pisodes qu*il ajoute aux I6gendes ant^rieures sont les sui- 
vants : 

Ghapitre V : Le prodige de bilocation de Limoges ; — le verre 
bris6 et le vin r6pandu, en Provence ; -— le novice gu6ri d'une tenta- 
tion, en Liroousin. 

Chapitre VI : Le prodige de la servante pr6serv6e merveilleuse- 
ment de la pluie, k Brive ; — les roets empoisonn^s que lui servent 
des h^r^tiques, en Italie. 

Chapitre VII : Les d^mons troublant les fr^res par une apparition 
fantastique, en Limousin ; — le moine d^livr^ d'une tentation 
impure, pr6s de Limoges ; — le pied coup6. 

Chapitre VIII : L'6croulement de Testrade sur laquelle le saint est 
mont^ pour pr6clier, a Saint Junien ; — la conversion de Tarche- 
v6que de Bourges ; — le serroon aux poissons, pr6s de Padoue ; — 
le cheval adorant reucharistie ; — la pluie suspendue, pendant une 
pr^dication d'Antoine, k Limoges ; — les douze brigands convertis ; 
— le miracle de sa langue conservt^e intacte dans le lombeau. 

Chapitre X, miracles posthumes : La gu6rison du Frdre Mineur 



1. Jean Rioauld, prolog. 

2. Jran Rioauld, cap. VIII. 

3. Jean Riqauld» cap. VIII. 

4. Jean Rxoauld, cap. III ei X. 
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Cambius ; — celle d'une dame nomm^e B^atrix ; — celle du Frtre 
Mineur Bernardin de Parme ; — celle d*un serviteur de religieuses ; 
» celle d*un tiomme d^flgur^ par ies d^mons ; — Tenfant noy^ et 
rofTrande de bld aux pauvres ; — la femme tent^e de d^sespoir et le 
« bref de saint Antoine ». 

La l^geiMle de Jean Rigauld a ^16 retrouv^e par le R. P^re Ferdi- 
nand d'Araules, Frdre mineur, et publi^e par lui, en 1899, d^apr^s 
le Ms. 270 de la bibliotli^que municipale de Bordeaux, sous le titre : 
La vie de saint Antoine de Padoue par Jean Rigauld, texle Ivtin et 
traduction, etc. (Bordeaux, Soeurs Franciscaines, rue de ia Teste, 36, 
et Paris, iibrairie Beauchesne, ancienne libr. Delhomme et Briguet, 
83, rue de Rennes). 



6* La l^gende du mantiBcrit de Florence. 

Cetle Idgende a 6t6 ddcouverte et ^dit^ei, en 1902, dans la Ro- 
mische Quartalschrifty par le R. P. Lemroens, Fr^re Mineur. 

Elle fait partie d*un legendarium manuscrit de la biblioth^que 
Laurentienne de Fiorence^, concernant surtout les saints de la 
Toscane et de la famiiie s^raphique. Ce manuscrit, Je l'ai d6J& dit, 
me sembie du XIV si6cle et non du XIII% comme le croit le R. P. 
Lemmens. 

Quoi qu'il en soit, une chose est certaine pour quiconque en com- 
pare le texte avec les documents antoniens du XIII* si^cle, c*est que 
cette 16gende, ^crite avec concision et dans un style assez 616gant, 
est, pour le fond, voire m6me en partie pour la forme, un r^sum^ de 
la l^gende de Julien de Spire. ( Vita auctore anonymo valde antiquo 
des Bollandistes 3), mais avec inUrcalation de plusieurs traits, qui 
ne se trouvent pas dans cette biograpbie. Ces traits sont : 

!• Le sermon aux poissons. 



Nam et semel praedicans haereticis, quum derideretur 
ab eis, dolens convertit se ad pisces (luminis, quod 
prope erat, dicens : Pisces, audite verbum Domini. Mox 
ante ipsum undique congregantur et steterunt, erectis 
capitibus, donec, facta prsedicatione et accepta bene- 
dictione, abirent [C* 8 v**]. 



1. Romische Quartalachrift, 1902, p. 408-414 : Zur Biographie des M. Anto- 
nius von Padua. Rome, SpUhOver. 

2. Cod. 9. Plut. XXXV 8in. — II a jadis appartenu au couveni de Santa Croce de 
Florence. 

3. Acta SS., t. III junii, p. 198-201 et 204-209. 
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Cest, on le volt, T^pisode d sa plus simple expression ^ 
2* Une bilocalion. 



Quum, in quodam castro, de sacramento in paras- 
cev^e prsedicaret, subito recordatus quod lectionem in 
choro fratrum dicere debebat, siluit diu et post, ad 
se rediens, sermonem ubi dimiserat reincipit; reper- 
tumque est quod, illa hora qua siluit, lectionem sibi 
debitam in choro fratrum, cunctis audientibus, legit 
et nihilominus, eodem tempore, in remotis partibus 
populis prdedicabat [P* 8 v**]. 



Bien qu*aucune indicalion de lieu ne soit donn^e par la l^gende, 
la d^signation du jour, in parasceve, montre qu'il s*agit de la bilo- 
cation de Limoges, racont^e, d*autre part, par Jean Rigauld ^. 

3* Le prodige du vin, merveilleusemehl remis dans le tonneau, el 
de la coape bris^e, rendae inlacte. 

Ce texte est particuli^rement curieux. 



Qufedam domina devota, cellarium aperiens et vinum 
sancto propinans alacriter, incaute apertum dimisit ; 
sed porca quaedam, ingressaj cannellam de vegete 
avulsit et totum dolii vinum fudit, Rediens mulier et 
hoc videns flere coepit, quia de suo viro sibi aspera 
metuebat. Cui vir sanctus compatiens in Deo, facta 
oratione, vegetem usque ad summum subito replevit 
et vas vitreum, in minutas partes confractum^ integre 
reparavit ; moxque, inde fugiens, praecepit ut nulli hoc, 
dum viveret, aperiret [f° 8 v**]. 



On remarquera le d^tail, absolument in^dit et aussi grotesque 
quUnvraisemblable, du reste, dont Tauteur de cette I6gende a 
agr^mentd cet ^pisode. Selon iui, c'est une truie qui, trouvant la 
porte du cellier ouverle, y est enlr6e et a arrach^ le robinet du 
tonneau ! Hisum leneatis, amici... De plus, tandis que, d'apr^s Jean 



1. Cf. Jean Rigauld, cop. VUI ; ed. du R. P. Ferdinand, p. 88. 

2. Jean Rigauld, cap. V, p. 44, 46. 
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Rigauld, la coupe ^tait seulement cass^e en deuxi, ici, pour que le 
miracle soit plus beau, on la dit bris^e en milie morceaux. 
4» Le novice dHivr6 d'une tenlation par le sou/fte du saint. 



Juvenis quidam frater, stimulatus a carne, ad saecu- 
lum redire volens, pro se orare petiit. Sanctus Anto- 
nius, celebrata missa et oratione pro eo facta, cum 
paramentis indutus ad juvenem accessit ; at ille os 
aperuit et sanctus in eum insuiHavit et, ex tunc liber 
a tentatione, in ordine perseveravit ^ [f* 8 \^]. 



Tous ces ^pisodes, par aiileurs, sont rapport^s dans Jean 
Rigauld 3 ; mais, aiors que ce dernier les relate soit d^apr^s les 
r^cits de gens qull a inlerrog^s, soit d*apr6s des recueils de mira- 
bitia ant^rieurs auxquels il fait appel ^, en ayant soin de d6signer, 
du reste, les localit6s oii les faits, dit-ii, se sont pass^s, Tauteur de 
la l^gende qui nous occupe, par Tabsence de toute indication locale, 
par les d^tails plus que singuliers qu'11 entremdle, montre assez 
qu*il a recueilli surtout ses narratlons au sein de la foule la plus 
ignorante et la plus cr^dule. 

Tout k la fln de la i^gende el ^videmment ajoul^s aprds coup, — 
car il est parld auparavant de la mort, de la s^pulture, de la canoni- 
sation et des miracles postliumes du saint, — sont mentionn^s trois 
autres ^pisodes, appartenant k la vie m^me du « tliaumaturge ». 

Le premier, tel que le rapporte le texte, — on ne le trouve, que 
nous sachlons, nulle part ailleurs, — est fort obscur ; nous le iivrons 
sans commentaires k la sagacit^ de nos lecteurs : 



Mulier, quae eum secuta fuerat, unius diei meritum 
posuit in bilancia, verbo dicens : Domine, ostende 
nunc virtutem tuam ! Et tantum praeponderavit altius 
quam mercator dixit : Non possem emere pro toto meo 
argento; sed accipe quantum vis et dona mihi, quia 
quae derisive faciebam nunc fideliter peto. lila accepit 
quod sufficeret ad reditum in patriam et narravit quo- 



1 . Jean Rioauld, cap. V, p. 50, 52. 

2. Gf. Jbam Rioauld, cap. V, p. 54. 

3. Jean Rigauld, cap. V ei VIII, p. 44, 50, 54, 88. 

4. Jean Rigauld, proiog., cap. I, II, III, IV, VIII, IX et X. 
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modo servus Dei dixerat : Vade et vende, vel dona et 
donabitur tibi [f* 10 r*]. 



Puis vlennent deux mentions, fort brdves et presque informes, 
relatives Tune k T^trange ^pisode du crapaud servi au « thauma- 
turge » par des hdrdtiques et merveilleusement cbang6 en poulet; 
Tautre au prodige du coeur de l'avare palpitant, apr^s sa mort, au 
milieu des 6cus : 



De bufone, quem haeretici praeparaverant sibi dicen- 
tes : Serva evangelium : comedite quae apponuntur 
vobis * ; qui in caponem conversus est. Usurarii cor 
inter pecunias inventum ad praeceptum ejus ; quum 
praedicaret in funere ejus et diceret : Mortuus est dives 
et sepultus est in inferno, plures convertit ad Chris- 
tum [P» 10 r*»]. 



Ges quelques lignes sont peut-^tre le passage le plus int^ressant 
de la l^gende. Le prodige du crapaud chang^ en chapon, — qui 
rappelle d'assez pr6s les mdtaroorphoses des contes de f6es, — ne se 
trouvait, en efTet, jusqu*ici rapport^ par aucun I^gendaire ani^rieur 
k Barth^Iemy de Pise^, lequel ^crivait vers 1385. 

Quant au CGBur de Tavare, outre le m^me Barth6Iemy de Pise ^, il 
n'avait pour r6f6rence 6crile qu*un sermon anonyme, longtemps 
attribu^, d tort, a saint Bonaventure ^. Ge sermon, probablement du 
XIV si6cle, s'exprime ainsi : 

Ego unum referam, quod legi ipsum fecisse in vita. Dum enim ad 
quemdam mortuum ut prxdicarel invitatus a parentibus esset^ koc 
in ihema proposuit : Ubi est thesaurus tuus, ibi est et cor tuum ^. 
Deinde addidit quod, quum mortuus non Deum sed aurum amaverat^ 
cor ipsius non erat in co, sed cam ipsis denariis in marsupio. Quum" 
que itti diligenter inqairerenty non in ipso, sed in ipso marsupioy cor 
hominis invenerunt. 



1. Luc, X, 8. 

2. Barth. de Pise, Conform., lil). I, coaf. VIII, part. 11 ; ed. de MilaD, 1510, 
f«LXVIIIal. 

3. IBID., f' LXVII a 2 ei b 1. 

4. Insere dans la coUection apocryphe des Sermones dc sanctia dc l'ediUon de 
Lyon 1678 (t. III, p. 260.) Les Peres de Quaracchi se aont prononces conire Tau- 
thentiche de ce sermon, que certains pieux biographes coniinuent, quand m^me, 
de citer comme du s^raphique docteur. 

5. Matth., VI, 21. 
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Chose curieuse : un vitrail de r^glise inr^rieure du Sacro Gonvento 
d'Assise (ctiapelle de saini Antoine ; la deuxi^me k droile, lorsqu*oQ 
entre par le grand portail), repr6sente, entre aulres ec^nes, cet 
^pisode de Tavare. Seulenaent, dans cette verri^re, qui est de la 
seconde moiti6 du XIV* sidcle*, la sc^ne est encore r^duite k ses 
proportions nalurelles, Sur une place, devant le portail d'une ^lise, 
le saint est en chaire ; il exhorle la Toule et montre du dolgt un 
cercueil. Mais le cadavre ouvert, mais le cofTre-fort, oii le coeur du 
d^funt aurait palpitd au milieu des 6cus, ne flgurent nullement dans 
celte peinture^. L'artiste semble avoir compl^tement Ignor^ ces 
d^tails, que les peintres post^rieurs, ceux du XV* si^cle notamment, 
retraceront avec tant de complaisance et de r^alisme^. 

Est-il t^m^raire de penser que le vitrail d'Assise nous donne ie 
sabstratum de r^alit^ d'oik est sortie peut-^tre cette histoire fantas- 
tique du coeur de Tavare ? Comme glose du texte dvang^Iique et k 
Toccasion du tr^pas de l*un de ces usuriers, de Tun de ces capita- 
listes oppresseurs, qu^il poursuivait de ses anath^mes, rap6tre fran- 
ciscain a bien pu prononcer, k certain Jour, quelque parole vengeresse, 
quelque foudroyante apostrophe, qui se sera grav^e dans les souve- 
nirs terrifl^s de la foule et que, plus tard, suivant ses procdd^s 
ordinaires, la l^gende aura, pour ainsi dire, brutalement mat^rialis^e. 

Parmi les douze miracles posthumes qui occupent, en grande partie, 
la seconde moiti^ de la I^gende du Ms. de Fiorence, sept sont tir^s 
directement^ et presque textuellement de Julien de Spire (Vita 
auctore anonymo valde antiquo des Bollan^istes), savoir ; le prodige 
de la femme tomb^e dans Teau sans se mouiller, le champ prot^g^ 
contre les oiseaux, les naufrag^s conduits au port par un rayon de 
Iumi6re. la religieuse endurant, d6s cette vie, les souffrances du 
purgatolre, la gu^rison d*un enfant contrefait, la coupe de verre 
jel^e sur le pav6 sans ^tre bris^e, le clerc puni de ses moqueries k 
l'6gard du saint^. Deux, la r^surrection d'une Jeune fllle noy6e et 
celle d*un enfant tomb^ dans une fosse, sont emprunt^s, succinte- 
ment, au recueil de miracles posthumes de la legenda prima <^. 

Les trois autres miracles ne flguraient JusquMci, que nous sachions, 
dans aucun document ant^rieur au Liber miraculorum et aux addi- 
tions k la legenda prima du manuscrit de Padoue, de la seconde 
moiti6 du XIV* sidcle. Ce sont : 1* Thistoire d'un I6preux gu6ri et 



\. Db Mandach, Saint Ant. de Padoue et Vart iiahen, pari. IV, chap. I, 
p. i75 el 176. Paris, 1899. 

2. Db Mandach, Ibid., part. IV, ch. I, p. 188. 

3. De Mandach, Ibid.j part. IV, ch. II, p. 224-230. 

4. Par la comparalson des textcs, ii est aise de se convaincre que ces recits ont 
eie tlres immMiatement et directement de Julien et non du recueil de rairaclcs 
de la Itgenda prima, qui les raconte beaucoup plus longuement. 

5. Vita auctore anonymovalde antiquo^ ap. Act. SS.^ t. III junli, p. 209. 

6. V. sopra : Legenda prima, 39, n»« 1-8. 
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qui passe sa 16pre k un blasph^mateur ; 2* la punition d'un faux 
aveugle ; 3* la r^surrection du neveu de saint Antoine. 

Les deux premiers de ces r6cits se retrouvent, pour le fond, non 
pour la forme, dans le Liber miracalorum ^. Quand a la r^surrection 
du neveu du « lliaumaturge t, voici en quels termes la l^gende du 
manuscrit de Florence la raconte : 



In cwitate UlLrbonaj filius sororis beati Antonii^ 
vix quinquennis, cum aliis pueris in mari ludens, 
eversa navicula^ aliis natantibus^ ipse solus est sub- 
mersus ; ety post tres horaSy mater accurrens filium 
mortuuniy a piscatoribus captum, recepit, Et quum 
eum pater cum caeteris vellet tradere sepulturdB dixit 
mater: Aul mecum dimittite^ aut me cum ipso sepe^ 
lite ; et^ mox conversa cum lacrimis ad beatum An^ 
tonium^ dixit : Frater mi^ qui in extraneis es pius et 
mirabilisy numquid sorori tuse eris crudelU? Esto 
nunc tu(B sorori propitius et redde mihi filium^ et 
promitto tibi quod ipsum in divino servitio tradam or- 
dini tuo. Mox puer sanus surrexit, et ipsa protinus 
ad locum fratrum eum duxit, et habitum Fratrum Mi- 
norum accepit et usque iinem laudabilem vitam duxit 
[t^ 9 \% 



Tous les mots imprim^s ci-dessus en itaUque se retrouvent dans le 
Liber miraculorum '^, qui a ainsi presque litl^ralement copiS ce r^cit. 
On voit, qu'd ce titre, la l^gende d^couverte par le R. P. Lemmens 
doit Atre signal^e comme une des sources du Liber. Par contre, pour 
la r^daction, le texte de Florence, beaucoup plus r^sum^, difKre 
compl^tement, on a pu s'en apercevoir d^j^, du texte des addUions 
du manuscrit de Padoue ^. 

A quelle ^poque remonte la composition de cette l^ende ? 

Le passage que nous venons de citer, relatif au neveu de saint 
Antoine, peut fournir, ce nous semble, k ce sujet, certains indices. 
Peu importe, d*ailleurs, qu'on rejette la r^alit^ du prodige qu'll 
relate ; le seul point k retenir dans ce r^cit, pour la question qui 



1. Liber miraculorum^ ap. Acta, SS.^ n«« 45 ei 44. 

2. Liber mir&culorumy ap. Act. SS., n* 41. 

3. V. supra : Leg. prim&y add. Pad., III, n»» 1-13. 
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nous occupe, est celui-ci : suivant le r^dacleur de la l^gende, le 
neveu du « thaumaturge », au moment de l*accident qu'on suppose 
avoir railii lui coilter la vie, c'esi-&-dire peu apr^s la canonisalion 
d*Antoine (1232), aurait 6t6 dg6 d'environ cinq ans, vix quinquennis; 
depuis lors, ajoule le I^gendalre, il est devenu grand, a pris riiabit 
des Fr^res Mineurs et a pers^v^r^ salntement dans Tordre Jusqu'4 
sa mort : habilum Fralrum Minorum accepil et usque finem lauda- 
bilem vilam duxit. Gela revient k nous dlre, pour peu qu*on donne 
k la vie de ce soi-disant neveu du saint, devenu religieux, une dur^ 
ordinaire et moyenne, que le trait dont il a ^t^, raconte-t-on, le. h^ros, 
s'est passd il y a cinquante ou soixante ans. Or, cinquante ou soixante 
ann^es, ajout^es k 1232, nous reportent, comme date de composition 
de la ligende^ aux environs de 1282 ou de 1292. La l^gende de Flo- 
rence, corome anciennet^, ne remonte donc pas plus haut que cetle 
^poque. Que dis-je? Qu'on la compare, pour les r^cits correspon- 
dants, avec la I^gende de Jean Rigauld, qui ^crivit, ce semble, peu 
apres 1293, et Ton se verra forc^, vu le travail d'embeliissement 
I^gendaire tres fortement accentu^ qui s'y d6c6Ie, d'en reporter la 
r^daction a une date sensiblement post^rieure k Thagiographe 
limousin, c'est-d-dire au cours du XIV* si^cle. 

Quant k son auteur, nous n'avons absolument rien qui nous per- 
mette de formuler mdme de simples conjectures k son sujet. 

On a, dans les extraits ci-dessus, tout ce que cette Idgende ofTre 
de particulier et de quelque peu Int^ressant. 



7* L'^piIogrus in yitam sancti Antonii de Barth^lemy 
de Trente. 

Le Dominicain Barth^Iemy de Trente, mort dans la premidre 
moiti^ du XIII* si^cle, a laiss^ de saint Antoine un court ^loge. 

L'^Ioge en question fait partie de son Liber epilogorum in gesia 
sanctorumy dont un manuscrit, incomplet ^ existe a la biblioth^que 
Barberini de Rome ^. Les BoIIandistes avaient d6J4 donn^ le passage 
du Liber epilogorum concernant le « Ihaumaturge » franciscain » ; 
mais un texte plus correct en a 6t^ publi^, nagu6re, par le R. P. 
Edouard d'AlenQon, Gapucin ^. 

Le voici : 

Antonius, quem ipse vidi et cognovi, Hispanus fuit 
genere. Primo regulam Augustini amplectens, deinde 

1. II s'Brr£te aa mois d'ao(it. 

2. Cod. XXXII, 91. 

3. D'apr^8 le Ms. Bar))erini. — Cf. AcL SS., t. III juDii, p. 196. 

4. Ap. Analecta ord. Caipuccinorumt puis ap. Spicilegium franc. IV: 
Miscellanea antontana, p. 60. Rome, imp. Kleinbub, 1902. 
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ordinem Fratrum Minorum ingrediens, verbo et exem- 
plo multos ab errore revocavit. Desiderabat etiam * 
Sarracenis praedicare et ex his recipere martyrii coro- 
nam. Sermone facundus fuit et multos Ghristo attraxit. 
In quodam capitulo fratrum sermonem fecit, ubi, eo 
sermocinante, sanctus Franciscus cuidam fratri appa- 
ruit, congregatos benedicens. Paduanos praedicavit et 
multos usurarios ad restituendum induxit ; et bonos ibi 
sermones compilavit^. Demum, apud locum qui dicitur 
Cellas, in Domino quievit, et inde ad ecclesiam sancta» 
Maria) Virginis, ubi Fratres Minores morantur et ubi 
nobile monasterium sancto confessori est inchoatum, 
transfertur. In morte constitutus, O gloriosa Domina, 
etc, devote in ore habebat et uni fratrum dixit : Video 
Dominum meum. Plura etiam post mortem miracula 
est operatus^ ita ut puer et puella, in aqua submersi, 
ejus meritis suscitati leguntur. 

Un autre manuscrit de la bibliothdque Barberini ^ contient une 
legende de salnt Antoine qui semble ^tre aussi de Darlh<ilemy de 
Trente *. EUe d6bute ^ par ces mots, qui nous donnent une nouvelie 
et fort extravagante ^tymologie du nom d*Antoine : 

Anlonius commendatur : Primo a nomine; nam Antonius dicitur 
ab ANA, quod esl sursum, quiUy superna tenens, mundana despexit ; 
vel atte tonanSj quia alte intonuit per profundam et famosam prwdi^ 
cationem ^. 

Cette l^gende, du restc, n^ofTre aucun int^rt^t. Ge n*est qu'un rema- 
nioment pur et simple, parfois m6me k peu prds tcxluel, de la Vita 
auctore anonymo valde antiquo des Bollandistes, (Julien de Spire). 



\. Les Acia SS., oni enim. 

2. Lc8 AciSL SS., porteni, k tort, lihro^ ei sermones. 

3. Cod. XXXII, 109, portant la date de 1313. 

4. Le titre du Ms. est faux : il porte Bariholomwi Trideniinl, ord. Prmdica- 
iorumy liber epilogorum in gesia sancCorum, bien qull renferme des Legendm 
sanciorum ahbreviaiw. II se termine, au rcstc, oinsi : Expliciuni legendse sanc- 
iorum ahhreviaiw, anno Domini MCCCXIII. 

5. Au f» 31. 

6. Dans lc manuscrit, la lcgcndc de saint Antoine se termine ainsi: i3. A 
privilegii singulariialc (commendaturj, quia eodem anno quo iransivii cano^ 
nizatus fuit. Item (ces mots sont manifestement une addition de copiste) lingua. 
9ua, posi plurea annos, iniegra invenia est ei quasi ad iaudandum Deam 
paraia, in iranslaiione corporis sui. 



Digitized by 



Google 



LES SOURGES DE L^HISTOIRE ANTONIENNE 251 



8* Vincent de Beauvaifl. 

La noiice que Vlncent de Beauvais, mort en 1264, consacre au 
« thaumalurge » franciscain, dans son Speculam hisloriale, (lib. 
XXI, cap. GXXXI k CXXXV), n*est 6galement qu'un extrail, sans 
le moindre int^rdt pour nous, de la Vita auctore anonymo. 

9* Rolandino. 

Dans sa clironique De factis in Marchia Tarvisina *, 6crlte vers 
1260, Rolandino^, au sujet de saint Antoine, 8'exprime ainsi : 



... Miserat enim Deus, tunc temporis, Paduam de fini- 
bus HispanidD et de partibus Occidentis, ut pote de 
terris Gallicife, Sibillise et Ulixbonse, supradictum^ vi- 
rum religiosum et sanctum, fratrem Antonium, de 
ordine Fratrum Minorum, qui fuit de genere nobiiium 
et potentum, multa honestate perspicuus, multa littera- 
tura fundatus, arca veteris testamenti et forma novi, 
et, (si verbis audacia tribuatur), potens opere et ser- 
mone. 

Hic, Padua) corporaliter conversatus cum fratribus, 
spiritualiter habitabat in coelis et suis proedicationibus, 
quas per diversas contratas Paduse, imo Marchiai, 
etiam per civitates et viilas saepissime faciebat, suos 
habebat oculos et mentem multo magis elevatam ad 
coelum. 

Sive enim quod speravit hic sanctus homo in Deum, 
sive quod motus fuit ab amicis comitis Sancti Bonifacii 



1. Ap. MuRATORi, Rer. ital. scripl.^ t. VIII. 

2. Sur Iloiandino voir Muratori, In Roland. chronic. prsef&tio, ap. Rer. ital. 
8cript., t. VIII, p. 155. 

3. Precedemment Rolandino avait dit : In illo temporc (circa Hnera anni Domini 
MCCXXIX), inter csBteroa viros religiosos etjustos, advenit beatus Antonius^ 
sicut dicetur inferiu8f et in diversia locis per Marchiam verba Dei voce mel- 
tipua prwdicavit. (Rolandino, Chron., lib. II, cap. XIX, ap. Muratori, 
t VIII, col. 198. 
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et rogatus, ivit Veronam et fudit preces plurimas rec- 
toribus Lombardia?, potestati et domino Eccelino suis- 
que consiliariis de Verona, ut comitem et amicos ejus, 
quos tenebant captos in Lombardia, de carceribus re- 
laxarent. Sed nihii preces, etiam si sint justae, fructi- 
ficant ubi nullus est ramunculus caritatis. In nullo 
namque penitus exauditus, regressus Paduam, in con- 
templatione cunctis Christi fidelibus reverenda, in loco 
quasi deserto, voluit ducere vitam suam. Et, cons- 
tructa sibi quadam habitatione paupercula prope ad 
villam de Campo sancti Petri Paduanae dioecesis, in 
arbore quadam ramosa, nuce videlicet, die noctuque 
regyrans * vetus testamentum et novum, scribere 
parabat utilia toti populo christiano. Scripsitque et 
vixit ut legitur in legenda ipsius. 

Sed vocatus est beatus iste confessor ad patriam 
meliorem et situs in ordine angelorum-, anno Domini 
MCCXXXI, die XIII intrante junio ; cujus corpus 
sanctissimum, translatum honorifice in arcam mar- 
moream de ecclesia quse erat Sancta Maria mater 
Domini, usque in hodiernum diem requiescit in loco 
suorum fratrum. Canonizatus autem, dignis meritis et 
expertis per sanctam Romanam ecclesiam, idem beatus 
Antonius intercedit salubriter pro cunctis fidelibus, 
prodestque et prosit, omni tempore, populo Paduano, 
cujus est spes et fiducia,tutor et refugium et patronus^. 

10« et 11* Thomas de Gelano et saint Bonaventure. 



Thomas de Gelano ne parle de sainl Antoine qu'4 propos de l*6pi- 
sode du chapitre d'ArIes, qu*il relate en ces termes : 



\. Regyrans, c'e8t-a-dire revolvena, rellBant ei m^dilant sans cesse. — Cf. Du 
Canoe, Glossariumy etc., t. V, p. 679. 

2. Ou, peui-etre, citus in ordinem angelorum. 

3. RoLANDiNO, Chron., llb. III, cap. V, ap. Muhatobi, t. VIII, col. 202 et 203. 
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Referam unum inter alia quod a fidelibus testibus 
agnovi. 

Quum, tempore quodam, frater Johannes de Florentia 
esset a sancto Franciseo minister fratrum in Provincia 
constitutus et capitulum fratrum in eadem Provincia 
celebrasset, dominus Deus solita pietate ostium ei ser- 
monis aperuit et fratres omncs ad audiendum reddidit 
benevolos et attentos. Erat inter eos frater unicus 
sacerdos, fama clarus, sed clarior vita, Monaldus 
nomine, cujus virtus, in humilitate fundata, oratione 
frequenti adjuta, scuto patientise servabatur. 

Intererat etiam iili capitulo frater Antonius, cujus 
aperuit Dominus sensum ut intelligeret scripturas et 
super mel et favum de Jesu verba dulcia eructaret in 
populo universo. Qui quum fratribus ferventissime ac 
devotissime prsedicaret hoc super verbum : Jesus 
NazarenuSj rex Judseorum, dictus frater Monaldus 
respexit ad ostium domus in qua erant fratres pariter 
congregati et vidit ibi oculis corporeis beatum Francis- 
cum in aere sublevatum, extensis velut in cruce mani- 
bus, benedicentem fratres. Repleti quoque videbantur 
omnes consolatione Spiritus sancti et de concepto 
salutis gaudio satis credibile fuit eis quod de visione 
et de praesentia patris gloriosissimi audierunt^ 

Saint Bonaventure, au chapitre IV de sa ligende de sainl Frangois, 
r6p6te simplement, en d*autres termes, ce r^cit >. 

12* et 13* Eccleston et Salimbene. 

Eccleston, dans son LiOer de adventa Minorum in AngUam, 6crit 



1. Tii. DB Celano, Viia prima, pan. I, cap. XVIU, ap. Acla SS., t. II 
octobris, p. CKl-723. — Dans son recueil ou traii6 des miracles de saint Fran^ois, 
cap. II, n* a3, ediie, en 1899, par les Analecta boUandiana (t. XVIII, p. 113- 
173), Thomas dc Celano fait, en deu\ ou trois lignes, de nouveau aliusion k ce 
trait. 

2. BoNAVENTURE, Lcg., cap. IV, ap. Acta SS., t. II ociobris, p. 752, n» 53. 
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peu apr6s 1260, ne mel Antoine de Padoue en sc^ne qu"k propos du 
chapilre g^n^ral de 1230. 



Primus autem minister generalis * post beatum Fran- 
ciscum fuit frater Helias, qui fuerat scriptor Bononiae. 
Gui successit frater Johannes Parens de Florentia, 
minister Hispaniae, vir sapiens et religiosus et summi 
rigoris. Quo per fautores fratris Heliae absoluto^, 
iterum factus est generalis frater Helias. 

In capitulo siquidem in quo facta est translatio 
sancti Francisci^, voluerunt ipsi quos ad capitulum 
concesserat venire frater Helias, nam omnes concessit 
illuc venire qui vellent, contra ministros provinciales 
ipsum fecisse generalem. Unde et acceptum a cella sua 
portaverunt cum manibus ad ostium capituli et, fracto 
ostio, voluerunt eum coUocare in loco ministri gene- 
ralis. Quod videns generalis, frater Johannes, coram 
toto capitulo se nudavit et, sic demum confusi, post 
maximam turbationem, cessaverunt. Nam nec sanctum 
Antonium audire voluerunt, nec aliquem ministrum 
provincialem. 

Credidit autem populus quod esset discordia quia 
corpus sancti Francisci, tertia die antequam fratres 
convenissent, translatum erat. Quinque vero milites 
novitii, qui sederunt in capitulo et omnia viderunt, 
flentes dixerunt quod ad magnum bonum ordinis pro- 
veniret illa turbatio, quia ordo nuUum posset inordina- 
tum tenere. Et sic accidit, quod omnes illi turbatores 
ad agendam pocnitentiam per diversas provincias missi 
sunt. Frater vero Helias, divertens ad quoddam eremi- 
torium, permisit sibi crescere comam et barbam et, per 



1. C'est-iii-(]ire, k proprement parlcr, vicariiis generalis jusqu*au chapitre 
trAssiKO de 1227. 

2. En 1232 ou 1233. Sur cette date, voir E. Lempp, Fr^ Elie de Cortone, 
p. 92. 

3. En 1230. 
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hanc dissimulationem sanctitatis, ordini et fratribus 
reconciliatus est. 

Ab hoc capitulo missi sunt ad papam Gregorium, 
pro expositione regulfle, nuntii solemnes cum ministro 
generali ; scilicet sanctus Antonius, frater Girardus 
Rusinol, domini papsB poenitentiarius, frater Haymo, 
qui postea fuit generalis minister, frater Leo, qui post 
fuit archiepiscopus Mediolanensis, frater Girardus de 
Mutina, frater Petrus de Brixia. Retulerunt etiam papse 
quale scandalum fecisset frater Helias, quia minister 
generalis revocaverat mandatum suum, ne scilicet 
possent fratres omnes venire ad capitulum qui vellent, 
et insuper quod, indignatus ex hoc, priusquam fratres 
convtnissent, fecisset translationem lieri. Qui, satis 
motus ad hoc, quousque audiret quod in eremitorio 
tam singularem vitam duceret, valde offensus exstitit 
erga eum*. 

Ge passage, — qui louche k la quesllon, forl conlrovers6e, des 
rapporls d'Antoine avec Eiie, — n'est pas sans soulever des objec- 
tions. En faire lci une ^lude m'entratnerait trop loin. On peut lire, 
du reste, k ce sujet, les observations du D' Lempp '^ el de Tabb^ 
Lepitre ». 

Quant k Salimbene, qui ^crivait de 1282 k 1287 ^, il n'a, au sujet de 
sainl Antoine, nous Tavons d^J^ dit, que quelques lignes. 

A Tann^e 1231 ^, II s*exprime ainsi : 



1. EccLESTON, De adv. Min. m Angliam, coll. XIII, allas XII, ap. Anal. 
francis., t. I, p. ?41 et 242. Qoaracchl, 1885. — Voir, par aiUeurs, la Chronique 
des XXIVg^n^aux, (ap. Anal. francisc, t. III, p. 213-215 ei 229-231. Quaracchi, 
1897) ei Barth^lemy db Pisfi (Conform., lib. I, conf. VIII, pari. II ; M. 1510, 
f* LXVIII a 1) qni confondcnt, par un anachronisme, le chapitre de 1239, dans 
lequel Elie fut d^pose, avec le chapltre de 1230 ; voir aussi VHistoria septem 
tribulaiionum ordinis Minorum, d'Angeio Glareno (ap. DdLLiNGER, Beitr&ge 
zur Sehtengeschichie dcs MitlelaUers, t. II (1890), p. 4(55) qui coramet egalemeni 
de graves confosions ; enfin consuiter le Speculum vitae de 1509, f»* 167 a — 172 b, 
(ap. D' Lempp, Frire Elie de Corione, p. 1(i3-169) etla Chronique de Glassber- 
ger, ecriie vers 1508, mais daprfes des pieces anterieures (ap. Anal. /"ranciac, 
U II, p. 50-52. Quaracchi, 1887). 

2. E. Lempp, Frere Elie de Cortone (t. III de la Colleclion), p. 96-100. 

3. Lepitre, Saini Ant. dc Padoue, ch. VI, p. 120-127. 

4. Salimbene, Chronique, editee a Parme, en 1857. 

0. Salimbene, Chron.y an. 1231 ; ed. de Parme 1857, p. 30. 
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Anno dominicae Incarnationis millesimo ducentesimo 
trigesimo primo, indictione quarta, tertia decima die 
mensis junii, feria sexta, beatissimus pater ac frater 
Antonius, natione Hispanus, in civitate Padua, in qua 
per eum nomen suum magnificavit Altissimus, apud 
Cellam, in loco fratrum, viam universae carnis in- 
gressus, ad coelestium spirituum mansionem feliciter 
transmigravit. Hic fuit ex ordine Fratrum Minorum et 
socius beati Francisci. De quo in alio loco, si fuerit vita 
comes, abundantius disseremus et copiosius perora- 
bimus *. 



Dans le court passage qui pr6c^de une phrase esl k relever. C*est 
celle oii Salimbene nous dit d'Antoine : Hic fail socius beati Fran- 
cisci. Voilk une assertion toute nouvelle et qui rompt en visi^re avec 
les autres biographes, absolument muels sur ce point. Peut-on 
prendre ces mots au s^rieux et admettre, en cons6quence, qu*entre 
Antoine et Fran^ois d'Assise il aurait efTectivement exist^, 4 quelque 
jour, des relations Justiflant, au moins dans une certaine mesure el 
sous certains rapports, ce titre de socias Francisciy d6cem6 ici au 
« thaumaturge » ? Ou bien, au contraire, ne faut-il voir 16 qu*une 
afDrnmtion de tout point gratuile et erron^e ? En tout cas, c'est bfen 
de lui-ro^me, et en guise de renseignement compl6mentaire surajout^ 
aux ^crits de ses devanciers, que Salimbene a donn^ ce d^tail. La 
legenda prinw, qu'il avait inddniablement sous les yeux, car la phrase 
Anno dominicx Incarnalionis MCCXXXI . . . feliciter iransmigravi/y 
par laquelle il d^bute, en est textuellement tir^e ^, ne lui fournissait, 
ni m^me ne lui laissait enlrevoir rien de semblable. 

Ailleurs, ii mentionne incidemment la translation des reliques de 
saint Antoine : 



Dominus Ghibertus de Gente .. habuit potestariam 
civitatis Pisanae et postea Paduanse, in qua erat quando 
translatum fuit corpus beati Antonii ad novam eccle- 
siam, ubi etiam fuit frater Bonaventura, generalis 
minister ^. 



1. Salirabene n'a pas tena cette promesse, ou, s'il Ta fait, les pages qu'il a ecrites, 
de lu sorte, ne nous sont pas parvenoes. 

2. V. supra: Log. primaf 17, n* 1. 

3. Salimbexe, Chron., an. 1252; ^d. de Parme 1857, p. 228. 
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A rann^e 1279, il dil : 

Yerum Dominus venit etiam vere in beato Francisco 
et beato Antonio et sancto Dominico et in istomm 
filiis, quibus credere peccatores debebant^ 

Et c'est tout. 

14* et 1&* L^office litorgiqne et la bulle de canoniBation. 

L'ofIIce anlique de saint Antoine, demeur^ de tout temps en usage 
chez les Frdres Mineurs proprement dits^, se trouve dans le br^viaire 
romano-s^rapbique, au 13 Juin. 

La bulle de canonisation a H6 donn^e, sous deux de ses formes 
de r^daction, dans les Acta sanctorum, t. III Junii, p. 215 et 216. 



XIV SlfeCLE 

1* Les additions des manuscrits k la legenda prima. 

Ces diverses additions, des Mss. de Lucerne, de Padoue, de la 
facult^ protestante de Paris, ont ^t^ donn^es ci dessus. 

2* La l^gende « Benignitas »• 
Elle constitue la seconde partie de ce volume. 

3* Le Liber miraculorum. 

Ce Liber miracaloram, — nous lui conservons ce titre que lui ont 
donn^ les BoIIandistes et qui r^sume bien sa nature, — le Liber mira' 
caloram a 6t6 6crit apr^s 1367, ainsi qu'il appert de son texte oii 
cette dale est expressdment mentionn^e^. II se trouve, par ailleurs, 
ins6r6 dans la Chronique des XXIV g^niraux^^ compos^e dans le 
demier quart du XIV* si^cle. 



1. Salimbene, Chron.t an. 1279; 6d. de Parme 1857, p. 276. 

2. Mais non chez les Capucins et les Conventuels. 

3. Anno DQmini millesimo trecentesimo sexageaimo aepUmo^ quom prin- 
ceps Aquitaniae Odoardus magnam armatorum militiam congregaret, in subsidium, 
Petri, regis Castellrc, per Ilenricum fratrem suum iilegitimum de regno ejecti. 
{Liber miraculorumt ap. Acta SS., n» 66). 

4. Sous la mention : Incipit vita sancti Antonii de Padua oo Incipiunt aliqua 
de vita et miraculis eancti Antonii de Paduaf quw in ejua majori legenda in 
toto vel in parte non ponuntur, 

17 
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Si Von 6tudie les sources du Liber miraculoram, aulant du moins 
que r^lat actuel des documenls antoniens le permet, il est ais^ de 
conslalerque ce Liber est une compilalion, pure et simple, de r^cits 
l^gendaires ant^rieurs, dont quelques-uns y ont 6t6 reproduits lex- 
tuellement, quelques autres r^sum^s, beaucoup amplifl^s et cmbellis, 
en vue de les rendre encore plus merveilleux. 

Dans ces conditions, on le comprend, un long et diflicile travail de 
comparaison de texles, de critique externe et inlerne, seralt n^ces- 
saire pour arriver k d^gager le sabslralum de faits r^els que peuvent 
renfermer, jusqu'^ un certain polnt, sous leur frondaison I^endaire, 
sous leur superf^lation n^erveilleuse, certains 6pisodes ^\xLiber^. 
Cest pourtant en toute conflance et les yeux ferm^s que presque tous 
les ^crivains des XVII% XVIII* et XIX* si^cles sont aII6s pulser, a 
pleines mains, dans le Liber miraculoram ^. 

Quoiqu'il en soit, le Liber contient soixante-cinq ^pisodes, dont 
qaarante et un sont tir6s du recueil de miracles de la legendaprima^, 
de Jean Bigauld ^ des additions du Ms. de Lucerne ^, de la I^gende 
du Ms. de Florence *, de la Idgende Benignitas ' et des Actus B. Fran- 
cisci^, II y a donc seulement vingt-quatre ^pisodes dont le r^cit se 
trouve pour la premi6re fois dans le Liber miraculorum, sans qu*on 
puisse savoir, jusqu'^ pr^sent, a quelle source il les a puises. 

Sur ces vingt-quatre 6plsodes qu'on peut, jusqu'^ nouvel ordro, 



1. Par ailieurs, le Liber renfcrme des confusions manifestes. 

11 y est dit, par exemple : Ipae B. Antonitia aliquando fuit B. Dominici so- 
cixu, dum erant canonici regulares. {Lib. mirac, ap. Acta SS.y n» 20.) Or, saint 
Dominique ne fut jamais chanoine regulicr dans un monasterc ; il etait chanoine 
d'un chapitre de cath^draie. En outre, il n'ulla jamais en Portugal, de m§me que 
saint Antoine, avant d'avoir revetu rhabit franciscain, ne quitta jamais sa patric. 
Knfin saint Dominique etait beaucoup plus &g6 que saint Antoine : lorsqn'en com- 
pagnie de r6v&que d'Osma, il commenca & pr^cher dans le midi de la France (1206), 
saint Antoine n'avait encore que onze ans. 

2. II en est ainsi, en particuller, de Wadding {Ann. Min., t. II et III), d'An- 
gelicode Vicence (Vita di S. Ant. di Padoua, Venise, 1748), de Luigi di Missa- 
glia (Parme, 1776), d'Azevedo (Vita del taumaturgo Portoghese. Venise, 1788), 
de Tabb^ Guyard (S. Ant. de Padoue, aa uie, ses aeuvres et aon temps; 1800, 
1868), du Pere At (Hiat. de S. Ant. 1878), du R. P. L6opold de Cherance (Saint 
Ant. de Padoue. Paris, 1894.) 

3. Cf. avec le recueil de miraclcs de la (e^enda primu les rteits du Liber n»» 90 
et 48 (ap. Act. SS.). 

4. Cf. avec Jean Rigauld les rccits du Liber portant, daiis lcs Acta SS., les n** 
2, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 14, 15, 16, 28, 33, 34, 37, 53, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65. 

5. Cf. avec les additions du Ms. de Lucerne les r^its du Liber portant, dans les 
Acta SS., les n" 1, 8, 32, 35, 38, 40, 68 et 70. 

6. Cf. avec la legende du Ms. de Florence les rucits du Lt&er n«* 41, 44, 45 des 
Acta SS. 

7. Cf. avec la legende Benignitas les rccits du Liber n»» 1, 5, 8, 29, 30, 31, 32» 
33, 34, 35, 38, 39, 40 des Acta SS. 

8. Cf. aux chapitres XLVIII et XLIX des Actus les q«* 1 ft 4 du Ltber. 
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qualifler de propres au LiOer, Ireize concernent la vie mortelle du 
« thaumaturge ». Ge sont les suivants : 

II rend miraculeusement k une femme du Limousin les cheveux 
que s(fn mari iui a arrach^s (Liber, ap. Act, SS,, n* 11). 

II rend la raison k un fou (n* 17). 

Pendant son s^jour a Padoue, un ange porte k deslination une 
lettre quMI avait ^crite (n* 18). 

Eloge que Tabb^ de Verceil fait d'Antoine : il aurait ^t^ le preroier 
^tudiant en th^ologie de Tordre (n* 19). 

Lettre par laquelle saint Frangois charge Antoine d'enselgner la 
th6oIogie(V 20) '. 

II recouvre miraculeusement un psautier, qui lui a 6td vol^, k 
Montpellier, par un novice (n* 21). 

II sauve un enfant tomb^ dans Teau bouillante (n* 22). 

II ressuscite un aulre enfant (n* 23). 

II regoit Tenfant J^sus dans ses bras (n* 24). 

Les p^ch^s qu^un de ses p^nitents a ^crits sur un papier sont 
miraculeusement efTac^s (n* 25). 

II d^voile le d^mon, cach^ sous laforme d'un courrier (n* 26). 

II pr^dit k une dame du Puy que Tenfant qu'elle va mettre au 
monde sera martyr (n* 27). 

II refuse les pr^sents d'EzzeIino (n* 36). 

Parmi les rdcits cl-dessus ^num^rds, r^cits qui, Jusqu'^ pr^sent, 
ne reposent que sur Tautorit^. si peu solide et plus qu'6quivoque, du 
compilateur inconnu du Liber miraculorum, il est bon de slgnaler, 
en passant, celui du manuscrit vol^ et celui de rapparition de Ten- 
fant J^sus, auxquels les biographes moderues semblent s'6tre plu k 
donner une importance et une vogue particuli^res. 

Le Liber raconte en ces termes rhistoire du manuscrit vol^ : 



Quum autem apud Montempessulanum fratribus le- 
geret theologiam, accidit quemdam novitium ab ordine 
recessisse et secum nocte psalterium glossatum^ magni 



1. Cette pr^tendue lettre de salot Fran^is, que le Lt6er est le premlcr i donner 
et au Bujet de l'authenUcit^ de laquelle les ^dits sontdivis^ (Cf. Sabatibr» Vie 
desainl FrangoiSt ch. XVI. -^E.LiLUPP.Zeitschrift fHr Kirchengeschichte 
(Th. Brieger), t. XI, p. 2(M), est ainsi concue : 

Carissimo meo F^ratri Antonio Frater Franciscus salutem in Christo. Pla- 
cet mihi quod sacram theologiam legas fratribus, dummodo per hujusmodi 
studium spiritum non extinguas^ sicut in regula continetur. Vale. 

2. De ce psalterium glossatum^ dont parle ie Liber miracutorum, on a voulu 
rapprocher les Sermones in psalmoSt publi^ par Azzognidi (Bologne, 1757) et 
attriba^s par lui k saint Antoine. D'une phrase en langue vulgaire, inser^e dans 
ces Sermones in psalmos, on a inf^r^ par aillenrs, (Cf. Azzoouidi, ed. des 
Sermones in psalmos, note au serm. XXXI, p. 40, Bologne, 1757. — £. Lbmpp, 
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valoris, cum quo famulus Domini docebat, furtive nihi- 
lominus delulisse. Hoc autem audiens vir Dei nimis 
doluit; et tunc, oratione et divina virtute procurante, 
diabolus cum securi novitio, per quemdam pontem fu- 
gienti et transeunti, obviavit terribiliter, dicens ei : Re- 
vertere ad servum Dei Antonium et ad ordinem tuum 
cum psalterio : alioquin de mandato Dei te interficiam 
et in fluvium te praecipitabo. Tremefactus ac stupe- 
factus est novitius, sed adhuc aliquantulum resistens : 
in tantum ad horam crevit diabolus, procerae magnitu- 
dinis factus, necnon teter et horridus, ut novitius, mox 
timore divino correptus, reverteretur ad virum Dei, of- 
ferens psalterium, cognoscens culpam, ordinem lacri- 
mabiliter petiturus^ 

Pour qui connait la tendance des l^gendaires du nooyen Age k roa- 
t6rialiser, sous des images sensibles, les faits psyciiologiques et k 
faire intervenir, dans leurs r6cits, sous une forme visible, lespritdu 
mal, il est assez facile d'entrevoir le trait, peut-^tre r6el, dont le sou- 
venir serait rest6 au fond de cette narration. II n'est pas invraisem- 
blable qu'un novice fugitif vola effectivement 4 saint Antoine un 
roanuscrit pr^cieux, puis que, touch^ de reroords, il vint le lui rap- 
porter en implorant son pardon. La po^sie et la I^gende sont comme 
le peintre peu exp6riment6 : veulent-elles vous repr^senter un 
homme tortur^ par le regret, le d^sespoir, Tdpouvante, elles vous 
le montrent poursuivi mat^riellement par des furies ou par un 
fant6me diabolique. 

Voici maintenant le r6cit, plus fameux encore, de Vapparition de 
Tenfant Jdsus. 

Quum autem semel, in quadam civitate, beatus Anto- 
nius praedicaret, fuit eum hospitatus quidam burgensis, 
qui ei assignavit quamdam cameram separatam, ut 
quietus contemplationis studio vacaret. Beato autem 



Zeitschrifl fur Kirchcngcschichte (Th. Biegcr), t. XI, 1889-90, p. 505) que le 
saint les aurait composes pendant son sejour dans Ic midi de la Frauce. Voici celte 
phrase, qui se irouve dans ie sermon XXXI : ■ Undede lalibus potest dici galiice : 
Tant 8unt recusutri custure non point tener. • Ces rapprochements peuvent 
etre ingenieux, mais ils me semblent bien peu solides. 
1. Liber miracutorum, ap. Acta SS., n« 21. 
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Anlonio solo orante in camera, discurrebat burgensis 
per domos suas. Intuitus autem sollicite ex devotione 
locum ubi orabat sanctus Antonius, vidit, per fenestram 
amplectentem latenter, quemdam puerum in brachiis 
sancti Antonii, pulcherrimum et jucundum, quem sanc- 
tus amplexabatur et osculabatur, indesinenter ejus 
faciem contemplando. Burgensis vero, stupefactus et 
alteratus de pulchritudine pueri illius, intra se unde 
venisset ille tam gratus parvulus cogitabat. IUe autem 
puer, dominus Jesus, quod ab illo burgensi videbatur 
beato Antonio revelavit. Ideo beatus Antonius, post 
longam orationem vocans burgensem, prohibuit ei, 
post recessum pueri, quamdiu ipse sanctus viveret, quae 
viderat revelare ; tamen, post mortem sancti patris, 
dictam visionem idem burgensis, tactis sacrosanctis, 
cum lacrimis revelavit^ 



En dehors du Liber miraculoramy nous le r^p^tons, aucun docu- 
ment l^gendaire ne rapporte ce fait, que l'iconographie, — depuis le 
XVI* si6cle seulement, toutefols*, — a surtout popularis^e. On a 
pr^tendu, dans ces derniers temps ^, qu*une tradition limousine, re- 
cueillie par le Garme Bonaventure de Saint-Amable, aurait gard^ le 
souvenir de ce prodige, en le pla^ant k GhAteauneuf-Ia-For^t, village 
de la Haute-Vienne, situ^ entre Limoges et Eymoutiers. Gette asser- 
tion est fausse et ceux qui ont invoqu^ ainsi le t^moignage de Bona- 
venture de Saint-Amable ne semblent pas m6me Tavolr lu. Ge chro- 
niqueur *, qui ^crivait au XVII* sidcle, et dont Touvrage, par ailleurs, 



1. Liber miraculorum, ap. Acta SS., n» 24. 

2. Avant la fin do XVI* siecle, non seulement renfant Jesus ne figure pas encore 
corame attribut de saint Antoine ; mais roeme rapparition de la Vierge et de son 
fils au saint n*est repr^entee que totit A fait cxceptionnellement. La plus an- 
cienne represeniation de cette sc^ne que l'on connaisse est de 1496, et flgure sur un 
retable de Pollenza, pres Macerata. On peut citer ensuite un tableau de la galerie 
de Macerata (commencement du XVI* siicle), attribue a Cola deirAraatrice, et une 
gravure du musee de Berlin de la meme epoque. — Gf. De Mandach, Saint Ant. 
de Padoue et Vart italien, part. III, ch. III, p. 94 et 97; part V, p. 332. Paris, 
1899. 

3. Cf. R. P. L60POLD DE Cheranck, Cnpucin, Saint Ant. de Padouc, ch. XII. 

4. BoNAVENTURB DE Saint-Amable, Troisi^me partie de VHistoirc dc saint 
Martialy d^signi^e sous le tire tVAnnales du Limousin, annees 1226 k 1230. Li- 
iDoges, 1684, in-folio. 



Digitized by 



Google 



262 LES SOURGES DE l'hISTOIRE ANTONIENNE 

est, en grande partie, un recueil de v^rilables contes de vieilles femmes, 
(quiconque en aura lu quelques pages ne me contredira pas), ce chro- 
niqueur ne parle pas mdme de rapparition de Tenfant J^sus k saint 
Antoine. II relale, tout simplement, une soi-disant pr^diction, que le 
saint, au sortlr d*une extase, durant laquelle il avait dt^ vu environn^ 
de lumi^re, aurait Taite au slre de Gh^teauneuf, touchant Tavenir de 
sa famille, laquelle cesserait d*^tre prosp^re le jour ou elle abandon- 
nerait la foi catholique '. 

Quant aux onze miracles posthameSy appartenant en propre au 
Liber, ce sont : 

Un sarment de vigne dess^ch^ qui produit inslantandment des 
raisins (Liber^ ap. Act. SS.^ n* 42) ; — la r6surrection d'une princesse 
du royaume de L6on (n* 43) ; — un prdtre miraculeusement prot^6 
contre des assassins (n* 46) ; ~ un soldat gu^ri, puis puni, parce 
qu*il s'abandonne k des sentiments de vengeance (n* 47) ; — la gu^rison 
d'un sourd-muet (n* 49) ; — celle d'une infante de Portugal (n* 50) ; — 
la conversion et la d^Iivrance d'une femme qul s'est llvr^ au d^mon 
(n" 51-52);—- la conversion d'un mari dont la femme voulait se 
pendre (n** 55 et 56) ; — les visions d*une paysanne qui, en Portugal, 
travaillait le jour de la f6te du salnt (n" 57 et 58) ; — un m^decin de 
Bordeaux miraculeusement dispens^ de se rendre k la guerre (n** 
66 et 67) ; — rapparitionr du salnt k Tun de ses ddvots (n* 71). 

Remarquons, en lerminant, que le Liber est la premi^re complla- 
tion hagiographique oti Ton trouve une 6bauche de chronologie, en 
ce qui concerne la vie du « thaumaturge » de Padoue. Au num^ro 37, 
il est dit : 

Faerunl autem in universam anni lotias vitx beati Antonii triginta 
sex : vixit namque in domo paterna annis quindecimt in monasterio 
vero Sanctx Crucis de Colimbria novem annis; postremo in ordine 
beati Francisci, multis claras signis et miraculis, decem annos feli- 
ciler consummavit. 

Le Liber miraculorum se trouve dans les Acta sanctorum^ t. III de 
juin, pages 216-231, et dans la Chronique des XXIV g^niraux^ ^dit^e 
par les Fr^res mineurs de Quaracchl, ap. Analecta franciscana, 
t. III, 1897. 

4* Barth^lemy de Pise. 

Barth^Iemy de Pise, qui ^crivait vers 1385, a consacrd plusieurs 
pages k saint Antoine de Padoue ^. OiH a-t-il puis^ ce qu'il rapporte 
au sujet du « thaumaturge » ? 

II r^sume tr6s succinctement, dans trois passages (6d. de 1510, 
f* LXVI b 1 et b 2 ; LXVII b 1 ; LXVIII a 1 et a 2), la legenda 



1. BoNAVENTURE DE Saint-Amable, p. 551. — Cf. U VoiJc de saint Antoine 
(juin 1900 : probUmcs antonienSj p. 377-380) qui a tire au dair cette question. 

2. Conform., lii). I, conf. VIII, part. II ; 6d. 1510, f" LXVI b 1 a LXVIII b2. 



Digitized by 



Google 



LES souRCEs DE l'histoire antonienne 263 

primay dont qsl et l^ diverses expressions sont par lui conserv^es. 
Enlre ces Irois passages il intercale plusieurs s^ries d'dpisodes. 

Aucun rapport de d^pendance entre lui et Jean Higauld : l^ ou il 
relate des Irails d^jd racont^s par le chroniqueur liroousin, il s*en 
^loigne totalement par la forroe et par divers d^tails. Pas de rap- 
ports de forroe avec la I^gende du Ms." de Florence, m6me pour les 
deux ^pisodes, le coeur de Tavare et le crapaud (f^* LXVII a 2 ; 
LXVIII a 1), qu'il ade communs avec elle. Pas de rapports, non plus, 
avec notre I^gende Benignilas et les addilions de Lucerne. Par 
contre, le sermon aux poissons et le sermon roiraculeux de Rome 
(f" LXVI b 2 ; LXVII a 1), par leur r6daction, rappellent de fort 
pr6s le texte des Aclas beali Francisci et sociorum ejus. 

De la plupart des faits qu'on lit par allleurs dans le Liher miracu- 
lorum Barth^lemy donne des r^cits compl^teroent diff^rents par la 
forme ; parfois m^roe 11 est en contradiction forroelle avec le Liber 
pour les localisalions. Ainsi il met k Riroini (f** LXVII a 1) le mira- 
cle de Teucharistie, plac6 par le Liber (n* 5) in partibus Tolosanis ; 
k Bourges (f* LXVII a 1) le prodlge de la pluie suspendue, plac6 k 
Limoges par le Liber (n" 16), d'accord avec Jean Rigauld (cap. VIII) ; 
pr68 du Puy (f^ LXVII a 2) T^pisode du vin sorti du tonneau, que le 
Liber (n* 28) et Jean Higauld (cap. V) mettent en Provence ; in nocte 
dominicx nativitatis (f* LXVII a 2) la bilocation de Llmoges, qne le 
Lfiber (n* 7) et Jean Rigauld (cap. V) mettent le jeudi saint. Parmi 
les traits de la vie mortelle d*Antoine, seuls ofTrent des ressemblan- 
ces avec le Liber (n" 26 et 25) le courrier diabolique (t* LXVII a 2) 
et la confession 6crite, merveilleusement effac^e (f* LXVII b 1). 

Parmi les miracles posthumes, en revanche, la r^surrection de la 
princesse de L6on el le neveu du saint rappel^ k la vie (f* LXVIII a 
2) sont dans Barth^Iemy la reproduction du texte du Liber (n** 43 
et 41). Le 'prodjge du jeune homroe de Monopoli, demeur^ vivant 
sous la terre qui Ta enseveli (f* LXVIII b 1), est la reproduction 
abr^g^e d*une addition du Ms. 74 de Padoue, addition qui elle-m^me 
flgure pr6cddemroent dans le Dialogus de vitis sanctorum Fratrum 
Minorum. 

D*oi!l Barthdleroy tenait-il les divers trails pour lesquels il diffdre 
des narrations ant^rieures ? II est iropossible de le d^termlner. Peut- 
6tre les a-t-il not^s, tout simpleroent, tels qu^il les entendait raconter 
autour de lui. 

En tout cas, parmi les 6pisodes de la vie d*Antoine qu'il rapporle, 
deux seulement peuvent ^tre signal6s corome nouveaux, en ce sens 
qu'il est le premier des I^gendaires, actuellement connus, k en parler. 

Cest d'abord T^pisode du notaire du Puy : 

Signuin aliud insero, quod a fratre fide digno audivi. 
In civitate de Podio, de qua supra memoriain feci, 
beatus Antonius exsistens et oilicium guardianatus 
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ibidem exercens*, erat quidam notarius, totus lubricus 
et carnalis ac mundanus. Cui quum beatus Antonius 
frequenter obviaret, semper ante eum, caputio extracto, 
genuflectebat. Quod cernens homo ille et credens 
beatum Antonium ad sui agere derisionem, turbabatur 
et, quantum poterat, beatum Antonium declinabat. 
Sed, una dierum, quum beatus Antonius eidem obvianti 
praedicta ageret, vir iste scandalizatus dixit ei : Nisi 
starem ex Dei reverentia, ego te percuterem gladio, 
quia tantam facis de me derisionem. Quare, inquit, 
genuflectis coram me ? Cui beatus Antonius respondit, 
spiritu prophetico radiatus : Ego Deo meo me oflFerre 
martyrem, inquit, sum conatus ; sed ipsi non placuit. 
Tu autem, ut mihi Dominus revelavit, martyr eris glo- 
riosus ; et te deprecor quod, dum in agone eris mar- 
tyrii, memor sis mei. 

Ille autem, haec audiens, derisit. Quid plura ? Epis- 
copo Podiensi cum multis ad praedicandum Sarracenis 
pergente Jerosolymam, iste notarius, inspiratus a Deo, 
venditis omnibus, ivit cum eo et, quum episcopus tepide 
de fide diceret Sarracenis, ter sustinuit ipse notarius. 
Ultimo, increpans episcopum quod non ferventer fidem 
praedicaret et defensaret, fervore nimio accensus, Chris- 
tum coepit Sarracenis dicere deum esse verum et Mau- 
meth ^ filium esse diaboli et perditionis. Et quum sic 
fidem constantissime praedicaret et defensaret, captus 
a Sarracenis, tribus est diebus pcenis afilictus. Quibus 
expletis, quum ad mortem duceretur, revelavit cunctis 
sibi fratrem Antonium prsedixisse eum martyrem 
futurum et hominem esse sanctissimum. Et sic ipso 
martyrio consummato, socii reversi omnia populo 
retulerunt. Propter quod beatus Antonius in magna 
est habitus devotione^. 



1. II faudrait evidcmment : beato Antonio... exsistente et... exercente. 

2. Mahoroet. 

3. Conform., lii». I, conf. VIII, part. II ; dd. 1510, f- LXVII b 2. 
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Quy a-t-il au fond de ce conte populaire, recueilil un si^cie et demi 
apr^s 1a mort du saint ? Toute base de discussion faisant ici d^faut k 
la critique, il sorait superflu d*essayer de i'examiner. 

I^ second r^cit est celui du pr^tendu voyage miraculeux de saint 
Anloine k Lisbonne, pour d^Iivrer son p^re : 



In Padua beatus Antonius exsistens rem vidit quam 
narro, a dicto fratre mihi relatam. 

In civitate Ulixbona, de qua ipse sanctus Antonius 
exstitit oriundus, viveDtibus ipsis beati Antonii paren- 
tibus universis, patre, matre et fratribus, quum 
quidam duo cives essent inimici capitales et hostes, 
contigit filium puerum unius dictorum de sero ab alio 
inveniri, qni juxta parentes beati Antonii habitabat. 
Quem crudelis homo capiens perductum ad domum 
statim occidit et, in profunda nocte hortum parentum 
beati Antonii intrans, facta fovea, latenter humavit et 
abscessit ; et, quia puer filius erat persona^ notabilis, 
facta inquisitione, repertum est ipsum per contratam 
ubi hostis habitabat puerum transiisse et, quum domus 
hostis et hortus essent quaesita, nihil est repertum. 
Sed, inquisita domo cum horto parentum beati Antonii, 
puer in horto sepultus est inventus. Propter quod. a 
justitiario regis pater cum omnibus de domo detenti 
sunt% tanquam ipsi puerum occidissent. 

Quod beatus Antonius, etsi esset Paduae, quum 
spiritu cognovisset, licentiam a guardiano de sero 
petens, conventum exivit et, quum pergeret de nocte, 
ad civitatem Ulixbonam est deductus miraculo et, 
mane intrans civitatem, ad justitiarium pergens, ro- 
gare coepit ut innoxios a crimine absolveret et dimit- 
teret. Sed, ille quum nulla ratione id vellet peragere, 
beatus Antonius puerum mortuum sibi deferri man- 
davit; quo adducto^, mandavit sibi ut surgeret et an sui 



1. Pour detenlus eat. 

2. L'ediUon de Milan, 1510, porte qui adductuSj qni est ^yidemment one fante. 
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parentes eum occidissent indicaret. Qui, a mortuis 
surgens, dixit beati Antonii parentcs immunes esse 
a sua morte; propter quod absoluti et dimissi sunt. 
Quumque cum eisdem ' beatus Antonius per totam 
diem stetisset, de sero ab Ulixbona recedens, mane 
Paduaj est inventus 2. 



Marc de Lisbonne au XVI* si^cle, Surius, Wadding, Pacheco, Ange- 
lico de Vicence et une foule d'autres modernes ont reproduit, sans 
en chercher plus long, ce r6cil des Conformit^s. Quelques-uns m^me, 
dans leur soif d^exlraordinaire, onl cru bon de dedoubler ie prodige 
et ont repr^sent^ le saint se rendanl k deux reprises, miraculeuse- 
ment, k Lisbonne pour d^Iivrer son p^re, la premiere fois dune ac- 
cusation de meurtre, la seconde fois d*une accusation de vol des 
deniers publics ^. Cest ainsi que, nagu6re encore, on traitait Thagio- 
graphie *. 

Faut-il, par allleurs, faire un crlme d Bartiidlemy de Pise d'avoir 
enregistr^ des racontages si peu s^rieux et qui d^notent, chez les 
narrateurs qul les lui onl transmis, une si grande hardiesse ou une si 
profonde cr6dulit6 ? Je ne le pense pas. II 6tait et il ne songeait qu*^ 
^tre un compilateur ^m^rite'^, ramassant non seulement ce qui ^tait 
^crit dans les documents, mais encore ce qui se disait, de son temps, 
dans les cloitres ou autour des cloftres. II remplissait, a certains 
6gards, inconsciemment, qu'on me passe le mot tout moderne, le 
r6Ie de folk-lorisle... Cest k nous de savoir le lire intelligemment. 



5* La l^gende de Paolin de PouBBoles. 

Nagu^re a dt6 ddilde <^, d*apr6s le manuscrit latin 1960 dc la biblio- 
th^que du Vatican, une notice ou Idgende que le Fr^re Mineur Paulin 
de Venise, dvdque de Pouzzoles, a consacr^e k saint Antoine, dans 



1. L'edition de 1510 porte Qui cum eisdem. 

2. Conform., iib. I, conf. VIII, part. II ; W. 1510, f« LXVII b 2. 

3. Cf. Carlos das Neves, O grande thaumaturgo de Portugaly santo Anto- 
nio de Lisboa, t. I, part III, p. 261-264, 275-277. 

4. Get 6pi8ode d'un mort ressuscitd pour justifier des innocents, accus^s a tort 
de quelque crime, se retrouve dans bon nombre de legendes apocryphes de saints, 
au moyen-oge : c'est presque un lieu commun hagiographique. 

5. Sur les m^rites incontestables de I'(Buvre de Barth^lemy de Pise, voir Sal>atier, 
Vte desaint Franqois : etude critique des sources, p. CXIV et suiv. 

6. Ap. Analecta ord. Capuccinorum, novembre 1901 et, en brochure, sous le 
titre : Miscellanea antoniana, etc. Rome, imp. Kleinbub, 1902, p. 37 k 58. 
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son Historia ab origine mnndi ou Speculum sit^e saiirica rerum 
gestarum mundi ^ 

Fr6re Paulin, d*abord p^nilencier de Jean XXII, puis ^vdque en 
132'i, mourut avant le mois de Juillet 134'i '-. Sa vie de saint Antoine 
n'est, presque parlout, qu*un abr^g^, servile et, pour ainsi dire, mot 
a mol, de la legenda prima ; 11 se contente d'(^courter cette I^gende, 
en en retranchant des membres de phrases, et de faire par ailleurs 
quelques emprunts k la Vita auclore anonymo valde antiquo ou 
l^gende de Julien de 8pire. 

Dans deux paragraphes seulement ^, Paulin cesse de copler, en 
Tabr^geant, la tegenda prima et nous donne quelque chose qu'il n'y 
a pas puls^. 

Au paragraphe 38, 11 fait le r^cit de la mort des martyrs du Maroc. 
Ce r6cit differe, k la fois, et de celui qu*a 6dil6 Karl MuIIer * et de 
celui qui est ins^r^ dans la Chronique des XXIV giniraux ^. Ge 
n'est pas ici le lieu d*examiner les questions, assez complexes, que 
soul^vcnt ces trois narrations avec leurs divergences ; qu'il nous 
suffise de dire que celle de Paulin, — dont rien a priori n'indique la 
source, — esl farcie de d^tails merveilleux, absolument invraisem- 
blables. 

Au paragraphe 40, il relate, en des termes qui lui sont propres, le 
miracle du « mulet, » adorant le saint sacrement. Le lieu du prodige 
n*est pas indiqu^ ; d^aprds le contexte et la place du r^cit, on pour- 
rait, jusqu*^ un certain point, conclure que, d*apr6s lui, il aurait eu 
lieu k Rimini. 

II raconte ensuite un mlracle de bilocation du « thaumaturge », en 
le pla^ant k Toulouse. Cest pour le fond et les d^lalls, non pour la 
r^daction, T^pisode merveilleux que rapportent les additions du Ms. 
de Lucerne et la l^gende Benignitas. Toutefois, additions et I6gende 
Benignitas ont mis le fait k Montpellier. 

Au m6me endroit, Paulln nous dit : Primus quoque ex fratribus 
Bononix theologiam docuit (Antonius). Par ailleurs, les additions de 
Luceme et la I^gende Benignitas, on Ta constal6, renferment la 
m6me assertion. 

Pour 6crire ces deux ou trois pages, qui ne sont pas tir^es de la 
legenda prima, il est impossible de deviner de quels renseignements 
Paulin s*est inspir^. II nous semble bien probable qu'il a, purement et 
siroplement, recueilli des on-dit. 



1. Paragraphes 37 i 42 du chap. CCXXXI (de S. Antonio, coDfessore ordiois 
MiDoniin). 

2. Voir Sbaralba, Supplem. ad scripi. ord. Min. — Eubbl, Hierarchia 
cathol. med. wvi ei Bullar. francisc.^ num. 461, 482, 541. — Ughellus, Italia 
sacra, t. VI, etc. 

3. Paragraphes 38 et 40. 

4. Die Anfangc des Minoriterordens, p. 207 et suiv. 

5. Chron. XXIV gen., appeDd. I, p. 580 et suIt., ap. Anal. franc, i. III. 
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6* Les Actiis beati FranciscL 

Les Aclus beati Francisci et sociorum ejas ou Fioretti, compil^s, 
ce semble, de 1322 a 1328, ne reiatent que le sermon miraculeux de 
Rome el le sermon aux poissons. On en trouvera le lexte dans le 
tome IV de la CollectionfActus beati Francisci, etc, cap. XLVIII et 
XLIX, p. 145-160). 
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Les sermons d'Odoxi de Gh&teauroux. 



Un mot seulement des quatre sermons d'Odon de GhAteauroux sur 
saint Antoinei« publi^s. il y a deux ans. d'aprds un manuscrit des 
arcbives g6n6ra!es des Dominicains^, par les Analecta ordinis Capuc- 
cinorum •"*. 

Olhon ou Odon de GhAteauroux, abb^ cistercien, puis ^vdque de 
Tusculum ou Frascati, l^gat apostolique et ami de saint Louis, 
mourut, k Orvi^to, en 1273 *. 

Par r^poque ou il vdcut, ce serait un auteur antonien de premier 
ordre ; malheureusement, dans ses sermons, il se borne k des r^- 
flexions tout & fait vagues et tout k fait g^n^rales sur saint Antoine. 
Avec la meilleure voIont6 du monde, on ne saurait gu6re y Irouver 
de renseignements pr6cis, de d^tails biographiques. 

Deux fails seuls y sont, sous ce rapport, indiqu^s clairement : !• 
LMgnorance, oik les Frdres rest6rent longtemps, du talent oratoire du 
saint et la fagon dont ce talent se r^v^Ia ^. 2* L'amour que saint An- 
toine, vers la fln desa vie, ressentit pour la solitude^. Or, cela est, 
d'autre part, on le sait, trds explicitement expos^ dans la legenda 
prima. 

Par ailleurs, dans une phrase qui parle de saint Paul ^tudiant aux 
pieds de Gamaliel ^, on voudrait voir une allusion aux ^tudes de 
saint Antoine chez les Ghanoines r6guliers ; dans ce passage : hoc 
apparuil in bealo Anlonio, cujus prxdicalio fuit magnx efflcacix 
etiam apud eos qui eum non intelligehanl ^, on soup^onnerait une 
allusion au sermon de sainl Antoine aux poissons. Outre que ces 
interpr^tations sont des plus hypoth^tiques, comme elles concernent 
uniquemenl dcs fails que relatcnt d'autres documents du XIII* sidcle, 



1 . Scrm. 23, 26, 27 ei 28. — Ce nc soni que des caiieuas ou resumes de sermons. 

2. Tome V : Sermoncs vcncrabilis patris Odonis, cpiscopi Tusculani ; et 
sunt de sanctis pcr lotum circulum anni. 

3. Dont les ariicles oni tt^ reunis, sous le litre de MisccHanea antoniana, etc. 
Rome, imp. Kleiitbub, 1902, |>. 7 a 3G. 

4. CiACCONiLS, Vitwet res gestx Fioman. pontif., t. II, col. 117. 

5. Serm. 23. 

6. Serm. 27. 

7. Serm. 23. 
' 8. Serm. 23. 
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(la legenda prima ou Jean Bigauld), elles ne sauraient ofTrir grand 
int^r^t, et il est fort superflu de les discuter. 

Enfin, et surtout, on s'est plu k relever, comme significative, la 
phrase suivante » : 

Alii ficUones el adinvenliones suas loquanlur.,. Talis non fuit 6ea- 
tus Antonius; sed quod dabat eiy heec proponebat, secundum quod 
Deus promiserat : Ponam filios tuos doclos a Domino ^ ; et sicut legi- 
tur de aposlolis quod omnes qui audiebant eos stupebant et admira- 
bantury dicentes : Nonne omnes hi qui loquuniur Galilxi sunt et 
quomodo nos audivimus unusquisque linguam nostram in qua nati 
sumus 3 ? 

On a cru pouvoir signaler dans ces Hgnes une allusion « ividente » 
k r^pisode tr6s l^gendaire de saint Antoine pr^chant, k Bome, de- 
vant des auditeurs de nalionalit^s diverses, mais qui, pourtant, 
Tauraient compris. 

En ce qui me concerne, rion ne me parait moins ^vident que l'al- 
lusion propos6e... Au lecleur, du reste, d'appr6cier. 

Je serais plutot port6 k voir dans des di^veloppements oratoires 
comme celui-l^, dans cette citation, plus ou moins accommodatice, 
des Actes des apotres, au sujet de l'61oquence d'Antoine, Torigine de 
la l^gende en question. Par ailleurs, que le saint ait pr6ch6 avec un 
succds inoui dans la ville ^ternelle, tantdt devant des cardinaux, 
tantdt devant des p61erins de diverses nations, et que, dans cette 
derni6re circonstance, ceux-li m^me qui ne comprenaient pas son 
langage aienl ^t^, rien qu'a son aspect et aux accents de sa voix, 
elrangement ^mus el enthousiasm^s, ce ph^nomdne de suggestion 
collective, si J'ose ainsi parler, n'a rien, je Tai d^j^ fait remarquer, 
que de vraisemblable ; et ce pourrait fort bien dtre l^ le sens de la 
phrase, assez obscure, d'Odon de Gh^teauroux : Ctyus (Antonii) 
prxdicatio fuit magnx efficaciXf etiam apud eos qui eum non inlelli' 
gebant *. 



1. Serm. 23. 

2. IsAiE, LIV, 13. 

3. AcT., II,7et8. 

4. Serm. 23. 
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BIBLI06RAPHIE 



Jc rcnonce k dresser ici une bibliographie des ouvrages, post^- 
rieurs au commencement du XV* si^cle, concernant saint Anloine. 
Oulre qu'ils sont k peu pr^s tous sans valeur historique, ce travail 
a 6t6 fait par M. Tabb^ Ulysse Chevalier, dans son Riperloire des 
sources hisloriques da moyen 6ge : Bio-bibliographie, col. 143 et 144. 
(Paris, 1877-1886, in-4*). 

Pour ces dernidres ann^es, sans parler d^une foule de biographies 
visant k r^diOcation, raais plus ou moins compl^tement d^nu^es de 
critique, il convient toutefois d'ajouter k la Hste de Tabb^ Ulysse 
Ghevalier les ^tudes du D' Lempp, du R. P. Ferdinand d*ArauIes, 
de M. Tabb^ Lepilre, etc, dont nous avons signal^ le m^rite dans 
nolre pr6face. 
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TABLE ALPHABtTIQUE 



Les indications concernant les textes latiriB proprement dits, reprodults dans ce toiiime 
{legenda prima^ l^gende Benignitaa^ citalions des sources aniooiennes), sont r^g^ en 
latin et imprimees en italique, Elles mentionnent le docunent (sTec la divisioB et te ?ariet) 
aaqnel elles se rapportent, puis la page. 

Les indications concemant la partie critique (pr6face, iotroductipns, notes et comraenuires), 
soDt en frangaia et imprim^s en caractires ordinairea. Eiles renyoient aax pages. 

Parmi les a6r^tattona, couramment employ^s dans cette iai)le, nous croyons sufBsant de 
signaler celles ci-apres, les autres se comprenant au premier coup d'a;il : 

Ad. Ltic., Ad. Pad.^ Ad. Par. s Additions des Mss. de Lucerne, de Padone, de Paria. ^ 
Darth. Pis. = Bartheleray de Pise. — Barth. Trid. = Bartlielemy de Trente. — Frag. ind. 
= Pragment independant (sans rapport avec la leg. prima) de ia l^g. Benignitas. — J. Rig. = 
Jean Rigauld. — L. Den. = L6gende Benignitas. — L. Ma. Flor. = L^gende do Ms. de 
Florence. — L. pr. ss Legenda prima. — Lib. mirac. =* Liber miracaloram. — Aftrab. = 
MlrabiUa. 



Abb^ de Verceil : V. Vercellensis 

ABBAS. 

Abu-Jacub, prince musulman, p. 29 
not. 3. 

Acla sanctorum des Bollandistes, t. II 
Januarii, p. 29 not. 3 ; t. III junii, 
p. VI not. 2, p. 2, 21, 149 not. 1 et 2, 
178 not. 2, 239, 243 not. 3, 237, 249, 
250 not. 1 et 2, 257, 262. 

Actus B. Francisci et sociorum ejus. 
Leurs chap. sur S. Ant., p. 168 et 
268. N'ofTrent pas de rapports avec 
la 16g. Ben., p. 176. Citations. p. 159 
noL 1, 200, 223 not. 2, 258, 263. 

Additions des Mss. de Lucerne, Pa- 
doue, Parls, ^ la leg. prima : V. 
Legenda prima. 



Adrien IV d^fend aux Ghan. r^g. de 

S. Groix de quitter leur congr^g., 

p. 31 not. 1. 
Agnes paella, L. pr. 31 n* 22, p. 87. 
Alberlas puer, L. pr. 31 n* 19, p. 86. 

— Alberlus quidamy L. pr. 31 n» 64, 

p. 93. 
Aleardinus, miles de Salvaierra, L. pr. 

40 n* 1, p. 105. 
Alexandre IV, p. 44 not. 2. 
Alexia mulier, L. pr. 33 n* 8, p. 98 ; 

p. 179. 
Alphonsus rexy L. Ben. A n*l, p. 207. 

Fondateur du mon. de S. Vlncent, 

p. 27 not. 1. 
Alie ionans ou aiie tonaiurus, L. pr. 

5 n* 14, p. 32; p. 250. 
Pr^tendue ^tymologie d'Anionius; 

son absurdit^, p. 31 not. 3. 

18 
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Ambrosius doclor ad B. Martini exse- 
quias miro modo translalus (fable 
qui avait cours au moyen dge), L. 
pr. Ad. Luc. II n* 5, p. 119; L. Ben., 
mirab. n* 6, p. 224; p. 174. 

Anachronismes de la l^gende Beni- 
gnitas, par rapport ^ Ezzelino et aux 
a flagellants », p. 190. 

Analecta bollandlana, p. 238 not. 8. 

Analecta Capuccinorum, p. 249 not. 4, 
266 not. 6, 269. 

Analecta franciscana, p. 6 not. 3. 

Angelico de Vicence, Vila di S. An- 
tonio, p. V, 26 not. 1, 29 not. 1, 38 
not. 1, 198, 258 not. 2, 266. Son in- 

' terpr^tation fantaisiste de certain 
texte, p. 39 not. 1. 

Angelo Clareno, Historia septem tri- 
bulationum ordinis Minorum, p. 199 
not. 2, 255 noL 1. 

Angleterre, p. 199 not. 2. 

Anonymus auctor viUc B. Antonii 
scriptae anno 1316. L^^crivain d^signe 

• de la sorte par Hidolli pourrait bien 
6tre Fauleur de la leg. Benignilas, 
p. 195. 

Antoine d'Egypte (Salnl), p. 198. 

Antonin (Saint). Sa legende anlonienne 

, n'est que la reprod. de Vincent de 
Beauvais avec additions tlr6es du 
Lib. mirac, p. 177 ; p. 203. 

Anloniusde Padua (Sanclusj. — Vilap 
illius gesla, secundum temporura 
ordinem utcumque disposila : Pa- 
rentes S. Anf., L. pr. 2 n^ 4, p. 25; 
L. Ben. A n° 1, p. 207. Natus in 
lllixbon. civitale, L. pr. 2 n° 1, p. 25. 
Primum Fernandus nominatury L. 
pr. 2 n^ 5, p. 26. Ministrorum Christi 
educationi committitury L. pr. 2 n» 6, 
p. 26. Succrescenlibus in carne cor- 
ruptionis motibus se sentitpe.rurgeri^ 
L. pr. 3 n* 2, p. 27. Ordinem S. An- 
gustini amplectitnr, L. pr. 3 n° 4, 
p. 27. I)e MonasterioS. Vincentii ad 
mon. .S. (Irucis de Colimbria se trans- 
fert, L. pr. 3 n" 5, p. 27. Ibi proficit 



in moribus el scientia, L. pr. 4 n** 1 
k 6, p. 28 et 29. Audiia Fr, Min. 
apud Marocchium passione, martyrii 
desiderio accenditur, L. Ben. G n** 1 
et 2, p. 209. Ad ordinem Fr. Min. 
transil el de mulatione nominis ejas^ 
L. pr. 5 n^* 1 ^ 13, p. 29 a 31. Anlo- 
nias quasi alte tonans dicitur, L. pr. 
5 n* 14, p. 32. Pergil ad Marocchium, 
sed remeare morbo compelUtur, 
L. pr. 6 n»* 1 a4, p. 33. Dum in Ilis- 
paniam appellere disponit, inSicilix 
partibus ventorum pulsu se positam 
cernity L. pr. 6 n* 5, p. 33. Venil ad 
capilulum generale apud Assisium 
constituium, L. pr. 6 n* 6, p. 34. 
Fuitne Jam tunc sacerdotio insigni- 
taSy L. alt. Ms. Pad., p. 240? A fr. 
Gratiano in Romaniolam deducifur 
et in eremo Montis Pauli vilam soii- 
tariam agity L. pr. 7 n^* 1 i 10, p. 34 
a 37. Dwmonum iln assultus ef im- 
pugnaliones palitur, L. Ben. G n* 2, 
p. 212. Scienlia iUius, hucusque pe- 
nitus ignota, fratribus innolescit, L. 
pr. 8 n»* 1 A 9, p. 38 k 40. Socius 
S. Francisci nuncupalur, Salimbene, 
p. 256. 

Lector primus theologix esstitit in 
ord. Fr. min., L. pr. Ad. Luc. I 
n- 8, p. 117; L. Ben. M n* 2, p. 217. 
Theologiam vero docuit apud Bono- 
niam, L. pr. Ad. Luc. I n* 8, p. 117 ; 
L. Ben. M n- 2, p. 217; p. 199. Do-' 
cuit quoque apud Monlempessuta' 
num, L. pr. Ad. Luc. II n* 1. p. 119; 
Lib. mirac, p. 259. Per Romaniolam 
strenue prxdicans, hirreticos dehellat 
et conrertity L. pr. 9 n** 1 a 6, p. 40 ; 
L. Bcn. frag. ind. n" 1 a 5, p. 219. 
Piscibus prxdicando multos adfidem 
convertit catholicam, L. Ms. Flor., 
p. 243. BufOy quem hxretici illi appo- 
suerunt, in caponem convef lilur, L. 
Ms. Flor., p. 246. Simul in roncione 
apud popalum, simul in vhoro cum 
fralribus apparel, L. pr. Add. Luc. 
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II Tf 1 a 4, p. 119; L. Ben. mlrab. 
n- 3 k 5, p. 224 ; L. Ms. Flor., p. 244. 
PsaUerium furlo sublatum mirabi- 
liier recuperaty Lib. mlrac, p. 259. 
Christum in eucharistia mulo cui- 
dam famelico pnrstal adorandum^ 
L. Ben. frag. ind. n" 6 a 17, p. 221 el 
222. Solarium quemdam, carnis libi- 
dinibus pessime deditum, uf marty- 
rem futurum veneratur, Barlh. Pis., 
p. 263. Novitium insafflando liberat 
a tenlationey L. Ms. Flor., p. 245. Dum 
prspdicat S. Ant.. apud Aretatemy in 
prov. capitulo, S. Franciscus Assis. 
mirabiliter apparet. L. pr. Ad. Luc. 
II n* 5, p. 119; L. Ben. mirab. n* 6, 
p. 224 ;Th. deCelano^p. 253; Barlh. 
Trid., p. 250. Vinum effusum dolio 
reslituil et scijphum perfractum re- 
dintegrat.L. Ms. Flor., p. 24'i. Pue- 
rumJesum in brachiisretinens cons- 
picitur, Lib. mlrac, p. 260. Prcedicans 
a muliere procul absenle auditur, 
L. pr. Ad. Luc II n" 7 a 12, p. 120; 
L. Ben. mirab. n*« 21 a 27, p. 227. 
Jn lutum lapsx mulieris intactas 
servat vesles, L. Ben. mirab. n** 18 
k 20, p. 226. Signo crucis truncatum 
pedem viro cuidam restituit, L. pr. 
Ad. Luc II n- 13 6 17, p. 120; L. 
Ben. mirab. n" 36 6 40, p. 230. [Jsu- 
rarii fceneratoris cor, S. Ant. prxdi- 
cante, inter pecunias invenilury L. 
Ms. Flor., p. 246. Puellam epilepti- 
cam et contractam, nomine Padua- 
nam, sanat, L. pr. 31 n*' 36 k 40, 
p. 89; L. Ben. mirab. n** 14 k 17, 
p. 226 ; versions difT^renles de ce 
r6cit dans les l^gendes successives, 
p. 226 not. 1. Puerum contractum 
sanaty L. Ben. mirab. n»« 8 a 13, 
p. 225. Jter sfupendo modo peragit, 
dum mire transfertur Utixbonam, ul 
patrem a suspicione cxdis tiberet, 
Barlh. Pis., p. 265 ; d^doublement 
de ce prodlge fabuleux par certains 
hagiographes, p. 266. 



Provincialis ministri offlcio apud 
Romaniolam fungitur, L. Ben. M n* 
3, p. 217. //e/i>, in capitulo generali 
nefaria molienti, obsistit, necnon 
postea ad papam cum aliis quibus- 
dam fratribus tegatur, Eccieston, 
p. 254 ; objections que soul^ve ce 
r6cit. p. 255. Romampro quibusdam 
negotiis ordinis sui advenit, L. pr. 
Ad. Luc II n* 23, p. 122. Romssprx- 
dicans ab omni natione intelligitur, 
L. pr. Ad. Luc II n" 23 et 24, p. 122 ; 
L. Ben. mlrab. n^* 1 et 2, p. 223. De 
fama ejus apud sammum pontificem 
et cardinaUSy L. pr. 10 n^' 1 et 2, 
p. 42. /)c efficacia prxdicationis ejus, 
L. pr. 10 n*» 3 6 6, p» 42; prxsertim 
apud Paduanos, L. pr. 11 n" 2 A 7, 
p. 43 A 46 ; 13 n" 1 k 13, p. 47 k 49. 
De persecutione diaboli et de mira- 
culo lucis quam vidit, L. pr. 12 n" 1 
d 4, p. 46. Ftagellantiumprocessiones 
S. Ant. auctore inductx, Leg. Ben. 
O n* 1, p. 219 ; asserlion fausse, 
p. 190. Peccatores convertit, etiam 
eis in somno apparens, L. pr. 13 
n* 15, p. 49 ; L. Ben. mirab. n** 29 
a 35, p. 228. Eccelinum tyrannum 
non dubitaf adire^L. pr. Ad. Luc II 
n«» 18 k 22, p. 121. Eum audacter 
redarguityL. Ben. mirab. n"42 kkl, 
p. 231. Sed ab eo nequaquam exaudi- 
ditur, Bolandino, p. 252. Ad locum 
qui Campus S. Petri dicitur sece- 
dens, cellam super nucem sibi conS' 
trui curat, L. pr. 15 n'* 1 6 7, p. 50 
a 52. Morfem suam prxnuntiat, L. 
pr. 14 n" 1 a 4, p. 50. Morbo repente 
correptus^ ad fratres juxta Cellx 
monast. commoranles defertur, L.pr. 
17 n^* 3 a 10, p. 54. Unclionis sacrx 
oleo ungitur, L. pr. 17 nM4, p. 56. 
Virginis hymnumdecanfat et visione 
Domini fruilur, L. pr. 17 n** 11 etl2, 
p. 56. Moritur. L. pr. 17 n» 15, 
p. 56. Vercellensi abbati apparet, 
ipsa obitus hora, L. pr. Ad. Luc. II 
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n- 89 4 8«, p. 123 ; L. Ben. P n" 1 
k 9, p. 233. Corpnlenlia qnadam 
nataraU laboraJtal, L. pr. 11 n* 7, 
p. 46. 

Ejus virtutes : Virtntibas ab ipsis 
fere incanabalis insignis S. Anlo- 
nius, L. Ben. A n** 2 4 4, p. 208. 
Virginilas ejns mundissima nsque 
in finem, L. Ben. A n* 4, p. 208. 
HumiUtas e/us eximia in lavandis 
coqninx ntensilibns et scopandis 
frairum domibuSy L. Ben. H n* 1, 
p. 212. Bl/us discretio eximia, L. Ben. 
P n*" 1 4 9, p. 2S3. Scriptvrx sacrm 
scientia pneclarus exstiiity L. Ben. L 
n*" 1 4 4, p. 215. Laudatio ejnSy L. 
pr. Ad. Luc. I n** 5 a 7, p. 117 ; L. 
Ben. D n* 1, p. 210, E n* 1, p. 210, 
F n* 1, p. 211, K n* 1, p. 214, L n*5, 
p. 216, O n*2,p. 219. 

Pour sa s6pulture et ses reliques, 
voyez CoRPUS, Linoua, Translatio. 

Pour sa canonisation, voyez Gano- 

NIZATIO. 

Pour ses miracles posthumes, vo- 
yez MiRACULA. 
Pour ses cEuvres pr^tendues, voyez 

SSRMONES. 

Pour ses biograpbies, voyez Sour- 

CE8 HISTORIQUES, LeGENDA, VITA, 

elc. 
Apparet mirabiliter quibusdam pecca- 

toribus dormieniibus S. Antonias, 

L. pr. 13 n* 15, p. 49 ; p. 171, 172, 

176. Apparet ipsa obitus hora Ver- 

cellensi abbali, L. pr. Ad. Luc. II 

n*' 29 k 38, p. 123 ; L. Ben. P n** 1 

k 9, p. 233 ; p. 203. 
Apparition du saint k Tun de ses 

d^vots, p. 262. 
Apparet apnd Arelatem S. Franciscas, 

L. pr. Add. Luc. II n* 5, p. 119; L. 

Ben. mirab. n* 6, p. 224; Barth. 

Trid., p. 250; Th. de Cel., p. 253; 

p. 174, 176, 239, 240 not. 3. 
Apparition de TEnfant J^sus k S. An- 

toine: V. Puer Jesus. 



Appendice « de Mlraculis », reproduit 
par les Bollandistes, d'aprds un 
Ms. d'Anc6ne, p. 21. Sa r^dacUon 
diffdre de celle du recueil de mira- 
cles donn^ par les Mss. de la legenda 
prima proprement dits, p. 149, 150, 
153, 154. Son texte constilue un re- 
maniement sp6ciaL et post<irieur au 
texte des Mss. de la leg. prima ; 
preuves, p. 154. D^tails certaine- 
ment primitifs qu'il supprime, p. 154 
k 156. Comment il augmente inten- 
tionnellement la dose du merveil- 
leux, p. 156 et 157. Le texte. de cet 
appendice est ant^rieur, toutefois, a 
1245, p. 157. 

Aqnilei ad sepnlcrnm S. Ant. accur- 
runtj L. pr. 26 n* 20, p. 74. 

Aquitaine, p. 257 not. 3. 

Arbusti, Compendio cronologico della 
vita del glor. taumat. S. Antonio, 
p.V. 

Arca testamenti cognominalur 5. An- 
ioniuSy L. pr.io n* 2, p. 42; L. Ben. 
L n* 1, p. 215 ; Rolandioo, p. 251. 

Arca in qua requiescit corpns S. Ant. 
a martyribus, qui Qaatnor coronati 
nnncnpantur, fabricata dicitnr, L. 
pr. Ad. Paris 1 n* 4. 

Cest Ik une fable qui ne m^rite 
pas m^me d*dtre discut^e, p. 144 
not. 1. On la retrouve dans la I6g. 
de 8. Liberius d'Ancdne: voir les 
Addenda k la fin du volume. 

Arcella, monast. de Clarisses, situ^ 
aux portes de Padoue et pr6s duquel 
demeuraient quelques fr^res. S. Ant. 
meurt en ce Lieu. V. Gella, dans 
les Indicatlons g^graphiques. 

Archevfique de Bourges ; sa conver- 
sion, p. 242. 

Arelalense capituium, ubi S. Franc. 
fratri caidam apparei, L. pr. Ad. 
Luc. II n* 5, p. 119; L. Ben. roirab. 
n* 6, p. 224 ; Barth. Trid., p. 250; Th. 
de Cel., p. 253; p. 174, 176, 239, 240 
not. 3. 
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Armerina de VicenUa, L. pr. 32 n» S, 
p. 95. 

Assassins ; pr^lre prot^g^ contre eux, 
p. 262. 

At (R. P ), Hisl. de S. Ant. de Pad., 
p. VI, 258 not. 2. 

Auguslinus (Sanctus). EJus in ordine 
S, Anl. Deo /amulatur, L. pr. 3 n" 4 
k 6, p. 27 ; Barth. Trid., p. 249. 

Auriema puella^ L. pr. 33 n» 1, p. 97. 

Azevedo, Vita del glor. taumat. 8. 
Ant., p. V, 25 nol. 1, 26 not. 1, 29 
not. 1, 36 not 1, 38 not. 1, 44 not. 3, 
198, 258 not. 2. 

Azzoguidi, Conventuel, ^diteur, en 
1757, des pr^tendus Sermones in 
psalmos de 8. Ant., p. 19, 44 not. 3. 
Edite, en m^me temps, les legons du 
br^viaire manuscrit d^Assise (XIII* 
si^cle), p. 19. 8es annotations,p. VI, 
36 not. 1, 38 not. 1, 259 not. 2. 



B 



Badius Ascensius, ^diteur de pr^ten- 
dus sermons de S. Ant., p. 44 not.3. 

Bandini, Gataiogus codic. latin. bibl. 
Medicese-Laurentianae, Florence 1777, 
p. 134 not. 1, 162. 

Barth^lemy de Pise. Sa notice sur S. 
Ant., dans le Liber Gonform. ; ses 
sources ; ses divergences avec les 
autres Idgendaires ; ^pisodes qui lui 
sont propres, p. 262 k 266. N^ofTre 
pas de rapports de d^pendance avec 
la I6g. Benignitas, p. 175. Son r61e 
comme compilateur et folk-loriste, 
p. 266. Git^, p. 3 not. 3, 38 not. 2, 64 
not 1, 181, 182, 199 not. 2, 200, 201 
not. 5, 202 not. 1, 203, 223 not. 2, 
228 not. 1, 230 not. 1, 238, 246, 255 
noL 1. 

Barth^lemy de Trente. Son ^loge de 
8. Ant. dans son Liber epilogorum, 
p. 149, 162. N^oflre pas de rapports 
avec la l^gende Benignitas, p. 166. 
L^gende de la bibl. Barberini dont 



il semble dtre Tauteur, p. 250. Gitd, 

p. 185. 194. 
Bartholomaeus de Corradino^ gaardia^ 

nas Fr. Min. in Padua, L. pr. Ad. 

Luc. III n* 8, p. 127. 
Barlholomxus de Pltbe Sacvi, L. pr. 

35 n* 1, p. 100. 
Bastia, vtllage voisin d^Assise, p. 64 

nol. 1. 
Battaglia, localit^ voisine de Padoue, 

p. 77 not. 1. 
Beatrlx, sa gu^rison, p. 243. 
Benignilas et humaniias Salvatoris 

nostriy mots par lesquels d^bute la 

16g. du Ms. de la fac. prot. de Paris: 

V. L^OENOE BeNIGNITAS. 

Bernard de Besse, Do laudibus S. 

Franc, p. 114 not. 1. 
Bernardin, Fr. mineur, gu^ri, p. 243. 
Bertani, ^d. de sermons apocryphes 

de S. Ant., p. 44 not. 3. 
Bibliographie, p. 271. 
Bibliothdques d*Assise et de Padoue, 

ravag^es par les Fr. Min. partisans 

de la mitigation, p. 11 et 12. 
Bilancia (id est statera). Muliery qux 

S. Antonium secuta fueraty in bi- 

lancia ponderat meritum unius diei^ 

L. Ms. FIor.,p. 245. 
Episode fort obscur, p. 245 ct Ad- 

denda k la tin du volume. 
Bilia mulier, L. pr. 32 n* 8, p. 96. 
Bilocation : V. Duplex in diversis 

LOCIS... PRiESENTIA. 

Bollandistes : V. Acta sanctorum et 
Analecta bollandiana. 

Bologne. Son universit^ n*eut pas de 
facult^ de th^ologie avant 1360 ou 
1362, p. 199. 

Bonavenlura (Sanctus), minister gene- 
ralis Fr. Min., linguam S. Ant. in 
sepulcro integram reperit et laudi- 
bus celebrat., L. pr. Ad. Luc. II n* 
26, p. 123 ; Ad. Par. 1 n» 6, p. 145 ; 
p. 142 et 143. 

Sa pr^sence, en cette circonstance, 
simplement mentionn^ par Salim- 



Digitized by 



Google 



278 



TABLE ALPHABETIQUE 



bene, p. 256. Ne rapporle, k propos 
de S. Ant., que T^pisode du chap. 
d'Arles, p. 162, 224 not. 2, 240 
not. 3, 253. N'offre pas, dans ce 
r6clt, de rapports avec la I6g. Beni- 
gnitas, p. 166. Ne peut-6lre rauteur 
de la leg. prima, p. 6. Une de ses 
phrases se retrouve dans J. Rig. et 
dans la I6g. Benignilas, p. 211 not. 1. 

Bonavenlure de S. Amablc, Carme du 
XVII* si6cle. Son hisl. de S. Martial, 
ou Annal. du Limousin, d^nu^e de 
loule critique ; il est faux quMl place 
k ChAteauneuf-Ia-For^l rapparition 
de l'enfant Jt^sus k S. Ant., p. 201. 

Bonicus de Runralia, L. pr. 38 n* 1, 
p. 103. 

Bonifncius VIII imaginem S. Ant. in 
Lateran. basilica destrui jubel. L. 
pr. Ad. Luc. III n*' 1 a 4, p. 125. 

Hostile aux zelanti ; rancunes dont 
il est Tobjet, p. 125 not. 6, 126 uoL 
1. Mentionn^, p. 84, 116, 2'il. 

Bonifacii {Sancli) conies, Rolandino, 
p. 251. 

Bonillus, hxresiarcha a S. Anl. con- 
t^ersus, L. pr. 9 n* 6, p. 41. 

Est appel6 ailleurs BonovilluSy L. 
Ben. frag. ind. n* 5, p. 220, et Bone- 
luSy ap. Barth. Pis., p. 175. Le nom 
exact 6tait, peut-^lre, Bonvillo, p. 41 
not. 3. 

Bonnelye, S. Ant. de Pad. el son pele- 
rinage de Brive, p. VI. 

Bouillon (Familie de). L'liypolh6se 
fantaisiste qui fail descendre S. Ant. 
de cette famille n'6lait pas encore 
invenlee k T^poque ou fut 6crile la 
I6g. Benignitas, p. 197. 

Bourbier. Femme tombde dans un 
bourbier : V. Lutu.\i. 

Bourges, p. 165 not. 1, 181, 182 noL 2, 
242, 263. 

Br6viaire romano-s^raphique, p. 257. 

Br^viaires. Leur discordance au sujet 
de Ti^poque k laquelle S. Ant. fut 
ordonn^ pr^tre, p. 38 not. 2. 



Brigands convertis, p. 242. 

Brive, p. 242. 

Bufo, quem hxreiici S. Anlonio appo- 

suerunt , in caponem conrerlitur, 

(crapaud chang6 en poulel), L. Ms. 

Flor., p. 2'i6; p. 166 nol. 1, 182,263. 
Bulle d'Honorius III. prescrivant une 

ann6e de noviciat aux Fr. Min., en 

1220, p. 33 not. 1. 
BuIIe de canonisation de S. Ant., p. 

162, 257. 



Cari Uluminatiy L. pr. 33 n«' 1 k 10, 
p. 97 a 99. 

Cvsaria, mulier Venetiana^ L. pr. 31 
n- 27, p. 87. 

Caelani (f)om). Ses Mss. k la bibl. 
Alexandrinc ; son texle de la 16g. 
prima, p. 20 et 21. 

Cambius, Fr. Min., p. 2'i3. 

Canonicas quidam in amaritudine 
cordis S. Antonium alloquitury L. 
pr. 5 n** 9et 10, p. 31. 

Canonici regulares^ L, pr. 3 w* 4 etS, 
p. 27 ; p. 208 not. 3, 258 nol. 1. 

Canonizatio S. Anlonii. De canoniz. 
inter clerum el populum Padux fi( 
rollatio et nunlii, nec non lilterjr, 
ad sedem aposlolicam miltuntar, 
L. pr. 27 n"' 3 a 5 et 14 a 16, p. 75 
et 77. Sed canoniz. obstant nonnuHi 
cardinaleSy L. pr. 28 n" 1 el 2, p. 
78. Tandem solemniter peragitur, 
L. pr. 29 n" 64 11, p. 81. Miro modo 
apud CILrbonam celebratur^ L. pr. 
Ad. Luc. I n"l 4 4, p. 116. 

Pourquoi cette canonisalion fut 
men6e avec une rapidit^ inoufe, p. 
81 nol. 1. 

Capitulum generale. Ad cap. gen. As- 
sisii (1221) accedit S. Ant., L. pr. 6 
n* 6, p. 34. Capilulo eliam generaliy 
quo coadunalo translatx fuerant 
S. Franc. reliquix (1230), interesf^ 
L. pr. 11 n*2, p. 43 ; L. pr. Ad. Luc. 
I n* 9, p. 118. 
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Le chap. gdn. de 1266 ordonne la 
destruction des I6gendes Tranciscai- 
nes autres que celles de S. Bona- 
venlure, p. 11. Cliapilre de V^rone, 
p. 195. 

CapUvos Uberiale donabal S. Anl.y L. 
pr. 13 n» 10, p. 48. 

Benselgnements pr^cls que nous 
donne, k ce sujet, un docutnent de 
Padoue; la loi sur les faillites, p. 48 
not. 2. 

CMput ponfis. Cives qui Capul pontis^ 
apud Paduam, inhabitant, mortuo 
S. Ant., ad Ceilam concurrunt, L. 
pr. 18 n* 3, p. 58. Fratribus corpus 
sancti ad conventum suum portare 
disponenfibus resistunt, L. pr. 20 
n» 3, p. 61. Corpus S. Ant. rapere 
disponunt. L. pr. 21, n** 1 a 5, p. 62. 
Fractis ostiis ad locum ubi requies- 
cit irruunt, L. pr. 21 n»* 9 et 10, p. 63. 
fllud minaciter a ministro Fr. min. 
petunt, L. pr. 22 n** 6 et 7, p. 65. 
Pontem ad transportandum S. Anl. 
corpus consfructum praddunf, L. 
pr. 23 n* 13, p. 68. A rebetlione in- 
cepta desistere coguntur^ L. pr. 24 
n» ll,p.69. Ordinatisprocessionibus, 
ad sepulcrum conreniunt, L. pr. 26 
n" 3 u 5, p. 71. 

Cardinaies. In cardin. prasentia de 
canoniz. S. Anl. agilur, L. pr. 27 
n* 18, p. 78 ; 29 n* 1, p. 80. .\onnulU 
canonizafioni ejus obstanf, L. pr. 28 
n^* 1 et 2, p. 78. Canonizafioni ad- 
sunl, L. pr. 29 n» 6, p. 81. Cujusdam 
cardinalis visio, L. pr. 28 n^' 5 a 14, 
p. 79. 

Cardoso, Agiologio lusitano, p. 25 
not. 1. 

CaroUna Theufonica, L. pr. 33 n* 10, 
p. 99. 

Castille, p. 257 nol.1. 

Catalogus XV minislrorum genera- 
lium, p. 239 nol. 3. 

Catalogus codicum liagiograpliico- 
rum... bibl. nat. Parisien., des Bol- 
landistes, p. 15 nol 3, 16 nol. 1 et 4. 



Cathares ou Patarins, p. 41 not. 2. 
Catherine de Purcbausen, probable- 

ment Clarisse; Tunedes coplslesdu 

Ms. de Lucerne, p. 17. 
Cenluriateurs de Magdebourg, p. 56 

not. 2. 
Cerei mirx slruclurx el stupendx 

magnitudinis ad sepulcrum S. Ant. 

deferuntur, L. pr. 26 n" 11 k 17, 

p. 73. 
Champ prot^g^ contre les oiseaux : V. 

Panicium. 
ChAteauneuf-la-For^t, village de la 

Haule-Vienne, p. 261. 
Cheveux arrach^s. Femme k laquelle 

son mari a arrach^ les cheveux, 

p. 176 not. 5, 259. 
Chronique anonyme, ap. Analecta 

francisc, p. 3 not. 3. 
Clironique de3 XXIV gen6raux, p. 38 

not. 1, 239 nol. 3, 255 not. 1, 257, 262, 

267. 
Chronologie. Kbauche de chronologie 

dans le Liber niirac, p. 262. 
Indications chronologiques : V. 

Dates. 
Ciacconnius, Vitae et res gestae Boman. 

pontincum, p. 269 not. 4. 
Claire (Sle). Sa I6g. dans le Ms. 3809 a 

de Paris et le Ms. de Padoue, p. 16 

not. 3, 18. 
Clareno (Angelo), Hisloria septem 

Iribulationum ord. Min.,p. 11 not. 5, 

255 not. 1 . 
Clericus infideiis, percussus et sana- 

tus, L. pr. 44 n^' 1 & 3, p. 111. 
Clercs s6culiers du XIII* si6cle. Leur 

hostilit6 contre les moines men- 

diants, leurs saints et leurs mira- 

cles, p. 111 not. 2. 
Cloches sonnant toules seulcs : V. 

TlNTINNAllULA. 

Coimbre (Ste Croix de), p. 262. 

Cola deir Amatrice, pelntre, p. 261 

not. 2. 
Confessio. Facta confessione, infirmi 

ad seputcrum S. Ani. sani fiunl, L. 

pr. 26 n°* 21 et 22, p. 74. 
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Confession ^crite et miraculeuse- 
ment efTac^e, p. 180. 

Conrad d'Offida. Les liabitants de 
P6rouse volent son corps, p. 64 
not. 1. 

Constance (Ev6cli6 de). Sorle d'au- 
thentique qu'ii donne, au XVII* si^- 
cle, au Ms. de Lucerne, p. 17. 

Consiantinus imperator, L. Ben. mirab. 
n* 33, p. 21*9. 

Contracli a S. Anl. sanati, L. pr. 31 
n** 1 k 72, p. 83 6 94. 

Conventuels. Ont-ils, comme on Ta 
dit, interpol^ le Ms. de Padoue p. 35 
not. 1 ? Le^on qu'a peut-dtre voulu 
leur donner Tinterpolateur de ce 
Ms., p. 37 not. 1. Abandonnent, au 
XVIII* sidcle, Tantique offlce de S. 
Ant.; voir Addenda k la fln du vo- 
lume. 

Conversio peccalorum. Peccalores con- 
vertity eis etiam in somno apparenSy 
S. Ant., L. Ben. mirab. n*' 29 a 35, 
p. 228. Jacobini de Carturio, usu- 
rariiy conversio, L. pr. Ad. Luc. III 
n" 12 k 19, p. 127. 

Conversion de Tarchev. de Bour- 
ges, p. 242. Conversion de douze bri- 
gands, p. 242. Conversion d'un marl 
dont la femme voulait se pendre, 
p. 262. 

Cor usurarii facneratoris inter pecu- 
nias invenitur.h. Ms. Flor., p. 246. 
Vitrail d'Assise relatif k cet 6pi- 
sode ; que peut-il y avoir de rdel au 
fond de celle hisloire fantastique, 
p. 247? Mentionn^, p. 166 not. 1, 
176 not. 5, 180, 181, 246, 263. 

Cornejo, biogr. antonien, p. 29 not. 1. 

Corpus S. Antonii ad eccles. S. Marix 
deferre Fr. Minores Padux dispo- 
nunt, L. pr. 20 n** 1 et2, p. 60. Sed 
eis cives qui CAiput pontis inhahi- 
tant resistunty L. pr. 21 n*» 1^5, 
p. 62. Et, fractis osliis, ad locum 
ubi illad requiescit irruunt, L. pr. 
21 n*" 9 et 10, p. 63. .Ve corpus S. 



Ant. asportetur cam gladiis et ftts- 
tibus etiam prohibent, nec non iltud 
a ministro Fr. Min. provinciali mi- 
naciter petunt, L. pr. 22 n- 1 i 7, 
p. 64. Ad transportandum S. Ant, 
corpus pontem navibus et lignis 
fieri potestas Padux prsccipit ; sed 
Capitis pontis cives constructum 
pontem prxcidunty L. pr. 23 n** 12 
et 13, p. 68. Corpus tamen ad eccles. 
S. Marix solemniter transfertur^ 
L. pr 24 n** 12 k 16, p. 70. Posteaad 
novam ecclesiam translatum est^ L. 
pr. Ad. Parls 1 n* 2, p. 144; Salim- 
bene, p. 256. 

Corrado (Jacques de), 6v6que de Pa- 
doue, p. 48 not. 1. 

Coupe bris6e: V. Scyphum perfrac- 

TUM. 

Courrier infernal, p. 180, 263. 

Crapaud chang6 en poulet: V. Bufo. 

Cr^mone, p. 195. 

Crescentius, g^n^ral des Fr. Min. Le 
Dialogus de vitis sanct. Fratrum Min. 
^crit k sa demande, p. 5 ; mais non 
parlui, p. 239 not. 3. 

Gritique. Le mouvement de critique 
actuel par rapport k 8. Ant., p. VI 
et VII. R^sultats d^j^ f^conds de ce 
mouvement, p. VII et VIII. Impor- 
tance et urgence de marcber, dans la 
voie de la critique hagiographique. 
infatigablementethardiment,p.VIII. 

Croix de Coimbre (Monast^re de Sle) . 
Sa Notitla fundationis dans les Por- 
tug. monum. hist., p. 28 notl. 

Crypta in quam S. Ant., apud Montem 
Pauli, secessit, L. pr. 7 n*» 6 k 8, 
p. 36. 

Cuniza mulier, L. pr. 31 n* 1, p. 84. 



Dscmones. Dxmonum assultas et im- 
pugnationes patitur S. Ant. L. Ben. 
Cr n* 2, p. 212. Confusion probftble, 
a ce propos, de S. Ant. de Padoue 
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avecS. Ant. dKgyple, p. 198. Ax- 
monis persecuUonem patUur S. Ant.y 
s€(l, inrocnto Virginis nominr, libe- 
ralur, L. pr. 12 n*' 1 6 'i. p. 46. 
Dxmones, ab incanlaloribus adducti, 
cujusdam Marlini oculos et tinguam 
avellunt. L. pr. Ad. Pad. III n*» 39 
a 'jy, p. 139. R6cit divergent que fait 
J. Rig. de ce prodige, p. ViO not. 1, 
2'i3. Dxmon novitio fugienti mortem 
minalur, Lib. mir., p. 260. 

D^mons troublant les frores par 
une apparition fantastique, p. 242. 
D^mon sous la forme d'un courrier, 
p. 259. Ddlivrance d'une femme 
livr6e au d6mon, p. 262. 

Damedu Puy, m^re d'un fulur martyr, 
p. 259. 

Dales. — il3^, fondat. du mon. de 
S. Groix de Colmbre, p. 28 nol. 1. 

— IVn. fond. du nion. de S. Vin- 
cent de Lisb., p.' 27 not. 1. — 119^, 
naissance de 8. Ant., p. 26 not. 1. 

i200,nais. duchroniq. Rolandino, 
qui r6dige sa chron. vers 1260 et 
meurt en 1276, p. 188. — 1W6, com- 
menc. despr^dic. de S. Dominique, 
p. 258 not. 1. — 1210-31, episc. de 
t^oeiro II, ev^que de Lisbonne, p. 8. 

— 1220, mort des raart. du Maroc, 
p. 29 not. 2 ; le noviciat esl impos^ 
aux Fr. Min., p. 33 not. 1. — 1221, 
chap. g6n. d'Assise, p. 34not. 1.— 
1223-30, p6riode pass6e sous silence 
par la leg. prima, p. 10, 43 not. 2. 

— 122ij 6tablis. des Fr. Min. en 
Angleterre, p. 199 not. 2. — 1225, ou 
i227, s^jour apocryphe de S. Ant. 
en Sicile, p. 33 not. 2. — i227, 
chap. g6n. d^Assise, p. 254 not. 1. — 
i227 d 1232 ou 33, g6n6ralat de Jean 
Parenti, auq. succede Elie, p. 42 
not. 1, 254 not. 2. — i230, chap. 
g^n. d'Assise ; transl. des rel. de 
S. Franc, p. 4-2 nol. 1, 43, 254, 255 
not. 1; d^faite des Guelfes en Lom- 
bardie, p. 188. — 1231, loi concern. 



les failliles, a Padoue, p. 48 not. 2; 
mort de S. Ant., L. pr. 17 n* 1, p. 
5i, 6'i not. 1. — 1231-32, l6galion 
d'Othon de Monle Ferrato el de 
Jacq., (i\. de Palestrina, dans le 
nord delltalie, p. 77not. 2. — 1232, 
canonis. deS. Ant., L. pr. 29n*10, 
p. 82; 249; libdration des prison- 
niers Guelfes, p. 189; mort de Soeiro 
II, ^v. dc Lisbonne. p. 24 not. 1. — 
1232 ou 33, chap. g6n. oii ful 6lu 
Klie, p. 254 not. 2. — 1232 d 1236 ou 
12^i0, naissance de Jean Peckham, 
p. 6. — 1239, d^position d'EIie, p. 
•2^5 not. 1. — 12i3, date d'un mira- 
cledesAd. dePad., p. 136not. 1.— 
i24^, vers cetle date 6crit Barth. 
de Trente, p. 162. =. 12^5, vers 
celte date est (^crit le Dialogus de 
vitis, etc, et ant^rieure k cettedate 
est la leg. prima. p. 5, 161, 192. — 
12i9, rollice de S. Ant. en usage 
dans Pordre franc. avant cette date, 
p. 3, 161, 238. 

1256, si^ge de Padoue par le I6gat 
pontif., p. 126 not. 2. — 1260, ^ 
celte date les flagellants sont d'ins- 
titution r6cente, p. 190; vers cette 
m6me date 6crit Rolandino, p. 162. — 
1263, translatlon des reliques et d6- 
couverte de la langue de S. Ant., 
p.3 not. 1, 115, 142; approbation par 
le chap. g6n. de la 16g. de S. Bonav., 
p. 20. — 126i. Mort de Vincent de 
Beauvais, p. 2; ant^rieure a cette 
date est la Vita auct. anonymo, p. 238. 

— 1266, chap. g6n. qui ordonne de 
d^truire les 16g. franciscaines, p. 11. 

— i275, mort d'Odon de Chateau- 
roux, p. 162 not. 7, 269. — 121^-19, 
gt^n^ralat de J6rome d'Ascoli, p . 196 . 

— i278, vers cette date J6r. d'As- 
coli fait une add. a la l^g de S. 
Franc, p. 20 ; date d'un miracle des 
Ad. de Padoue, L. pr. Ad. Pad. III 
n» 39, p. 139. — i27^, Jean Peckham 
est nomm6 arch. de Canlorbery, 

19 
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p. 6 not. 3. — i'28'2d 87, Salimbene 
dcrit sa cliron., p. 143 not. 4, 255. 

— 1285, vers celle dale 6crlt Bern . 
de Besse, p. 114 not. 1. — 1288-92, 
rdgne de Nic. IV, p. 125 not 6. — 
1292y mort de Jean Peckham, p. 6 
not. 3,—1293y peu apr6s cetledate 
est ^crlte la lcg. altera de Pierre 
Raymond, p. 18, 142, 161, 239; et 
aussi la I6g. de Jean Rig., p. 142, 161, 
186, 241. — i29i a 1303, rdgne de 
Boniface VIII, p. 125 not. 2. 

1303-37, entre ces dates sont redi- 
g^esles additions du Ms. deLuc, 
p. 116, 142, 167. — 1316, daledJune 
vie anonyme de S. Ant., p. 195. — 
1317, J. Rig. est nomm6 6v. de Trt^- 
guier, p. 241. — 1322-28, dale des 
Actus B. Franc. ou Fiorettl, p. 168. 

— 1323, mort de J. Rlg., p. 241. — 
1337, date du Ms. de Lucerne, p. 17 ; 
antdrleure a cette annee est laddi- 
tlon du Ms. de Parls, p. 143. — 
13^i^i, mort do Paulin de Pouzzoles, 
iW. depuis 1324, p. 168, 267. — i3^i6, 
proces verbal de miracles du Ms. de 
Pad., p. 18. — 1360 ou 62, fondat. de 
la fac. de th^olog. deTuniv. de Bo- 
logne, p. 118 not. 1 . -- 1367, le Lib. 
mirac. 6crit apres cctlc date, p. 142, 
167, 186, 257. — 1381, inventaire de 
la bibl. du Sacro convento, p. 185. 

— 1385, vers celte date 6cril Barlh. 
de Pise, p. 168, 262. 

1^21, fondat. de la fac. de lh6ol. de 
Tuniv. de Montpellier, p. 119 not. 3. 

— i433, dale a laq. 6crit Sicco Po- 
lentone, p. 176. — l^i59, mort de S. 
Antonin, p. 176. — U87, le br6viaire 
manusc. d'Assise est donne au Sacro 
convento, p. 20. 

1578, morl de Surius, p. 177 not. 4. 

— 1586, date du livre de Ridolfi, 
p. 194. 

1653, authentique donn^ au Ms. 
de Lucerne, p. 17 nol. 1. 
Delehaye (R. P.), J^suile. Les leg. 



hagiographiques, ap. Revue des 
questions histor., 1903 ; analyse de 
cet article, p. 194 not. 1. 

Denifle(R. P), Dominicain, Die Eatsle- 
hung der Universitfeten des Mittel- 
alters, p. 7 nol. 3, 24 not. 1. 

D6sespoir (Femme tent6e de), p. 243. 

Diabolus : V. DifiMOXES. 

Dialogus de vitls sanctorum Fr. Min. 
A 6t6 6crit vers 1245, p. 5. N'est 
pas de Crescentius, p. 239 not. 3. 
Retrouv^ el 6dit6 par le P. Lem- 
mens, p. VII, 3, 239. R6sum6 partiei 
de la leg. prima, p. 4. La leg. prima 
ne peut en 6tre sortie par voie de 
d^velopperaent, p. 4 et 5. Objection 
futile du R. P. Lemmens k ce sujel, 
p. 4 not. 1. Son recueil de miracles 
et TAppendix de miraculis d*Anc6ne, 
p. 157. Quels sont les rapports de 
la 16g. Benignitas avec ce Dialogus, 
p. 161, 164. Mentionn^, p. 4 not. 1, 
21 not. 4, 56 not. 2, 132 not. 1, 191, 
192, 202, 213 not. 1, 214 not. 2, 215 
not. 1 et 2, 216 not. 3, 226 not 1, 263. 

Dionysii (SancU) libri, L. pr. Ad. 
Luc. II n» 30, p. 123. Ejus docirina 
S. Anl. imbutus, L. Ben. P n* 2, 
p. 233. 

Discordanles ad fralernam pacem re- 
vocal S. Ant., L. pr. 13 n* 10, p. 48. 

Discretio S. Ant. eximia, L. Ben. 
mirab. n* 50, p. 232. 

Disputes curleuses, au sujet de la lo- 
calisation de certains miracles, p. 
201 not. 5. 

Divagations g6n6alogiques des hagio- 
graphes antoniens modernes. p. 198. 

Documenls antoniens du XIIP si^cle, 
p. 162; du XI V« sl6cle, p. 167 et 168. 

DOllinger, Beitrage zur Sektenges. des 
Mittelallers, p. 255 not. 1. 

Dominx pauperes, (ou Glarisses). 
Earum apud Cellam (rArcella) mo- 
nasterium, L. pr. 17 n* 8, p. 55. Quo 
xgrotans deferlur Antonius, L. pr. 
17 n* 10, p. 55. Earum planctus de 
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morte S. Ant., L. pr. 19 n** 1 i 3, p. 
59. Quomodo laboraverunt ad ha- 
bendum corpus ejus, L. pr. 19 n** 'i 
k 8, p. 59; 20 n- 6, p. 61. Soror qux- 
dam de ordine Dom. paup.y L. pr. 
41 n- 1, p. 106. 

Dominicus {Sanclus), Salimbene, p. 
257. 

Sa l^g. dans les Mss. I'i363 el 
14365 de la bib. nal. de Paris, p. 15. 
Erreurs et anachronismes du Lib. 
mir. k son sujet, p. 258 not. 1. 

Dominicus quidam de Comaglo, L. pr, 
39 n^ 6, p. 105. 

Du Cange, Glossarium medite et in- 
fims latinitalis, p. 31 not. 2, 73 not. 1 , 
85 noL 1, 88 not. 2, 128, 252 not. 1. 

Duptex in diversis tovis eodem tem- 
poris momento S. Antonii prxsent a: 
scilicel simul in concione, apud po- 
putum, simul in choro cum fratribus 
apparet. Apud Montempessutannm, 
L. pr. Ad. Luc. II n^' 1 a 6, p. 119 ; 
L. Ben. mirab. n*» 3 a 5, p. 224 ; p. 165 
not. 2, 168, 169 not. 2, 170, 171, 173, 
174, 196 not 2. In parasceve, L. Ms. 
Flor., p. 244. 

A Limoges, p. 166 not. 1, 180, 242. 
A Toulouse, p. 201, 267. Les biloca- 
tions de Montpellier et de Toulouse 
sont des d^doublements de celle de 
Limoges, racont^e par Jean Bigauld, 
p. 201. 



Eau bouillante (Enfant tomb^ dans T), 
p. 259. 

Eccelinus de liomano^ /yrannus. O- 
dem majriman fecit in Verona : ro- 
ram iS'. Antonio perterritus dici/ur, 
L. pr. Ad. Luc. II n- 18 a 22, p. 121 ; 
L. Ben. mirab. n- 42 k 47, p. 231 ; 
p. 165 not. 2, 168, 169 nol. 1, 172, 
176, 196 not. 2. Sed re rera ab illo 
non est ejoauditus S.Ant., Bolandino, 
p. 252v' Eccelini a potes/a/e Padua 



erepta, L. pr. Ad. Luc. III n" 8 ^ 11, 
p. 126; Ad. Parls 1 n* 1, p. 14'j. 

IVentrevue d'Ant. avec Ezzelino, 
telle que la racontenl les Idgendaires 
du XIV" sidcle, est historiquement 
fausse. I^ sainl, cn r^alild, ^choua 
compl6tement dans sa d^marche, p. 
187 k 190. Tt^moignage de Bolan- 
dino, p. 252. Anachronisme dans 
lequel tombe la ](^g. Benignitas, au 
sujet d'Ezzelino, p. 190. Pr6senls 
qu'il aurail olTerls au saint : fable du 
Lib. mirac , p. 203, 259. Adversalre 
de Gr6g. IX, p. 81 not 1. 

Eccieston, De advenlu Min. in An- 
gliam. Son r6cit des relations d'Ant. 
avec Elie, p. 254. Mentionn^, p. 11 
noL 3, 42 not. 1, 162, 199 not. 2. 

Echec complel de S. Ant. aupr^s 
d^Ezzelino, p. 189. 

Ecriture sainte : V. Scriptura sacra. 

Ecroulement d'une eslrade, p. 242. 

Edouard (Odoardus), prince d'Aqui- 
taine, p. 257 not. 3. 

Edouard d'Alen(;on (B. P.), Capucin, 
p. 249. 

Educatio S. Antonii, L. pr. 2 n*6, p. 
26. 

Ehrle (B. P.), Die historischen Hand- 
schriften von S. Francescoin Assisi, 
p. 185 not. 1. 

Elephas, Elephanti S. Antonius assi' 
milatur, L. Ben. C n" 1, p. 209; p. 164, 
165 noL 4. 

EliaSj propheta. Anlonius alter Elias, 
L. Ben. K n» 8, p. 215 ; p. 179. 

Elie (Fr^re): V. Helias. 

Elisabeth de Hongrie (Sainle). Lcs 
d6votes coupent les oreilles et les 
seins a son cadavre, p. 64 not. 1. 

Elisabelh d'Amberg, Tune des copis- 
tes du Ms. de Lucerne ; probable- 
ment Clarisse, p. 17. 

EnfantJesus: V. Puer Jesus. 

Enfant paralyst^ : V. Pier contrac- 

TUS. 

Enfant contrefait, gu6ri, p. 247. 
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Enfant au berceau, attestant rinno- 
cence de sa mere : origine possible 
de ce conte, p. 176 not. 5. 

Enfants gu^ris ou rcssuscitt^s : V. 

PUERI, PLELL.fi. 

EpUeptici a S. Anl. sanati, L. pr. 36 
n«* 1 d 'i, p. 101. 

Epilogusinvitam S. Anlonii deDartli. 
deTrente; 6dil6 par les Bollandis- 
tes; texte plus correct, p. 2'«9. 

Episcopus Paduanx civitatis prxdi- 
cantem Antonium sequitar, L. pr. 
13 n* 6, p. 'j8. />c ^'. Antonii sepal- 
tura fratrum petitioni annuit^ L. pr. 
20 n* 8, p. 61. Pro illis sententiam 
fert, L. pr. 23 n** 9 et 10, p. 07. 
N. Ant. exsequiis prxsidet, L. pr. 
25 n* 12, p. 70. Ad sepulcrum ejus 
nudatis pedibus accedit, L. pr. 26 
n* 8, p. 72. Ad aposlol. sedem pro 
canonizat. scribit, L. pr. 27 n* 4, 
p. 75. Coram itlo miraculum qaod- 
dam asserilur, L. pr. Ad. Pad. III 
n- 19, p. 136. 

Ermitages. R^glement de salnt Franc. 
concernant les fr6res qui y vivenl, 
p. 36 not. 2. 

EsdraSy L. Ben. L n* 2, p. 216. 

Etymoiogies extravagantes du nom 
d'Antoine, L. pr. 5 n» 14, p. 32 ; p. 
250. 

Eubel (R. P.), Convenluel, Hierarciila 
cath. medii aivi, p. 267 not. 2. 

Eucharistise sacramentum mulus fame- 
licus^ Antoniojubente^ adorat, L6g. 
Ben. frag. ind. n^' 6 k 17, p. 221; 
p. 169, 170, 171, 172, 175, 176, 196 
not. 2, 2'i2, 263. 

Divergences, au sujet des d6tails 
ct de la localisation de ce prodige, 
entre Jean Rigauld, la I6g. Benlgni- 
tas, le Lib. mirac. el Barth. de Pise, 
p. 200, 201 not. 5. 

Eugan^ens (Monts), p. 77 not. 1. 

Eurilia de comitatu Padux, L. pr. 39 
n' 1, p. 104. 

Exlr6me-onction : V. Unctio sacra. 



Eymouliers, localit^ de la Ilaute- 

Vicnne, p. 261. 
Ezzelino : V. Eccellnls. 



Failliles (Lol concernanlles). Promul- 
gu^e sur les inslances de 8. Anl., 
p. 48 not. 2. 

Fama S. Antonii apud summnm pon^ 
tificem et cardinates^ L. pr. 10 n^' 1 
et2, p. 42. 

Familie de S. Anloine: V. Parentes. 

Faux avcugle puni, p. 247. 

Fcbricitantes sanaliy L. pr. 38 n»* 16 4, 
p. 103. 

Femmc enlendant le sermon malgrd 
la distance: V. Pr.kdicatio. 

Ferdinand-Marie d'ArauIcs (R. P.), 
Fr. Mineur. D6couvrc el ^dite lavie 
de S. Ant. par J. Rigauld, p. VII, 
243. Emet ropinion que la leg. prima 
pourrait bien ^tre de Celano ; exa- 
mende cette hypoth^se, p. 6 & 8. 
Montre que la Vita auctore anonymo 
valde antiquo des Bollandistes est 
IVuvre de Julien de Spire, p. 2, 
238. Montre quela legenda alteradu 
Ms. de Padoue esl de Pierre Ray- 
mond, p. 18 not. 1. Citd, p. 3 not. 4, 
6 noL 5, 11 not. 2, 142 not. 1, 145 
not. 1, 161 not. 1, 4 et 6, 186, 203, 
238 not. 7et 8, 243, 271. 

Fernandus. Antonius primo Fernandas 
nominatur, L. pr. 2 n» 5, p. 26. 

Fioretti: V. Actis B. Francisci. 

Firmamentum trium ordinum, p. 197 
not. 1. 

Flagettantium processiones S. Anionio 
auctore introductx dicuntur, L. Ben. 
O n* 1, p. 219; p. 169, 176, 177 not. 1, 
196 not. 2. 

Les (lagellants, en r^alit^, n'ont 
pas ^td institu^s par S. Ant.; ana- 
chonisme de la I^g. Benignitas k ce 
sujet, p. 190, 191, 200. 
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Florence (L6g. du Ms. de) : V. Le- 

GEXDE DE FlORENCE. 

Flos de Gemma de Lauredo, L. pr. 33 

n«y, p. ys. 

Forli ; la pluparl dcs Mss. y placenl 
rordinalion ou se trouva ^. Anl., 
p. 38 not. 1, 39 not. 1. 

Fou, qui recouvrela raison, p. 251). 

F'oule : V. Turba. 

France, p. 182 not. 2, 186, 228 not. I. 

Franciscus Assisiensis (Sanclus).Fra- 
Ires mHlil ad Marocchium, L. Ben. 
li n* 1, p. 209. Apud Arelalense va- 
pitulum miro modo apparel^ L. pr. 
Ad. Luc. II n» 5, p. 119; L. Ben. 
mlrab. n» 6, p. 224; Barlh. Trld., 
p. 250; Th. Cei., p. 253. Ejas reli- 
quLv IranslatXy L. pr. 11 n*2, p. 43; 
Sed anle diem pnefixum, Kccieslon, 
p. 254. EJus socius dicitur Antonius, 
Salimbene, p. 256. Ab Isaac Fran- 
ciscus prxfiguratur, L. Ben. mirab. 
n* 48, p. 232. B. Petro assimilatur, 
L. pr. Ad. Paris, 2 n* 20, p. 148. 
Prxdicator eximiaSf L. Ben. I n* 4, 
p. 214. Vere in illo Dominus venit^ 
Halimbene, p. 257. 

Les Assislates guettant sa d6- 
pouHle mortelle, p. 64 not. 1. 

Sa l^gende dans le Ms. 3809 a de 
Paris, dans le Ms. de Lucerne, dans 
le Ms. 74 de Padoue, p. 16 et 18. 

Fratres Minores. L. pr. 5 n"« 1 et 3, 
p. 29 et 30 ; Ad. Luc. III n- 2, p. 125 ; 
n** 9 et 12, p. 134; n* 49, p. 140 ; Ad. 
Par. 2 n- 15 et 19, p. 147 et 148 ; Leg. 
Ben. B n- 1, p. 208; F n« 1, p. 211 ; 
explicit, p. 235 ; L. Ms. Flor., p. 248; 
Barth. Trid., p. 2.50; Rolandino, 
p. 251; Salimbene, p. 256. Ad Fr. 
Min. ordinem transit S. Ant.^ L. pr. 
5 n-3ill, p. 30et31. 

Fridericus decomitalu Concordia', L. 
pr. 31 n» 67, p. 94. 

Fures latronesque a malefactis retrnhil 
S. Ant., L. pr. 13 n» 12, p. 49. 



Gallia christiana, p. 241. 
Gamaliel, p. 269. 

Gams, Serles episcoporum eccles. ca- 

thol., p. 8 not. 3, 24 not. 1, 48 not. 1 . 

Gennari, Antico corso do' fluml, etc, 

p. 67 not. 1. 
G6ographiques (Indications), conte- 
nues dans les texles latins repro- 
duils, k rexclusion do celles men- 
tionn^es dans les notes et dans la 
partie critique : 

Anguittaria, L. pr. 44 n» 1, p. 111. 

Apulia, L. pr. 33, n» 3, p. 97. 

Arelate (Arles), L. pr. Ad. Luc. II 
n" 5, p. 119; L. Ben. mirab. n* 6, 
p. 224. 

Ariminumou Ariminium (Rimini), 
L. pr. 9 n*4, p. 41 ; L. Ben. frag. 
ind. n" 2 et 5, p. 220. 

Assisium, L. pr. 6 n'6, p. 34. 

Bononia (Bologne), L. pr. Ad. 
Luc. I n* 8, p. 118, Ad. Pad. III 
n»31, p. 138; L. Ben. M n»2,p. 217; 
Ecclest., p. 254. 

BrentUy flumen, L. pr. 31 n* 41, 
p. 89. 

Brixia (Brescia), Eccles., p. 255. 

Campii5 6\Pc/rt(Camposampiero), 
L. pr. 15 n* 2, p. 51 ; 17 n» 2, p. 54 ; 
Rolandino, p. 252. 

Capa^ GattW (Codegoro ?), L. pr. 
31 n**55et 57, p. 92. 

Caput Pontis (La t6te du pont, 
quartier de Padoue), L. pr. 18 n*3, 
p. 58 ; 20 n* 3, p. 61 ; 21 n» 1, p. 62 ; 
22 n« 6, p. 65; 23 n»* 12, 13, 17, p. 67 
et68; 24 n- 12, p. 70; 26 n« 3, p. 71. 

Castelnero (?), L. pr. Ad. Pad. III 
n»39, p. 139. 

Cella (L'Arcella), L. pr. 17 n* 1, 
p. 54 ; 17 n- 8 et 11, p. 55 ; 18 n« 2, 
p. 58 ; 23, n»» 10, 11 et 12, p. 67 ; 24 
n» 12, p. 70; Barth. Trid., p. 250; 
Salimbene, p. 256. 
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CoUmhria Toimbre), L. pr.3 n* 7, 
p. 28; 5 n» 3, p. 30. 

Comaglum (Comacchio), L. pr. 3l> 
n* 6, p. lo'i. 

Convordia, L. pr. 31 n* 67, p. U'i. 

i.uniglianam (Conegliano), L. pr. 
.•W n- 7, p. 98. 

FerrariUy L. pr. 32 n* 1, p. 95. 

Fiorentia, Ecclesl., p. 25'i. 

Forum Juiii ((Uvidale del Friuli), 
L. pr. 35 n* 4, p. 100. 

(iaUicia (La Galice), Holandino, 
p. 251. 

llispaniay L. pr. 5 n* 1, p. 30; 6 
n« 5. p. 33; Ad. Par. 2 n» 17, p. r*7 ; 
L. Hen. A n" 1, p. 207; Uoland., 
p. 251 ; Ecclest., p. 25'i. 

Italia, L. pr. Ad. Luc. I n* 9, 
p. 118; Ad. Par. 2n* 17, p. ri7. 

Jerosolyma^ Barlh. Pis., p. 26'*. 

Lauredum, L. pr. 33 n* 9, p. 98. 

Lombardia^ L. pr. 27 n* 15, p. 77 ; 
Ad. Pad. III n- 26, p. 137; Roland., 
p. 252. 

Marctiia Tarvisina ou Tervisina 
(La Marche ou province de Tr6vise), 
L. pr. 27 n» 15, p. 77 ; Ad. Luc. III 
n- 20, p. 128 ; Boland., p. 251. 

Marocchium^ L. pr. 5 n* 1, p. 29; 
L. Ben. B n- 1, p. 209. 

Mediolanum (Milan), L. Ben. frag. 
Ind. n^ 2, p. 220; Ecclest., p. 255. 

Messana (Messine), L. pr. 6 n» 6, 
p. 34. 

Monopolis (MonopoII),L. pr. Ad. 
Pad. II nM, p. 132. 

Mons Pauli (Monle Paolo). L. pr. 
7 n^ 5, p. 36; L. alt.,p. 241. 

Monspessulanus (Monlpellier), L. 
pr. Ad. Luc. II n*» 1 et 4, p. 119; 
L. Ben. mirab. n** 3 et 28, p. 224 
et 228; Lib. mir., p. 259. 

Mons Silejr (Monsellce), L. pr. 42 
n- 1, p. 107. 

Monlagnana, L. pr. 31 n' .58, p. 
92; 32 n» 10, p. 96. 

Mulina {Uod^ne), Ecclest., p. 255. 



Xoenta, L. pr. 31 n* 33, p. 88. 

(Hisipona (LisboDne), L. pr. 2 
n'2, p. 25. 

Padua, L. pr. 11 n** 3 et 4, p. 44 ; 
14 n- 2 el 4, p. 50; 17 n*' 1 el 2. 
p. 54 ; 17 n* 5, p. 55 ; 18 n* 6, p. 59; 
26 n» 10, p. 72 ; 27 n^ 16. p. 77 ; 29 
n** 5et II, p. 81 et 82; 31 n- 29, 62 
et 65, p. 88 et 93 ; 33 n* 4, p. 97 ; 36 
n* 1, p. 101 ; 39 n- 1, p. 104 ; 40 n* 1, 
p. 105; 42 n* 4, p. 108; 46 n» 1, 
p. 113 ; Ad. Luc. I n- 10, p. 118 ; 
II n" 14, 18, 32, p. 121 et 124; III 
n** 8 et 9, p. 126 et 127 ; Ad. Pad. I 
n- 1, p. 131 ; III n" 15 et 28, p. 1.35 
et 137 ; Ad. Paris 1 n- 9, p. 146 ; 2 
n* 14, p. 147; L. Ben. mirab. n*» 18 
et 37, p. 226 el 230; P n** 4 et 11, 
p. 234 et 235 ; Holand., p. 251 ; 8a- 
llmb., p. 256 ; Barlh. Pis., p. 265. 

Parma, L. pr. Ad. Pad. III n' 24, 
p. 135. 

Pisx (Pise), Ecclest., p. 256. 

Plebs Sacci (Plove di Sacco), L. 
pr. 35 n* 1, p. 100. 

Podium (Le Puy), Barth. Pls., 
p. 263 el264. 

Porcile, L. pr. 31 n'52, p. 91. 

Portugaltiaj L. pr. 2 n* 1, p. 25 ; 
L. Ben. A n- 1, p. 207; B n* 1, 
p. 208. 

Praium VatliSy L. pr. 32 n* 5, 
p. %. 

Provincia (La Provence), Th. de 
Cel., p. 253. 

Pulcignum, L. pr. 31 n»67, p. 94. 

Roma, L. pr. Ad. Luc. II n* 23, 
p. 122; III n* 1, p. 125; L. Ben. 
mirab. n- 1 el 30, p. 223 et 229. 

Romania, L. pr. Ad. Luc. I n» 9, 
p. 118; Ad. Pad. III n- 31, p. 13«. 

Romaniota ou Romandiola (La 
Homagne), L. pr. 7 n»' 2 et 4, p. 34 
et 35; 9 tit., p. 40; L. Ben. M nM. 
p. 217; Leg. alt., p. 240. 

Runcsc, L. pr. 32 n« 5, p. 96. 
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liuncalia (Roncaglia), L. pr. 38 
ir l,p. 103. 

Sacile, L. pr. 31 n* lir», p. 90. 

Snlvnterra^ L. pr. 'lO n* 1, p. 105. 

Sanclic-Mariiv ecclesin (a Padoue), 
L. pr. 17 n* 5, p. 55 ; 20 n- 2, p. Bl ; 
23 n« 6, p. 67 ; 2'i n" 12 el Ifi, p. 70 ; 
31 n» 5, p. 8'i ; Barlh. Trid., p. 250; 
Holand., p. 252. 

.S. Mariw de Monle Cracis monas- 
terium (pr6s Baltaglia), L. pr. 27 
n' 13, p. 77. 

Sanctus Antonius (Locus diclus), 
L. pr. 5 n» 3, p. 30. 

.S. Benedicti monasterium, L. pr. 
27 n* 8, p. 76. 

N. (ieorgius in Alega (Locus dic- 
tus), L. pr. 'j3 n* 1, p. lou. 

^\ llHarias, L. pr. 43 n» 1, p. 109. 

S. Jacobas (S. Jacq. de Goinpos- 
lelle), L. pr. 42 n* 2, p. 107 et 108; 
L. Ben. mirab. n* 30, p. 229. 

S. Marcus parvutus, L. pr. 43 
n* 6, p. 111. 

N. Viti monaslerium, L. pr. Ad. 
Pad. I n* 1, p. 131. 

Savonaria^ L. pr. 31 n* 50, p. 91. 

Sibittia (S6ville), Roland., p. 251. 

Sicitia, L. pr. 6 n* 5, p. 33. 

SpoletumyL. pr. 29 n* 10, p. 82. 

Tarvisium (Tr6vise), L. pr. 33 
n* 5, p. 98; 37 n» 3, p. 102. 

Totosa (Toulouse), L. Ben. frag. 
ind. n- 2 et 6, p. 220 et 221. 

Trimegno, L. pr. 45 n* 1, p. 112. 

UlLxbona (Lisbonne), L. pr. 1 
n* 5, p. 24 ; 2 n» 1. p. 25 ; Ad. Luc. 

I n* 1, p. 116 ; m n" 1 et 14, p. 133 
et 135 ; L. Ben. A n» 1, p 207 ; L. 
Ms. Flor.,p. 248; Roland., p. 251; 
Barth. Pis., p, 265 et 266. 

Venetix (Venise), L. pr. 31 n« 27, 
p. 87; 34 II» \, p. 99; 43 n^* 1 el 6, 
p. 109 et 111, 

VercettfT (Verceil), L. pr. Ad. Luc. 

II n- 29, p. 123; L. Ben. P n- 1, 
p. 233. 



Verona^ L. pr. Ad. Luc. n* 18, 
p. 121; L. Ben. iiilrab. n* 42, p. 231 ; 
Roland., p. 252. 

Vicentia^ L. pr. 32 n" 3, p. 95 ; Ad. 
Pad. III !!• 39, p. 139. 

(i^rardMaurisius, Ilistoria, p. 76not. 1. 

(iertrudis, mutier, L. pr. 31 n* 69, 
p. 9i. 

(ilUbertus de (iente, polestns Pisnnx 
et Paduana civitatis, Salimb., p.256. 

(iibbosi sanati, L. pr. 37 n" 1^6, 
p. 101 et 102. 

(iibelins de Lombardic, p. 188. 

(Jirardus de Mutina, Fr.Min., Ecclest., 
p. 255. 

(iirardus [iusinot, /•>. Min., papx pw- 
nitenliarius, Kcciest., p. 255, 

(iista mutier^ L. pr. 31 n» 4, p. 84. 

Glassberger, Fr. Min., Ghronique, p.3 
not. 2, 6 not. 2 et 3, 11 not. 3, 145 
noL \, 196, 197 not. 1 et 2, 238, 255 
noL 1. 

Gloria, Donalello Fiorenlino e le sue 
opere, p. 48 nol. 2. 

Goflin (ArnoJd), La l^gende de S. 
Franrois, etc, p. VIII not. 2. 

(iratianus (Fr.), minisler provincialis. 
An sit sacerdos Antonius perconta- 
tury L. alt., p. 240. Interpolalion et 
varianles du Ms. Pad., k ce sujel, 
p. 35 nol. 1. N. Antonium in Roma- 
niotam deducit, L. pr. 1 n** \ k 10, 
p. 34 k 37. 

Gr^goire de Tours, De miraculis S. 
Marlini, p. 119 not. 4. 

Gregorius [Sanctus),papa, L. pr. 1 n" 6, 
p. 24. 

Gregorius IX . Nun tios Paduanos grato 
animo excipit^ L pr. 27 n» 5, p. 75. 
Goram eo miracula S. Anton. tegun- 
tur, L. pr. 30 n» 1, p. 83. Et ab eo 
approbantur, L. pr. 1 tit., p. 23. 

La legenda prima r^dig^e peut 
6tre sur ses inslances, p. 5. A quelle 
pens^e il ob^it en canonisant si ra- 
pidement S. Antoine, p. 81 noL 1. 
Menlionn6, p. 42 not. 1, 235 not. 3. 
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CJreiderer, Germania franciscana,p. 17 

not. 2. 
Guelfes do Lombardie; leur' d^faile, 

p. m. 
Gnidotus tjuidam, L. pr. 37 n* 5, 

p. 102. — (iuidolas ctericus. L. pr. 

ftk n* 1, p. 111. 
Guina de Montagnana, L. pr. 31 n' 58, 

p. 92. 
Guyard (abb6), IS. Antoine de Pad., sa 

vie, ses oeuvres et son lemps, p. VI, 

38 nol. 1, 258 not. 2. 

H 

Ilaretici. Ilxreticos det/ellat et conver- 
titS. Antonius, pncsertim in Ari- 
mino, Totosa et MediolanOj L. pr. 9 
n*» 4 a 0, p. 41 ; L. Ben. frag. ind. 
n" 1 a 5, p. 219 et 220. IlaTelicorum 
dicitur indefessus malleus, L. Ben. 
frag. ind. n* 4, p. 220 ; p. 200. 

Hagiograplies anloniens. Au moyen 
dge, ils ne se pr6occupent quc d'en- 
registrer les <i mirabilia » du saint; 
il en est de m(^me, a peu prds, dcs 
6crivains posl6rieurs a la renals- 
sance, p. V el VI. La plupart des 
liagiographes du XIX' si6cle n'ont 
pas, non plus, falt oeuvre de criti- 
ques, p. VI. Tr^s pelit nombre de 
ceux qui, depuis quelques ann^es, 
ont rompu avec la routine hagiogra- 
phique, p. VI et VII. 

Ilaye (R. P. Jean de la), Fr. Min., 
^diteur des (cuvres pr6tendues de 
S. AnL, p. 44 noL 3. 

Ilaymo {Fr),postea /•>. Min. generalis 
minister^ Ecclest., p. 255. 

Iletias {Fr). Adversus generalem minis- 
trum rebeltionem concitat^ Ecclest., 
p. 254. Deinde, divertens in quoddam 
eremitoriumy sibiy ad simulationem 
pcenitentitTy barbam crescere per- 
mittit, Ecclest., p. 254. //eto, in 
capilulo generali nefaria molienli, 
obsistit Antonius, necnon ad papam 



cum atiis quibusdam fratribus, ul 
ittius fraudes defegaf. tegatur^ Ec- 
clesl., p. 254 et 255. 

La queslion des rapports d'An- 
toine avec Elie obscure et contro- 
vers6e, p. 11, 42 nole 1 ; p. 167, 255. 

IlenricuSy puer de Fadua, L. pr. 46 
n* 1, p. 113. 

Henri, fr^re du roi de Castille, p. 257 
not. 3. 

Ilieronymus {Sanctus). Anlonius alter 
IlieronymuSy L. Ben. L n' 2, p. 216. 
Plirase d'une lettre de S. J6rdme 
at(ribu6e.a tort, a la Sainle 6crilure 
par la leg. prima, p. 4 nol. 1, 28 
not. 2. 

Ililaire de Paris (R. P.), Capucin, S. 
Ant. de Padoue et sa Idgende primi- 
livc. Son 6dilion d^feclueuse de la 
k^g. du Ms. de Lurerne, p. 2. Faus- 
set6 dc son opinion sur Fauteur de 
la log. prima, p. 5 et 6. Sa singuli^re 
appr6ciation du style de celle I6g., 
p. 12. Cit6, p. 5 not. V 17 not. 3, 35 
noL 1, 38 not. 1. 

Hildebrand, 6v. de Padoue, p. 18. 

Ilumititas S. Ant. eximia in tarandis 
coquinx utensitibus et scopandis 
fratrum domibus; L. Ben. H n' 1, 
p. 212. 

Ilungari ad se.putc. S. Ant. accurrant^ 
L. pr. 26 n- 20, p. 74. 



Imago S. Ant. in tribuna Lateranensis 

basilicv expressa et mire servata, 

L. pr. Ad, Luc. III n" 1 k 7, p. 125. 
Infante de Portugal, gu6rie, p. 262. 
In medio ecclesliE, elc, introit de la 

messe de S. Anl., au missel romano- 

s^rapli., p. 204. 
Innotus {Fr.) S. Anfonio ^grotanli ul 

ad Celtam divertal suadeiy L. pr. 17 

n* 8, p. 55. 
Interpolalion. La plirase de la leg. 

primarelatant la r6ponse de S. Anl., 



Digitized by 



Google 



TABLE ALPRABETIQVE 



289 



au sujel de rexlrAme-onclion, est- 

elJe interpol^e, p. 56 nol. 2 ? 
Inventaire de la bibl. du Sacro Con- 

vento, en 1381, p. 185. 
I$aac S. Franciscum prwfigurans, L. 

pr. Ad. Luc. I n» 5, p. 117; L. Ben. 

mirab. n» 47, p. 232. 
IsaiaSy propheta, L. Ben. l n» 1, p. 213. 
IsidoruSy auctor libri Etymologiaram, 

L. pr. 2 n* 2, p. 25. 
llalicam tinguam poliley perinde ac si 

nunquam alibi perstitissel^ loque- 

batur S, Ant., L. Ben. N n* 4, p. 

218; p. 200. 
Indice qu*on peut tirer de celte 

remarque, p. 1%. 
Italie, p. 196, 242. Est le th^Atre de 

la plupart des faits surajout^s k la 

leg. prima par la l^g. Benignitas, 

p. 196. 
Italien, L'auteur de la 16g. Benignitas 

semble avoir et^ un Fr. Min. itallen, 

p. 195 et 196. 
Iter stupendo modo peragit S. Ant., 

dum mire transfertur Utia-bonam, 

ul patrem a suspicione cecdis tiberel, 

Barlli. Pis., p. 265 et 266; p. 180, 181. 
D^doubloinent de ce prodige fabu- 

leux par certains hagiograpiies, p. 

266. 



Jacobj patriarcha, S. Antonium prarfi- 
guraf, L. pr. Ad. Luc. I n* 5, p. 
117; L. Ben. mirab. n* 48, p. 232. 

Jarobinus de Carturio^ usurarius fa^ne- 
rator, posfea Fr. Min. Ejus miranda 
conrersio, L. pr. Ad. Luc. III n*' 12 k 
19, p. 127. — Jacobinus, Alberti 
fitius, L. pr. 31 n- 64, p. 93. 

Jacobus, electus Palestrinensis episc, 
L. pr. 27 n» 15, p. 77. 

Jacobus (Sanclus). Ad. S. Jacobi li- 
mina peregrinatio, L. pr. 42 n' 2, p. 
107 et 108; L. Ben. mirab. n" 30, 
p. 228 et 229. 



Jacques Saurl, prov. des Fr. min., 

p. 195. 
Jacques Torriti et Jacques de Garae- 

rino, Fr. min. mosafstes, p. 125 

not. 5. 
Jean XXII, p. 267. 
Jean Bonelli de Florence : V. Johannks 

BONELLI DE FlOHENTIA. 

Jean de Capistran (Salnt), Fr. Mln., 
p. 201. 

Jean de Cr6mone, Fr. Min., biogr. 
anlonien, p. 194. 

Jean Parenti : V. Johannes Parens 
DE Florentia. 

Jean de Parme, g6n. des Fr. Min. Sa 
circulaire au sujet de l*oflice de S. 
Ant., p. 3. 

Jean Peckham, Fr. Min. Chronol. de 
sa vie, p. 6, 196 et Addenda k la fln 
du volume. A 6crit une 16gende 
antonienne, p. 194, 195, sous le g6- 
n^ralat de J^rome d'Ascoli, p. 6 
nol. 3, 196. Ne peut ^tre Tauleur ni 
de la i6g. prlma, p. 6, ni de la 16- 
gende Benignilas, p. 196 et 197. 

Jean Bigauld, Fr. Min. Sa biogra- 
phie, p. 241 et Addenda a la fln du 
volume. D6couverle de sa I^gende, 
p. VII, 243. Cette 16g., sa date, ses 
proc6d6s d'information, les rensei- 
gnements qu'elle apporle, p. 241 k 
243. Ne semble pas avoir el6 connue 
de Tautcur de la 16g. Benignltas, 
p. 165. Cit6, p. V not. 1, 120 not. i, 
121 not. 1, 123 not. 1, 136 not. 1, 138, 
nol. 1, 139 not. 1, 142, 165 not. 1 et 
4, 182 not. 2, 186, 187, 195, 190, 200, 
201, 203, 208 not. 1, 209 noi. 2, 211 
not. 1, 213 not. 1, 222 not. 1, 224 
not 2, 230 not. 1, 239, 240 nol. 1, 242 
not. 1 et 4, 244, 245 not. 1 et 4, 249, 
258, 263, 269. 

Jean de Vicence, Dominicain. Ne fut 
pas prieur a Padoue et n*y vint 
qu'en 1233, p. 76 not. 1. 

Jerome (Saint) : V. IIieronymus. 

J6rome d'Ascoli, g6n. des Fr. min. 

20 
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f^ous son g^n^ralal aurail ^cril Jean 
Peckliain, p. 6 not 3, 196. AddiUon 
faitc par lui k la 16g. franciscaiite 
de S. Bonaventure, p. 20. 

Jesas Chrislus S. Ant. doclrinammi' 
raculis confirmans, L. Bon. mirab. 
n* 28, p. 228. Morienii S. Antonio 
apparel, L. pr. 17 n» 12, p. 56. Sub 
forma paeri in brachiis ejus ronspi- 
citur: V. Puer Jesus. 

Jeune flllegu^rie: V. Puella. 

Jeune homme sauv6 de la mort: V. 

JUVENIS. 

Jeunesse de saint Anl.: V. Pueritia. 

Johannes (Bonelli) de Florentia, min. 
prov. Fr. Min., Th. de Cel., p. 253. 

Johannes Parens de Florentia (Jean 
Parenli), min. gen. Fr. Min.y Ec- 
cleston, p. 254 ; p. 42 not. 1. 

JohanneSj puer, L. pr. 31, n* 65, p. 93. 

Johannes de Putheo, L. pr. Ad. Pad. 
III n* 39, p. 139 et Addenda k la fin 
du volume. 

Johannes, Sabinensis episcopus. Ei 
miraculorum S. Ant. disquisitio et 
approbatio committuntur, L. pr. 27 
nM8, p. 78; 29 n« 1, p. 80. 

Johannisin Laterano basilica (Sancli). 
Cujus tribunx depingenda' deputati 
sunt duo Fr. min., L. pr. Ad. Luc. 

111 n. 1 et 2, p. 125. 

La mosafque de S. Jean de La- 
tran, p. 125 not. 5 et6. 
Josa (R. P.), Conventuel. Legenda 
seuvita elmiracula S. Ant. de Pad., 
elc. Edite, d*une faQon peu critique, 
ia l^g. anton. du Ms. 74 de Pad., 
p. 2. Edite le premier la legenda 
altera du mdme Ms., p. 239. Edile 
des sermons altribu^s k S. Ant., p. 
44 not. 3. bo choque, sans raison, 
d'un passage de la leg. prima relatif 
k rextrfime-onction, p. 56 not. 2. 
Mentionn^, p. 88 not. 1, 91 not. 1, 92 
not. 1, 98 not. 2, 104 not. 1, 111 nol. 1, 

112 not. 2i 142 not. 1, 202 not. 1. 
Jourdain de Giano, Fr. min., Chro- 

nique, p. 3 not. 3, 34 not. 1, 238. 



Julien de Spire, Fr. niin. Auteur 
d'une i(^gende de S. Anl. et de I^of- 
flce du « thaumaturge », p. 238. La 
Idgende antonienne ^dit^e par les 
Bollandistes, sous le tilre de Vita 
auctore anonymo valdeantiquo, n'est 
aulre que la ieg. de Julien, p. VII, 

2, 160, 238. Suivant Glassberger, 
Julien aurait ^crit sa l^g. de S. Anl. 
sous le g^n^ralat de Jean Parenli, 
voir Addenda k la fln du volume. 
Julien auleur ^galement d'une I6g. 
de S. Francois et de son offlce, 
p. 238 not. 8. L^gende antonienne 
de Julien cil6e, p. V not. 1, 145 
not. 1, 149, 164 not. 5, 165 not. 4, 
186, 209 not. 2, 213 not. 1, 240 not. 

3. V. aussi ViTA auctore anonymo. 
Junien (Saint)> p. 242. 

Juvenis quidam, in civitate Monopoli, 
a periculo mortis liberatus, L. pr. 
Ad. Pad. II n" 1 ^ 9, p. 132; p. 263. 



Lacune ^norme que prdsenle la leg. 
prima : elle saute de 1222 ou 1223 k 
1230, p. 10, 43 not. 2. Vains efforts 
de divers critiques pour expliquer 
cette lacune, p. 11 et 12. 

Langue: V. Lingua. 

LaudatioS. Antonii, L. pr. Ad. Luc. 
I n" 5 6 7, p. 117; Leg. Ben. D n» 
1, p. 210; E n* 1, p. 210; F n* 1, p. 
211 ; K n* 1, p. 214 ; L n* 5, p. 216; 
O n« 2, p. 219; p. 169 not. 2. 

Lector theologiw primus in ordine Fr. 
Min. exstitit S. Ant., apud Bono- 
niam, L. pr. Ad. Luc. I n« .8, p. 
117; L, Ben, M n* 2, p. 217. Docait 
quoque apud Montempessulanum, L. 
pr. Ad. Luc. II n* 1, p. 119; Lib. 
mirac, p. 259. 

Dans quelle mesure ces asserlions 
peuvent 6tre vraies, p. 199, 217 nol. 1. 

Legenda altera du Ms. de Padoue 
(XIII* si^le). Sa date, son auleur 
probable (P. Raymond), son carac- 
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tere, ce qu'ellc dil du sacerdoce de 
S. Antoine, p. 18 nol. 1, 239 et 2/iO. 

Legenda Benignilas, (XIV s.). Men- 
tionn^e dans rinvenlaire de la bibl. 
du Sacro convento de 1381, p. 185. 
Ms. de Paris qui en renferme des 
fragmenls, p. 159. Son en-t6te dans 
ceMs., p. 160,207. A quelle ^poque 
elle remonte; quel peut en Atrc 
Tauteur, p. 194 6 197. A probable- 
menl pour auteur un italien, p. 196. 
N'e8l pas de Jean Pecltliam, p. 196 
et 197. Ce qu'elle ajoute, comme 
renseignements, aux I6g. pr6c6- 
dentes, p. 197 a 204. A quels points 
de vue elle a son importance, p. 204 
et 205. Le processus du merveilleux 
dans cette 16g., p. 187 k 194. Ses 
rapports avec les documents anton. 
du XIII* sidcle, p. 163 k 167. Avec 
les autres docum. anton. du XIV* 
si^cle, p. 168 a 171. Elle est une 
des sources du Lib. mirac, p. 174 
et 175. Addltions probables qu'elle 
a subies, dans la suite des temps, 
p. 183. A 6t6 mise k profit parSu- 
rius, p. 178 A 180. N'esl arriv^e 
quMndirectement, k travers le Lib. 
rairac. etSurius, jusqu'aux6crivains 
des Irois derniers si^cles, p. 183 et 
184. Fragments de son texte, p. 207 
a 235. 

Gitations, en dehors de la repro- 
duction du texte, p. 159, 160, 163, 
164, 165, 166, 169, 170, 171, 172, 173, 
174, 175, 176, 180, 183, 187, 190, 193, 
196, 197, 198, 199, 200, 201, 202, 203, 
204, 258, 263, 267. 

Legenda prima (XIII* s.). Epoque de 
sa composilion, p. 2^5. Estla plus 
ancienne biographie anton., r^dig^e 
vraisemblablement peu apr^s le 30 
mai 1232, p. 5 et Addenda k la fln 
du volume. En lout cas, certaine- 
ment ant^rieure k 1264, a 1249, 
voire k 1246, p. 2 a 5. Hypoth^- 
ses relatives a son auteur, p. 5. 



(Euvre d'un Fr. Min. probab. ita- 
lien et ayant r6sid6 k Padoue, p. 5. 
N'est ni de Jean I^eckham ni de Bona- 
venlure, p. 5 el 6. liien ne prouve 
qu'elle soit de Th. de Celano; son 
slyle m^me dlfT6re compl^tement de 
celui du biogr. franclsc, p. 7 et 8. 
Son auteur resle encore k d^couvrlr, 
p. 8 et 9. Ne peut ^tre issue du 
Dialogus de vilis sanct. Fr. Min. 
par voie de d^veloppement, p. 4 et 
5. Ses sources d'information, p. 8 et 

9. Ses caractdres intrins^ques : peu 
dc placequ'y tient le roerveilleux, p. 

10. Elle suit Tordre chonolog., mais 
pr^sente une lacune 6norme et inex- 
pliqu6e, p. 10 el 11, 43 not. 2. Au- 
rait-elle6l6 mulil^e, p. 11 et 12. Ses 
d6fautb, au point de vue psycholo- 
giquc, p. 12. Son style : singuli^res 
appr^ciations des RR. PP. Hilaire 
et L^opold, Capucins, p. 12 et 13. 
Elle est, n^anmoins, la pi^ce fon- 
damentale de Thist. anlon., p. 13. 
Ses .diverses ^ditions; rootifs qui 
ontd^terroin^ k en donner une ^dltion 
nouvelle el vraiment critique, p. 1 
et 2. Les rapports de la I6g. Beni- 
gnitas avec elle, p. 163 et 164. Son 
lexte, p. 23 a 114. 

Citations, en dehors de sa repro- 
duction, p. 7, 9, 26, 115, 149, 150, 
153, 154, 155, 156, 157, 164, 165, 192, 
208, 209, 210, 211, 212, 213, 214, 215, 

216, 217, 218, 219, 221, 223, 226, 229, 

233, 235, 237, 239, 240, 247, 256, 258, 
267, 269. 

Additions du Ms. de Lucerne a la 
leg. prima (XI V» si^cle); leur na- 
ture, leur date, p. 115 et 116. Leur 
texte, p. 117 k 129. Rapports de la 
16g. Benignitas avec ces add., p. 
168 k 171. CiUtions, p. 168, 169, 170, 

217, 223, 224, 225, 228, 230, 231, 232, 

234, 258, 263, 267. 

Additions du Ms. de Padoue(XIV* 
si^cle). Leur caractdre fabuleux, p. 
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lao. Leur lexle, p. m a \'tO. Cila- 
lioiis, p. 150, 2'i8, 2G.3. 

Addiliuii du Ms. de Paris (XIV' 

si6cle). Comparaison avec lesautres 

lexles analog., p. \\2. Son lexle, p. 

144 k 148. 

Legenda serunda : V. Jlmen dk Spiiie 

el VlTA .AICTORE ANONYMO. 

L^gende ou nolice de S. Anlonin (XV* 

sifecle), p. 197. 
L^gende ou notice de Barlh. de Pise: 

V. Barthelemy de Pise. 
I^gende de Barih. de Trenle : V. 

Barthelemy de Trente. 
L^gende ou notice du Dialogus: V. 

DlALOGUS. 

L^gende du Ms. de Florence. (XIIP 
ou plut6t XIV* si^cle.) Sa d6cou- 
verte, ses sources, tjpisodes qui lui 
apparliennent en propre; a quelle 
^poque remonte sa composition, p. 
243 A 249. N'a pas de relations avcc 
la leg. Benignitas, p. 106. Exlraits 
de son lexle, p. 243, 244, 245, 24fi, 

248. Cllec, p. VII, 134 nol. 1, 2:»8, 
203. 

L6gende de Jean Bigauld : V. Jeax 
Bkiauld. 

Legendc de Paulin dc Pouzzoles : V. 
Paulix. 

L6gende de Sicco Polenlone: V. Sicno 
Polkntone. 

L6gende dc Surius : V. Sunirs. 

Legende de Vincent de Boauvais : V. 
Vincent de Beauvais. 

L^gendes apocryphes du XIV' siocle. 
A quel point de vue elles peuvent 
6tre utilement consullees, p. 237. 

Lemmens (B. P. Leonard), Fr. Min. 
Decouvre et edilo lo Dialogus de 
vilis sancl. Fr. Min., p. Vlll, 2:19. 
D^couvre ei 6dile la leg. du Ms. de 
Florence, p. VII, 243. Allribue, 
sans molifs suHlsants, cetlo leg. au 
XIIP siocle, p. 134 nol. 1, 102, 2'i:^ 

249. Ses doules sur rant^riorile do 
la leg. prima par rapport au Dia- 



logus d6nues de fondenicnt, p. 3 et 

4. Cil^, p. 3 noL 6, 134 not. 1, 166, 

248. 
Lempp (D' Kdouard). Ses savanles 

^ludes sur S. Ant., dans la Zeit- 

schrift fur Kirchengeschichte, p. 

VII, 11 noL 3, 38 not. 1, 42 noL 1, k% 

not. 3, 56 not. 2, 81 not. 1, 259 not. 

2, 271. Son ouvage sur Fr. Elie de 

Cortone, p. 11 not.3, 42 nol. 1, 254 

not. 2, 255. 
Leo {Fr.)j postea arch. Mediolanensis, 

Ecclest., p. 255. 
L6on IV, p. 144 not. 1. 
Leonardus de Cnnigliano, L. pr. 33 

n* 7, p. 98. — Leonardus de Pndaa, 

L. pr. Ad. Luc. II n* 14, p. 121; p. 

171, 173. — Lconardus de Venetiis, 

L. pr. 34 n* 1, p. 99. 
L6opoId de Ch6ranc6 (B. P.), Capu- 

cin, Saint Ant. de Padoue. Son 

opinion inacceptable sur Pauteur de 

la leg. prima, p. 5 et 6. Son appre- 

ciationdu style de la leg. prima, p. 

13. Cit<^, p. VI, 38 nol. 1, 258 noL 2, 

216 not. 3. 
Lepitre (Abb(^). Sa remarquable bio- 

graphie de S. Antoine, p. VII, p. 

11 not. 3, 25 not. 1, 118 not. 1, 119 

not. 3, 198, 199, 255, 271. 
L6preux gu^ri et passant sa Idpre a 

un blasph^mateur, p. 247. 
Leto Alessandri (Prof.), biblioth^caire 

d'Assise, p. 20 not. 1. 
Lettre de S. Francois, chargeant S. 

Ant. d*enseigner la th^ologie; son 

texte dans le Liber rairac; diver- 

gences des ^rudils au sujet de son 

aulhenlicit^, p. 259 not. 1. 
Leltre porl6e par un ange, p. 259. 
Leltres que le copisleduMs. de Paris 

a Inscrites en marge de la l^. Be- 

nignltas ; leur signiflcalion, p. 207 

not. 1. 
Liber conrormilalum : V. BAHTnKLEMY 

de Pise. 
Liber de dictis quatuor ancillarum, 
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relatif a S** Elisabeth de Hongrie, 
p. 6'j not. 1. 

Liber miraculorum. Sa date ; ses di- 
verses sources; ce que valent ses 
r6cils; ^pisodes qui, jusqu'A presenl, 
lui apparliennent en propre, p. 257 
a 262. Ses rapports avec la leg. 
Benignitas, qui est une de ses sour- 
ces, p. 171 k 175. Texles reproduils. 
p. 259, 260, 261. Cil6, p. I'i3, 167, 
176 not. 6, 177 not. 2, 181, 182 not. 
2, 183, 185. 187, 193 not. 1, 200, 201, 
202, 203, 20/i, 205, 222 not. 1, 223 not. 
2, 225 not. 1 et 2, 226 not. 1, 227 not. 
1, 228 not. 1, 230 not. 1, 231 not. 1, 
2i4 not. 1, 235 not. 4, 247, 2'i8, 263. 

Limoges, p. 165 not. 1, 166 nol. 1, 181, 
182 not. 2, 201, 241, 2V>, 261, 26}. 

Limousin, p. 186, 2V2. 

lAngua S. Anl.^ post Iriglnla annos^ 
in sepulcro recens e/ rubicunda in- 
renitur, L. pr. Ad. Luc. II »•• 25 k 
'21, p. 123; Ad. Paris 1 n« 5, p. 145; 
p. 168, 242. Rocits que font de cet 
6pisode Pierre Raymond, p. 142, 
Jean Rigauld. p. 142, le Liber mirac, 
p. 143. En quel »>tat setrouve actuel- 
lement la languc du saint, p. 146 
not. 2. 

Lisbonne, p. 265. 

Locatelli (l)on). Avait commenci' une 
edilion de sermons atlribut^s a S. 
Ant., p. 44 not. 3. 

Lombardi ad sepulcr. S. Anf. accur- 
runt, L. pr. 26 n- 20, p. 74. 

Louis (Sainl), roi. Sa I6g. dans le 
Ms. de Padoue, p. 18. 

I^ouis de Toulouse, (Sainl), Fr. Min. 
8a I6g. dans le mt>me Ms.,p. 18. 

Lucas (Sanctus), evangelisla, L. pr. 
1 n* 5, p. 24. 

Lucas (Fr.l, S. Anl. .socius, L. Hen. 
mirab. n* 11, p. 225. II jouit d'(in 
semblanl de culle k Padoue ; pas- 
sage de Harlli. de Pis(' a son sujel, 
p. 202 nol. 1. Ses sermons, d'apr6s 
le P. Josa, p. 202 nol. 1. 



Latum. In lulum lapstx mulieris in- 
tactas sen^at vestes S. Anl., L. Ren. 
mirab. n" 18 k 20, p. 226; p. 165 
not. 2, 169, 171, 176, 196 not. 2. 

Phrase typique de -ce r^clt suppri- 
m6e par le Liber mirac, p. 173, 202. 



MafTei, ^diteur de serraons apocryphes 

de S. Ant., p. 43 not. 3. 
Mandach (de), S. Ant. de Pad. et 

Tart ilalien, p. VII not. 4, 5 not. 

2, 7 not. 3, 247 nol. 1, 2 et 3, 261 

not. 2. 
Manuscrits : 

— Alcobaza 286, (Lisbonne), XIIP 
si^cle : legenda prima. Description, 
p. 14. A servi de base k notre 6d. 
de la leg. pr., p. 21. 

— .Vlcobaza 293, (Lisbonne), XI V» 
si^cle : fragment de la lcg. pr. 
Description, p. 14. 

— Anc6ne, perdu. Parliellement 
rocopi6 par Dora Caetani : fragm. 
de la leg. prima; en partie aussi 
reprod. par les Bollaiidisles : Ap- 
pendix de miraculis, p. 20. Etude 
de son Append. de miraculis, p. 
149 k 157. Cit6, p. 239. 

— Assise 272, br^viaire francisc, 
XIII* sidcle : frag. de la leg. pr. 
Description, p. 19. 

— Assise 691 : invenlaire de la bibl. 
du Sacro convento, de 1:{81. Men- 
lionne la I6g. Henignilas, p. 185. 

— Bordeaux 270, XI V* sit^^cle : 16g. 
de Jean de Rigauld. Indiqm^, p. 
243. 

— Hruxclles, bibl. royale 4459-70, 
XIV' si6cle : Vita auct. anon. 
valde antlq. des Acta SS., (Ju- 
lion dc Spire). Indiquc, p. 238. 

— Corscndokanum prope Turnliol- 
tum : Vita auct. anim., (Jtilien dc 
Spirc). (^ompulst'^ par lcs Holian- 
dislcs, p. 2:w. 
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- Florence, bibl. Laurenlienne cod. 
9, Plud. XXXV sin., XIII* ou 
plut6t XIV- sidcle : l^gend. anlo- 
nienne ^dil^e par le R. P. Lem- 
raens. Indrqu^, p. 134 not. 1, 162, 
243. 

- Londres, Britisli museura. Cleop. 
B. II, XV* si^cle : leg. priraa. Des- 
cription, p. 18. 

- Lucerne, Capucins XVI-F, 6-4 
A, dat6 de 1337: leg. prima avec 
additions. Description, p. 16. Ses 
additions, leur dale, leur int^r^t, 
p. 115 et 116. Leur texte, p. 116 k 
129. 

- Padoue, blbl. Antonienne 74, 
XIV* si6cle : leg. prima avec ad- 
ditions et legenda altera, 6dit^e 
par le R. P. Josa. Description, 
p. 171, 239. Ses additions k la 
leg. pr., leur caract^re, p. 130. 
Leur texte, p. 131 a 140. Cit^, p. 
161 not. 3. 

- Padoue, Manuscrit-relique, XIIP 
si^cle (?), renfermant de pr^tendus 
sermons de saint Ant. Indiqu^, 
page 44 not. 3. 

- Paris, Facult6 de th^ol. protes- 
tante, boulevard Arago,XV*si6cle: 
leg. prima avec addition; Ug. 
Benignilas. Descrlption, p. 18. Son 
add. k la leg. pr., relative au mi- 
racle de la langue ; coraparaison 
avec les autres r^cits analogues, 
p. 142 et 143. Texte de cette add., 
p. 144 k 156. Sonen-t^te de la I^g. 
Benignitas, p. 160, 207. 

- Paris, Nationale 3809 a, XV* si6- 
cle : leg. prima. Description, p. 16. 

- Paris, Nationale 5278, XIII* si6- 
cle : court frag. de la Vita auct. 
anon., (Julien de Spire). Indiqu^, 
p. 238. 

- Parls, Nationale 14363, XIII* 8i6- 
cle : leg. prima. Description, p. 15. 

- Paris, Natlonale 14365, XV* sl^- 
cle : leg. prima. Description, p. 15. 



— Rome, bibl. Alexandrina, ou de 
la Sapience, 93, XVII* si6cle : 
copie partielle de la leg. priraa du 
Ms. d'Anc6ne. Indiqu^, p. 20. 

~ Rorae , bibl. Barberini , cod. 
XXXII, 91 : Epilogus in viUm S. 
Ant.,de Barth. de Trente. Indiqu6, 
p. 249. 

— Rome , bibl. Barberini , cod. 
XXXII, 109, de 1313 : leg. abbre- 
viata S. Ant. Indiqu^, p. 250. 

— Rome, archiv. g^n^rales des Uo- 
minicains, t. V : sermons d'Odon 
de ChAteauroux. Indiqu^, p. 162 
not. 7, 269. 

— Rome, bibl. Vaticane, fonds prov. 
du mus^e Borgia 347, XIV* sidcle : 
Dialogus de vitis sanct. Fr. Min. 
Indiqu^, p. 3 not. 5, 161 not. 2, 
239 Aot. 1. 

— Rome, bibl. Vaticane, Mss. lat. 
1960 : Ug. de Paulin de Pouzzoles. 
Indiqu^, p. 266. 

— Rorae, bibl. Vaticane, fonds de la 
Reine de Su^de, cod. 429, XUI* 
si^cle : d^cret du chap. g^n. de 
1266, proscrivant les 16g. francis- 
caines. Indiqu^, p. 11 not. 5. 

— Rosenthal : V. Paris, Faculte 

DE THEOL. PR0TE8TANTE. 

— Ultrajectinum : Vita auct. aoon. 
etc, (Julien de Spire). Compuls^ 
par les Bollandistes, p. 238. 

Manuscrits mis a proflt pour notre 
^dilion de la leg. prima et dont elle 
donne les variantes, p. 21. 

Marc de Lisbonne, Chroniques. Est 
le premier k pr6tendre qu*Ant. des- 
cendait de la famille de Bouillon, p. 
198. Cit6, p. 25 not. 1, 266. 

Marcellino da Civezza et Teofllo Do- 
menichelli, Fr. Min., La leggenda di 
S. Francesco, etc, p. 11 not. 1. 

MarcoalduSy vir malieris a S. Ant. 
sanatsSy L. pr. 31 n* 5, p. 84. 

Marcus {Sanctas), evangtlisla, L. pr. 
1 n* 5, p. 24. 
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Margarila de Padaa, L. pr. 31 n* 62, 

p. 93. 
Maria (Sancta Virgo) : V. Virgo 

Maria. 
Maria nomine mater S. Antonii, L. 

Ben. A n* 1, p. 207; p. 179. 
Quelle est rauthenticil^ de ce d6- 

lail, p. 197? 
Maria de civitate Ferrariensi, L. pr. 

32 n« 1, p. 95. — Maria de Savonaria, 

L. pr. 31 n* 50, p. 91. — Maria qux- 

dam, L. pr. 31 n* 41, p. 89. 
Marocchium, Quomodo S. Ant. ivil ad 

Marocchiam, L. pr. 6 n** 1 et 2, p. 

33. — Marocchii rex crudelissimus, 

L. Ben. B n» 1, p. 209. Apud Maroc* 

chium Fr. Min. occisi : V. Martyres. 
Martinas, Alphonsi miles^ S. Antonii 

pater, L. Ben. A n* 1, p. 207; p. 179. 
Que vaut cetle assertion, p. 197? 
Martinus (Sanctas), episcopus, L. pr. 

Ad. Luc. II n^ 5, p. 119 ; L. Ben. 

mirab. n* 6, p. 224 ; p. 174. 
Martyres. A Marocchiorum rege occisi 

nonnulli Fr. Min., L. Ben. B n^ 1, 

p. 208. Quorum retiquias Pelrus, 

primogenitus regis Porlugal., a Ma- 

rocchio defert, L. pr. 5 n» 1, p. 29 ; 

L. Ben. B n* 1, p. 208 et 209. 
Noms de ces raartyrs; leur « pas- 

sio u ap. Analecta francisc. et ap. 

K. MQIler, p. 29 not. 2. Leur supplice 

d'apr6s Paulin de Pouzzoles, p. 267. 
Martyrii desiderio S. Ant. accenditur, 

L. p. 5 n» 2, p. 30; L. Ben. G n*' 1 

et 2, p. 209. 
Matthsus Pedelarius, Fr. Min., bio- 

graphe antonien, p. 194, 195. 
Maumet (id est Mahomet), Barth. Pis., 

p. 264. 
Maynardus de Runcis, L. pr. 32 n* 5, 

p. 96. 
Maynerias, vir Prosdocimx a S. Ant. 

sanalx, L. pr. 31 n* 33, p. 88. 
M^decin , miraculeusement dispens^ 

de se rendre k la guerre, p. 262. 
Menicus qaidam, a S. Anl. sanatus, 

L. pr. 34 n* 3, p. 99. 



MercatoreSy ut praedicanti S. Ant, 
adsistant, tabernas seu apothecas 
claudunl, L. pr. 13 n* 8, p. 48. 

Meretrices a nefario flagitio prohibet 
S. AntoniuSj L. pr. 13 n* 12, p. 49. 

Merveilleux. Peu de place qu'il occupe 
dans la leg. prima, p. 10. Tendance 
du Ms. de Padoue, dans ses inter- 
polations, k augmenter la dose du 
merveilleux, p. 31 not. 3, p. 35 not. 1 . 
Processus du nderveilleux dans la 
16g. Benignitas, p. 187, 194, 205. D^- 
veloppement du merveilleux dans 
les l^gendes successives ; comparai- 
son de trois r^clts, d'un mdme ^pi- 
sode, ^crits k des dates difT^rentes; 
p. 191 k 194. Le merveilleux l^gen- 
daire n'est souvent que la matdria- 
lisation naive de faits psychologi- 
ques, p. 260. 

Mets empoisonn^s, p. 242. 

MichelolUy L. pr. 35 n* 2, p. 100. — 
Michelota atlera^ de Padaa, L. pr. 
36 n* l,p. 101. 

Milan, p. 179. 

Miles Aleardinus : V. Aleardinls et 

VlTRUM MIRE C0N8BRVATUM. 

Minciotti. Erreur, dans son Catal. des 
Mss., au sujet de la date du Ms. 74 
de Padoue, p. 18. 

Miraculay eadem die qua sepultum esl 
S. Ant. corpusj sunt exhibitUy L. pr. 
25 n" 1 4 6, p. 70. Miracutorum S. 
Ant. inquisitio Paduanorum episcopo 
et prioribus S. Benedicli et Fr. Prx- 
dicatorum committilur, L. pr. 27 n* 
8, p. 75. Testibus auditis, inventa 
rediguntur in scriptiSj L. pr. 27 n*» 
9 ^ 11, p. 76. Generalis deinde mirac. 
itlorum recognitio et recognitorum 
approbatio D. JohanniySabin. episc.y 
commendantury L. pr. 27 n* 18, p. 
78; 29 n* 1, p. 80. Leguntur coram 
Greg. IX y cardinal. et omni poputo, 
L. pr. 29 n"7 et8, p. 81. 

Miracula qux coram Greg. IX lecta 
sunl : — Cxci sanati, L. pr. 33 n*' 1 
4 10, p. 97 A 99. — Contracti, L. pr. 



Digitized by 



Google 



296 



TABLE ALPHABETIQUE 



31 n»' 1 4 72, p. 83 i 94. — EpilepUci, 
L. pr. 36 n** 1 & 4, p. 101. — Febri' 
cilanies, L. pr. 38 n" 1 ^4, p. 103. 

— Gibbosi, L. pr. 37 n** 1 6 6, p. 101. 

— Infidelis percussaSj L. pr. 44 n*' 
1 k 3, p. 111. — Mortui sascitati, 
L. pr. 39 n- 1 A 8, p. 104. — Mulier 
percussa a Domino, L. pr. 41 n** 1 k 
6, p. 106. — Mulier submersa in aqua, 
L. pr. 42 n- 1 k 11, p. 107 k 109. — 
Muti, L. pr. 35 n*' 1 6 4, p. 100. — 
Saufragij L. pr. 43 n" 1 A 8, p. 109 
k 111. — Panicium a passeribus con- 
servatum, L. pr. 45 n" 1 & 4, p. 112. 
Paralytici, L. pr. 32 n" 1 k 15, p. 
95 k 97. — Surdi, L. pr. 34 n" 1 k 4, 
p. 99. — Vilrum conservatumy L. pr. 
40 n*' 1 A 5, p. 105. — Votum sub- 
tractumy L. pr. 46 n" 1 A 4, p. 113. 

Miracuta atia post mortem S. Anl. 
ostensa : — Canonizationis mirifica 
solemnitas in itLrbona, L. pr. Ad. 
Luc. I n" 1 6 4, p. 116. — Dxmonam 
sxvitia excxcatus et mutus, Marti- 
nus quidam persanalur, L. pr. Ad. 
Pad. II n- 39 k 49, p. 139. — Ecce- 
tini de potestate civitas Paduana 
ereptUy L. pr. Ad. Luc. III n«' 8 A 11, 
p. 126. — Imago S. Ant. in tribana 
Lateran. basiticw mirabititer «cr- 
vata, L. pr. Ad. Luc. III n*' 16 7, 
p. 125. — Jacobi de Carturio, usu- 
rarii fwneratoris, mira conversio, 
L. pr. Ad. Luc. III n** 12 k 19, p. 
127. — Lingua S. Ant. miro modo 
conservata, L. pr. Ad. Luc. II n*' 
25 k 27, p. 123; Ad. Parls I n" 5 i 
8, p. 145. — Mortis a pericuto juve- 
nis quidam servatus, L. pr. Ad. 
Pad. II n" 1 a 9, p. 132. — Mutus 
quidam /•>. Bernardinus de Parma 
loqueta dotalus, L. pr. Ad. Pad. III 
n" 24 k 30, p. 137. — Mulus et snr- 
dus Fr. quidam Petrus sanatur^ L. 
pr. Ad. Pad. III n"* 15 a 23. p. 135. 
Allusion que falt a ce prodige Rlco- 
baldus de Ferrare, p. 136 noL 1. — 



Sepos S, Ant.y in mari submersas, 
ad vitam revocatur, L. pr. Ad. Pad. 
III n- 1 k 13, p. 133; L. Ms. Flor., 
p. 248. — Paratysis a morbo mo- 
nialis quwdam liberala, L. pr. Ad. 
Pad. I n" 1 6 5, p. 131. — ResurrecUo 
pueri cujusdam, L. pr. Ad. Luc. III 
n*' 20 k 24, p. 128. — Rupturx seu 
hernix gravis sanatio, L. pr. Ad. 
Pad. III n- 31 k 38, p. 138. 

Passage de Bernard de Besse au 
sujel des mlracles de 8. Antoine, 
p. 114 not. 1. 

Mlscellanea antoniana, p. 249 noL 4, 
266 not. 6, 269 not. 3. 

Missaglia (Luigi di), Vita dl S. Ant., 
p. V, 38 noL 1, 258 not. 2. 

Moine d^livr^ d*une tentation impure, 
p. 242. 

Monactii Patavini ciironicon, p. 190 
not2, 191,200not. 3. 

Monaldus fFr.), ord. Fr. Min., Th. de 
Cel.. p. 253. 

Monialis quxdam, Sophia nomine, n 
paratysis morbo tiberuta^ L. pr. Ad. 
Pad. I n" 1 A 5, p. 131. — Monialis 
in hac vifa purgatorii paenas sasU- 
nens : V. Mllier percussa a Do- 

MINO. 

Monopoii, p. 263. 

Mons Pauti (Monte i^aolo). Eremum 
Montis Pauli subit S. Antonias et 
ibi vitam austeram el solitariam 
agify L. pr. 7 n»' 5 A 11, p. 35 ; p. 39 
not. 1 . Ibi dxmonum assultus pati- 
tur, L. Ben. G n* 1, p. 212; p. 198. 
Parml les trols localit^s de ce nom, 
quelle estcelie qu'a tiabit^e S. Ant., 
p. 36 not. 1 ? Interpolalion et diver- 
gences du Ms. de Padoue, au sujet 
des aust^rit^s du saint durant son 
sejour en ce iieu, p. 37 not. 1. 

Montpelller, p. 165 noi. 2, 169 noL 2, 
170, 171, 173, 174, 176, 196 nol. 2, 
201, 267. 

Morbo extremo laborat S. Anf,, L. pr. 
17 n- 3 k 10, p. 54. 
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Morlui sascitady L. pr. 39 n** 16 8, 

pr. 104. 
MosaFque de Lalran, p. 168. 
Mulier percussa a Domino et sanata, 

L. pr. 41 n- 1 A 6, p. 106; p. 247. 
Mulier submersa in aqua el non made- 

facta, L. pr. 42 n** 1 i 11, p. 107; 

p. 247. 
Mulieres, devotione ferventes^ tunicam 

S. Anton. forficibus prarcidunt. L. 

pr. 13 n* 9, p. 48. 
Mailer (Karl). Die Anrange dcs Mino- 

rilenorders, elc, p. 29 not. 2, 267. 
Mulus eucharistia' sacramentum ado- 

rans : V. Ei giiaristi.f. sacramex- 

TUM. 

Muralori, Henim ilaL scripL, p. 76 
noL 1, 136 not. 1, 162 nol. 4, 188 
not. 1, 190 nol. 2, 191 not. 1, 251 
not. 1, 2et3, 252 not. 3. 

Mutatio nominis. Somen suum pristi- 
num mutat S. Ant., L. pr. 5 n* 12, 
p. 31. 

Pourquoi le saint changea-l-il de 
nom ? Raison donn^e par la leg. 
prima, 5 n** 12, p. 31. Explication 
contradicloire du Ms. de Padoue, 
p. 31 not. 1. 

Mutus. Fr. Bernardinus de Parma, 
duoram mensium spalio mutus, ab 
infirmitate liberatur, L. pr. Ad. Pad. 
III n»*24 a 30, p. 137. — Mutus ac 
surdus quidam Fr. Petrus sanatur, 
L. pr. Ad. Pad. III n^* 15 a 23, p. 
135. Allusion que fait a ce prodige 
Hicobaldus de Ferrare, p. 136 nol. 
l.Autreprodigeanaloguemenlionn^, 
p. 262. — Muti a S. Anl. sanati, L. 
pr. 35 n** 1 6 4, p. 100. 

N 

Naissance de S. Anl. Ilypollieses fan- 
taisisles k son sujet : le saint serail 
issu de la faniille de Bouillon, p. 25 
not. 1. II serait nt^ le 15 aoiil ou, 
suivant d*autres biogr., en janvier, 
p. 26 not. 1. 



Nassingaerra de Sacilif L. pr. 31 n* 
46, p. 90. 

Naufragi a S. Ant. liberatiy L. pr. 43 
n" 1 A 8, p. 109 a 111; p. 247. 

Nepos S. Ant. Parisius nominCy in 
mari submersus, ad vitam revocatur 
et postea Fr. Min. ordini mancipa- 
tur, L. pr. Ad. Pad. III n- 1 k 13, 
p. 133; L. Ms. Flor., p. 134 not. 1, 
248 ; p. 263. — Miracutum quoddam, 
scilicet mira canonizationis solem- 
nitas in VlLrbonay ab illo nepote S. 
Ant. fratribus est narrntum, L. pr. 
Ad. Pad. III n- 14, p. 135. 

Le r^cit de la r<^surreclion du 
neveu de S. Ant. moins charg^ de 
d^tails merveilleux dans la l^g. du 
Ms. de Florence que dans les Add. 
de Padoue, p. 134 not. 1. 

Neves (Carlos das), () grande thaumat. 
de Porlugal, elc, p. VI, 266 not. 3. 

Nicolas IV, p. 125 not. 5 et 6. 

Nicotaus {Sanctus},episcopuSy L. Ben. 
mirab. n* 33, p. 229. 

Notarium (seu tabularium) quemdam, 
carnis libidinibus pessime deditum, 
ut martyrem futurum veneratur S. 
Ant.y Barth. Pis., p. 263 ; p. 180, 181 . 

Noviciat. Inconnu parmi les Fr. Min. 
avant 1220, p. 33 nol. 1 . 

Novilius quidam mire a lentatione 
liberatus, L. Ms. Flor., p. 245 ; p. 
166 noL 1, 242. 

Nux. Super nucem sibi cellam cons- 
trui curat S. Ant., L. pr. 15 n»' 4 4 7, 
p. 51. 



Oddo de Monte Ferrato, cardinalis^ 

L. pr. 27 n* 15, p. 77. 
doctor optime, etc, antiphona, in 

canonizationis S. Ant. sotemnitate, 

a summo pontifice decantalay L. Ben. 

Qn»'l et 2, p. 235; p. 172. 
Silence de la leg. prima et des 

autres docum. du XIIP sidcle k ce 
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sujet; k quel usage liturgique ce 
r6cit a peul-6lre donn6 lieu, p. 204. 

Odon de Chdteauroux, cardinal. Sa 
vie, ses serroons sur S. Ant., p. 269. 
Ne sont pas une source historique, 
p. 162 nol. 7, 269. Allusions qu'on a 
voulu, k tort, y trouver, p. 269 et 
270. 

Onice anlique de S. Ant. Etait en 
usage dans Tordre avant 1249, p. 3 
238. Proc6de, au moins indirecte- 
ment, de la leg. prima, qul, d6s lors, 
lui est ant^rieure, p. 3. A pour au- 
teur Julien de Spire, p. 3, 162, 238. 
Toujours rest6 en u?age chez les Fr. 
Min., mais abandonn^ par les Ga- 
pucins el les Conventuels, p. 257 et 
Addenda k la fln du volume. 

(} gloriosa virginum, elc. Ab Anlonio, 
jam morti proximo^ hymnus ille 
decanlalur, L. pr. 17 n* 11, p. 56; 
Barth. Trid., p. 250. 

Hymne des laudes de roflice de la 
S. Vierge, modifl^e sous Urbain 
VIII, p. 56 not. 1. 

Olim, soror de ord. Domin. pauperum, 
L. pr. 41 Ti* 1, p. 106. 

Orvi^to, p. 269. 

Osma (Ev6que d'), p. 258 not. 1. 

Ostiensis episcopus, L. pr. 11 n* 4, 
p. 44. 

G'6lail Binaldo de' Gonti, cardinal 
protecteur des Fr. Min., plus tard 
Alex. IV, p. 44 not. 2. 

Othon : V. Oddo et Odon. 

Oxford, p. 199 not. 2. 



Pacheco, Epitome de la vida de S. 

Ant., p. V. Attribue, en d^pit de 

loule critique, la leg. prima k S. 

Bonaventure, p. 6. Git6, p. 25 not. 

1, 33 not. 2, 198, 266. 
Paduana civitas de Eccelini tyrnnni 

potestate erepta, L. pr. Ad. Luc. III 

n"8 k 11, p. 126; p. 168. 



Padoue, menlionn^edans la partie 
critlque, p. 182 not. 2, 188, 190, 195, 
1%, 202, 233 not. 1, 239, 242. 

Paduani cives ardenlissima erga S. 
Ant. devotione flagranl, L. pr. 13 
n^* 1 a 13, p. 47 a 49. Ecclesiam 
prscgrandem in honorem iUius stn- 
tuunt consfruere, L. pr. Ad. Paris 
1 n® 2, p. 144. — Paduani, L. pr. 
27 n" 7 et 12, p. 75 et 76; 28 n** 1, 
12 et 14, p. 78 et 80; L. pr. Ad. 
Paris 1 n* 9, p. 146; Barth. Trid.. 
p. 250; p. 188. 

Paduani populi spes, futor, refugium 
et patronus S. Ant., Boland., p. 252. 

Pagi, ^diteur de sermons apocryph. 
de S. AnL, p. 44 noL 3. 

Palatini, S. Ant. di Pad.; dalla leg- 
genda alla storia, p. VII not. 4. 

Palestrina, p. 77 not. 2. 

Panicium a passeribus conservalum, 
L. pr. 45 n*» 1 4 4, p. 112; p. 247. 

Papini, Storia diS. Franc.,p.36 not. 2. 

Paradis (Monastdre du), pr6s Schaf- 
fouse, p. 17 not. 2. 

Paralytici sanati, L. pr. 32 n** 1 a 15, 
p. 95 k 97. 

Parentes seu genitores S. Antonii, L. 
pr. 2 n« 4, p. 25 ; L. Ben. A n* 1, p. 
207. 

Leurs noms pr^tendus ; incertitude 
de ce d6tail,p. 197. L'hypoth6se que 
le saint ^tait de la famille de Bouil- 
lon ne repose sur rien de s^rieux, 
p. 25 not. 1. — Sens vague de Fex- 
pression parentes dans certains 
textes, p. 31 not. 2. 

Parenti (Jean) : V. Johannes Parens 
de Florentia. 

Parisius : V. Nepos S. ANTONn. 

Parisius de Gereta, Chronlcon Vero- 
nense, p. 76 not. 1. 

Paulin de Pouzzoles, Fr. Min. Sa vie ; 
sa notice sur S. Ant. dans son His- 
toria ab origine mundi; les sources 
oii il a puis^, p. 168, 266 et 267. 8a 
I^gende n^offre pa^ de rapports de 
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d^pendance avec la l^g. Bcnignilas. 

p. 175. Mentionnd, p. V not. 1, p. 3 

not. 3, 201,225 not. 1. 
Paulus {Sanctus), aposlolus. S. Ant. 

atter Pautus, L. pr. Ad. Paris 2 

n*21, p. I'i8; L. Ben. I n* 3, p. 213. 
P6ch6s dcrits, merveilleu!<ement efTa- 

c6s, p. 259. 263. 
Peckhara : V. Jeax Peckh.\m. 
Pes truncatus. Truncatum pedem Ju- 

veni cuidam restituil S. i4/i^, L. pr. 

Ad. Luc. II n*« 13 k 17, p. 120; L. 

Ben. mirab. n'« 36 A 40, p. 230. 
Question que soul^ve le r^cit de 

ce miracle, attribu^, par ailleurs, A 

S. Pierre Martyr, Dominicain, p. 202 

et 203. Ampliflcation du Lib. mirac. 

par rapport k cel ^pisode, p. 173. 

Mentionn6, p. 169 not. 1, 172, 175, 

176, 196 nol. 2, 242. 
Petrus (Sanctus), apostolus. Francis- 

cus alter Petrus, L. pr. Ad. Paris 2 

n* 20, p. 148. 
Petrus de Bria-ia, Fr. Min., Ecclest., 

p. 255. 
Petrus, Gregorii papx disciputus, L. 

pr. 1 n» 6, p. 24. 
Petrus^ infans seu primogenitus regis 

Portugatlix. A Marocchio reliquias 

Fr. Min. occisorum deferty L. pr. 5 

n* 1, p. 29; L. Ben. B n» 1, p. 208. 
II ^tait fr^re d'AIphonse II, p. 29 

not. 3. 
Petrus, civis quidam Paduanus, L. pr. 

31 n» 36, p. 89; L. Ben. mirab. n»» 15 

ell6, p. 226; p. 191. 
Pied coup^ : V. Pes truncatus. 
Pierre, roi de Castille, p. 257 not. 3. 
Pierre Martyr (Saint), Dominicain, p. 

203. 
Pierre de Pomarada, Fr. Min., p. 140 

not. 1. 
Pierre Raymond de S. Bomain, Fr. 

Min., cit^ par Ridolfl et Jean Ri- 

gauld comme hagiog. antonien, p. 

194, 239, 240. Auteur vraisemblable- 

ment de la leg. altera du Ms. de 



Padoue, 6dil6e par le P. Josa, p. 
161, 239, 240. Queis sont ses rapports 
avec la l^g. Bcnignitas, p. 164. Men- 
tionn6, p. V not. 1, p. VII, p. 136 
noL 1, 138 not. 1, 139 not. 1, 142, 186, 
215 not. 3. 

Pisces. Prxdicando piscibus multos 
hxreticos convertit adfidem S. Ant., 
L. Ms. Flor., p. 243 ; p. 166 not. 1, 
176 noL 5, 181, 182, 242, 263, 268, 
269. 

PlanctHS et luclus populi Paduani de 
mqrte S. Ant., L. pr. 18 n- h kl, 
p. 58. — Planclus ei tomenta Domi- 
narum pauperum, L. pr. 19 n** 1 k 
3, p. 59. — Ptanctus Fr. Min. et 
Dominarum pauperum de sediiione 
inter Paduanos orta, L. pr. 24 n** 1 
k 5, p. 68. 

Pluie suspendue, p. 180, 181, 182,242, 
263. 

Poissons (Sermon aux) : V. Pisces. 

PoIIenza pr6s Macerata, p . 261 note 2. 

Pont-Vincent. Le faubourg de la T6te 
du pont Vincent, k Padoue, aujour- 
d*hui pont MoUino, p. 58 not. 2. 
V. Caput pontis. 

Porca quxdam dolii cannellam aveltit; 
trait burlesque de la I^g. du Ms. 
de Florence, p. 244. 

Portugal, p. 258 not. 1. 

Portugallise monumenta historica, p. 
2, 14 not. 1 et 2, 27 not. 1, 28 not. 1, 
29 not. 2. 

Potestas civitatis Padux (le podestat 
de Padoue), L. pr. 20 n« 8, p. 61 ; 
23 n- 1, 2 et 11, p. 66 et 67; 27 n* 
13, p. 77. Seditionem populi feliciter 
compescit, L. pr. 24 n» 11, p. 69. 
Cum mililum turmis ad sepulcrum 
S. Ant. venit, L. pr. 26 n» 8, p. 72. 
Scribit ad Romanam curiam ut S. 
Ant. canonizatio impetretur, L. pr. 
27 n« 4, p. 75. 

Potthast, Regesla pontiflcum Romano- 
rum, p. 33 noL 1 . 

Prxdicatio S. Anlonii. Ad prxdican- 
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dum genlibus mirabUiter S. Ant. a 
Domino delegatur, L. Ben. I !!•• 1 a 

4, p. 213. I)e forma et efficientia 
pnedicationis ejus, L. pr. 10 n*' 3 6 

6, p. 42; 13 n»' 1 a 13, p. 47 A 41» ; 
L. Ben. K n** 4 a 8, p. 214. vS.' Ant. 
per Romaniotam privdicanSy L. pr. 
9 n" 1 6 6, p. 40. niius apud l*a- 
duam prwdicatio^ L. pr. 11 n** 2 a 

7, p. 43 a 46. Ad pncdicationem S. 
Ant. poputus, undique con/luens, cum 
devotione mira el atto sitentio verba 
itliusaudit, L. Ben. N n- 1 a 3, p. 218. 

Pnrdicaliones miriflcr. — Homx prx- 
dicans ab omni natione intetligitur 

5. Ant., L. pr. Ad. Luc. U n- 23 el 
2'i, p. 122; L. Ben. niirab. n"* 1 et 
2, p. 223 ; p. 165 not. 2, 168. 160 not. 
2, 171, 172, 175, 176, 196 not. 2, 263, 
268. Que peut-il y avoir de reel au 
fond de cette I6gende, p. 270; expli- 
cation propos6e par la « Voix de S. 
Ant., » p. 200 et 201. — Pnvdicans 
a mutiere procul absente miralntUer 
auditur, L. pr. Ad. Luc. II n** 7 k 
12, p. 120; L. Ben. mirab. n" 21 
k 27, p. 227; p. 16;» not. 2, 169 noL 
1, 171, 175, 176, 182, 196 not. 2. 202. 

Un prodige analogue k celui de la 
femme entendant le sermon raaigr^ 
la distance est rapport^ par Salim- 
bene, k propos des pr^dications de 
Berthold d'AIIemagne : voir Ad- 
denda a la fln du volume. 

Prxdicalorum ordo, L. pr. 8 n' 3, p. 
39; 27 n« 8, p. 75. 

Prxdictio seuprophelia. Morlem suam 
prxnuntiat S. Ant. et Paduam pnv- 
dicil honorandam, L. pr. 14 n" 1 k 
4, p. 50. (Uvitatem Puduanam de 
Eccetini potestate mojc ereptam fore 
fratri Barth. de (lorradinOj Jam rita 
defunctus, pnvnuntiat S. Ant., L. pr. 
Ad. Luc. III n" 8 a 11, p. 126. 

Pr6tre. S. Ant. etait-il pr^lre avant 
d'entrer dans Tordre franriscain : 
V. Sagerdos. 



Prioribus S. Denedicli et Fr. Pnrdicn- 
torum commitlitur miracutorum S, 
Ant. inquisitio, L. pr. 27 n^ 8, p. 76. 

Processiones in honorem S. Ant. ordi- 
natic, L. pr. 26 n"' 1 k 17, p. 71 a 73. 

Proph^lies : \ . Pn.F.DiCTio. 

Prosdocima, u.ror Maijnerii. L. pr. 
31 n*33, p. 88. 

Provence, p. 181. 182 not. 2, 242, 263. 

Provinciatis ministri officio apud Fr. 
Min. fungitur S. Ant.. L. pr. Ad. 
Luc. I n» 9, p. 118. Sciticet in Ro- 
maniola, L. Ben. M n" 3, p. 217. 

Provinciatis minister Fr. Min. in Pa- 
dua. A ciritate quidemaberat quando 
S. Ant. mortuus est, L. pr. 21 n* 6, 
p. 62; 22 n* 1, p. 64. Concedit ul 
cives qui C.aput pontis inhabitanl 
corpori S. Ant. custodiendo invigi- 
tent, L. pr. 22 n«' 8et9, p. 65. Auxi- 
tium pofestatis civitalis pelit et 
coram episcopo de S. Ant. sepaltunv 
toco sermonem habet, L. pr. 23 n** 
1, 5 a 8, p. 66. Ab episcojH) se.nten- 
tiam pro fratribus obtinety L. pr. 23 
n* 9, p. 67. 

Psalterium furto subtatum mirabiliter 
recuperat .S\ Ant., Lib. mirac, p. 
259; p. 181. 

Ce qu'il peut y avoir de r6el au 
fond de ce r6cit fanlaslique, p. 260. 

Psalferium glossat um . L\h. mirac, p. 
259. 

On a cru, bien a la I6g6re, d6cou- 
vrtr dans ces mots une allusion aux 
pr<^tendus Sermones in psalmos du 
sainl, p. 259 not. 2. 

Puetfx. Puefta quxdam a lapidis mortfo 
fiberafa, Append. de mirac Anc, 
p. 150. — Puelta epiteptica et con- 
tracla a S. Anf. sanata^ L. pr. 31 
n- 36 a 40, p. 89; L. Ben. mlrab. 
n*' 14 k 17, p. 226; p. 169, 171, 172, 
176. Versions ditrerenles et de plus 
en plus merveilleuses de ce r^cit, 
dans les leg. successives, p. 191 a 
193, 226 not. 1. — Pueltx atiiv a 



Digitized by 



Google 



TABLE ALPHABETIQUE 



301 



variis inflrmitalibus liberatiVy L. pr. 
31 n'* 22 k 26, p. 87 ; 31 n- 55 a 57, 
p. 92 ; 33 n»* 1 el 2, p. 97; 39 n^» 1 
a 5, p. 10%. — Paella submersa ad 
vilam revocata, Barth. Trid., p. 250. 

Puer Jesus in brachiis S. Ant. conspi- 
cilur, Llb. mirac, p. 260; p. 181, 
201 not. 5, 259. 

II est faux qu*une (radilion limou- 
sine ait gard6 le souvenlr de ce 
prodige,relal6parleseuILib.mirac., 
p. 261. La plus ancienne repr^sen- 
lalion de cetle scdne par la peinturc 
est de 1496 seulement et ce n*esl que 
depuis le XVI« si^cle que Tenfant 
.T6SUS est deveou un attrlbut icono- 
grapliique de S. Ant., p. 261 not. 2. 

Pueri. —Puer conlraclusaS.Ant. sa- 
nntur^ L. Ben. mlrab. n** 8 k 13, p. 
225; p. 169, 171, 172, 176, 196 not. 2, 
201 . — Pueri alii a variis infirmita- 
tibus liberati, L. pr. 31 n^' 19 6 21, 
65 A 66, p. 86 et 94 ; 36 n»« 3 et 4, p. 
101; 38 n» 4, p. 103; 46 n- 1 A 4, p. 
113. — Pueri mortui ad vitam rero- 
cati, L. pr. Ad. Luc. III n- 20 k 
24, p. 128; Ad. Pad. III n- 1 k 13, 
p. 133; L. Ms. Flor.,p. 248;Barlh. 
Trid.,p. 250; p. 243. ^Pueri clnmo' 
ribus sttis S. Ant. mortem denuntiant, 
L. pr. 18 n* 1, p. 58. 

Pueritia. Ab ipsa pueritia S. Ant.Jam 
e.rstitit eximiis virtutibus ndornatus, 
L. Ben. A n*» 2 i 4, p. 208 ; p. 169, 
198. 

L^endes, morvellleuses et apo- 
cryphes, concernanl renfance de S. 
Ant. et dont la leg. prima ne pnrle 
pas, p. 29 not. 1 . 

Puy (Le), p. 175, 181, 182 nol. 2, 228 
not. 1,263. 



Quaracchi (Fr^res Mineurs dc), 6di- 
teurs des cRuvres de S. Bonavenlure. 
D^clarent, avec raison, que le « Si 



quaTlsmlraculaDn^eslpasdus^raph. 
docteur, p. 145 not. 1. Rejettent Tau- 
Ihenllcil^ d*un pr^lendu sermon de 
8. Bonaventure, ou 11 est questlon 
de r^pisode du ccpur de Tavare, p. 
246 not. 4. 
Quatuor coronati martyres. Ab itlis 
arca in qua requiescit corpus S. Ant. 
dicitur fabricatOy L. pr. Ad. Parls 
1 n*4, p. 144. 

Obscurit^ de la l^g. de ces quatre 
sculpteurs marlyrs, p. 144 not. 1. 
La fable rldlcule qui leur attrlbue le 
sarcophage dans lequel furent plac^s 
les resles de S. Ant. ne m^rite pas 
qu'on s'y arr^le, p. 144 not. 1. Elle 
n'a pas ^16, du resle, appllqu^e 
excluslvement a S. Ant.; elle se re- 
trouve dans la l^g. de S. Llberiu.s 
d'Anc6ne: volr Addenda k la fin du 
volume. 



Raymond : V. Pierre Raymoxd. 

Raynaldi, Annales ecclesiasticl, p. 56 
not. 2. 

Recueil des miracles posthumes do 
S. Ant. Est peut-6tre un document 
semi-olllclel ins6r6, tel quel, par 
Tauleur de la leg. prima a la Hn de 
son travall, p. 9. — V. Miracula 

QUiF. CORAM GrEG. IX LECTA SUNT. 

Reliques. Passlon, aveugle et parfois 
grolesque, des gens du moyen-Age 
pour les reliques, p. 64 not. 1. — 
Ueliques de 8. Antolne : V. Corpus, 
LlNGUA, Translatio. 

Resurrectio quorumdam mortuorum.— 
Adolesrens in Marchia Tarvisina, 
jam Iribus abhinc diebus mortuus, 
resurgity L. pr. Ad. Luc. III n**20 
k 24, p. 128; p. 168. — Sepos S. 
Anf.y in mnri submersus^ matre de- 
precanle, fit redivivus, L. pr. Ad. 
Pad. III n- 1 a 10. p. i;W; L. Ms. 
Flor., p. 248; p. 134 not. 1, 263. — 
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Paella, in comitalu Padax sabmersa, 
ad vilam revocatury L. pr. 39 n** 1 
a 5, p. 104; Bailh. Trld., p. 250; p. 
2M. — Puer, simititer in (lomagto 
submersus, suscitatur^ L. pr. 39 
^••6^8, p. 10'i; Bartli. Trid., p. 
250; p. 247. — Puer in Vtixbona, 
crudeliter occisus et in horto paren- 
tum S. Ant. seputtusy uf ittoram in- 
nocentia pateat^ a mortuis resurgit, 
Barth. Pis., p. 265. 

R^surrection d'un enfant tomb^ 
dans i'eau bouillante, p. 259. R^sur- 
reclion d'une princesse de L^on, p. 
262, 263. 

Ricard (Mgr), S. Ant. de Pad., p. VL 

Ricarda, mulier sanatay L. pr. 31 n* 
10, p. 85. 

HicciarduSy comes S. Bonifacii, p. 188. 
Pro libertate ejus apud Eccetinum 
preces incassum ingessit S. Ant., 
Roland., p. 251 et 252; p. 189. 

La Vita Ricciardi, comitis 8. Bo- 
nif., ap. Muratori, p. 189. 

Ricobaldus deFerrare; fait allusion k 
Tun des miracles des addilions du 
Ms. de Padoue, p. 136 not. 1. 

Ridoin, Gonventuel, Historiarum se- 
raph. religionis libri tres, p.6 not. 2. 
Sa liste des biographes antoniens, 
p. 194, 195, 240. 

Rigauld (Jean) : V. Jean Rigauld. 

Rimini, p. 175,201 not. 5, 263. 

Rinaldi, Seraph. viri S. Franc. Assis. 
vitae duac auctore B. Th. de Gelano, 
p. 11 not. 5. 

Rinaldo de' Gonti : V. Ostiensis epis- 

COPUS. 

Rogerius (Fr,)y sancti Antonii sociuSf 
L. pr. 18 n» 5, p. 55. 

Rolandino de Padoue. Dates de sa vie ; 
valeur de son t^moignage, p. 188. 
Passage de sa chronique relatif k 
S. Ant., p. 251 et 252. Pas de rap- 
ports entre ce passage et la l^g. 
Benignitas, p. 162, 166. Rolandino 
contredit et convainc de fausset^ le 



rt^cit des idgcndaircs au sujel dc 

rcntrevue d'Antoine avec Ezzelino, 

p. 187 a 190, 251 et 252 Ce qu'll dit 

de Jourdain Sforzale, p. 76 not. 1 . 
Hotandas liotgtirus, L. pr. 34' n* 4, p. 

99. 
Romagne, p. 1*.M). 
Homania pi^ovincia, uttru mare, L. pr. 

Ad. Luc. I n- 9, p. 118. 
Comment eiitendre ces mots, p. 

118 not. 2. 
Rome, p. 165 not. 2, 169 not. 2. 171, 

172, 175, 176, 196 not. 2, 200, 201. 
Romische Quartalschrift, p. VII not. 

7, 134 not. 1, 162 not. 1, 243 not. 1. 
Hupturx gravis seu hernUe sanatio, 

L. pr. Ad. Pad. III n- 31 a 39, p. 

138; p. 243 (Fr. Gambius). 



S 



Sabatier (Paul), p. VIII not. 1, 11 
not. 1, 12 noL 1, 20 not. 4, 36. not. 
2, 41 not. 2, 266 not. 5. 

Sacerdos. Fuilne jam sacerdos S. Ant. 
priusquam ad Montem Pauli deve- 
nerity L. alt., p. 240. 

S. Ant. 6tait-il pr^tre avant son 
enlr^e dans lordre des Fr. Min.? 
Divergences etdiscussioDsacharndes 
des hagiographessurcepoint; affir- 
roation de la legenda altera de Pa- 
doue, p. 240. Interpolation du Ms. 
de la leg. priina de Padoue k ce 
sujet, p. 35 not. 1. Dans T^tat actuel 
des documents, la question semble 
insoluble, p. 38'not. 2. 

Sacro convento d'Assise, p. 247. 

Salimbene, Fr. Min. Sa chronique, p. 
162. Ce qu'il y ditde S. Ant., p. 255 
k 257. II Tappelle a socius beati Fran- 
cisci »; que penser de cette appeUa- 
(ion, p. 256? Ne parle pas du miracle 
de la langue, bien qu'il mentionne la 
translation des reliquesde S. Ant., 
p.l43not.4; p. 256. Parledes flagel- 
lants, dans sa chronique» comme 
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d'une instilution loule r6cenle, p. 
191. Pas de rapports entre lui et la 
l^g. Denignitas, p. ir>7. 

SamarUana de Capiie (iauri, sanala^ 
L. pr. 31 n» 55, p. 92. 

Sarment de vigne dess(^cli6 donnanl 
duraisin, p. 2r>2. 

Sarraceniy L. pr. 5 n* 5, p. 30; 6 n» 2, 
p. 33; Darth. Trid., p. 250; Barlli. 
Pis., p. 264. 

Sauri (Jacques), Fr. Min. : V. Jacques 
Sauri. 

Savigny, Histoire du droit romain, p. 
118 nol. 1, 199 not. 3. 

Sbaraiea, Conventuel, Suppiementum 
ad Scriptores ord. Minorum, p. 6 
nol. 2, 8 not. 2, 33 not. 1, 197 not. 
1, 267 not. 2. 

Scienlia S. Anlonii. Quomodo apud 
mqnasl. S, Crucis de Colimbria pro- 
fecit in scientia, L. pr. 4 n*' 3^6, 
p. 28. Scientia illius apud Fr. Min. 
primo ignorata, L. pr. 8 n" 5 et 6, 
p. 40; L. Ben. H n» 2, p. 212. Quo- 
modo fratribus innotuit, L. pr. 8 
n" 1 ^ 9, p. 38 k 40. Quanta scrip- 
turse sacras scientia fuit prxditus : 

V. SCRIPTURA SACRA. 

Sclavi ad sepulcr. 5. Ant. concurrunt, 

L. pr. 26 n» 20, p. 74. 
Scotus dt Porcili, sanalus, L. pr. 31 

n* 52, p. 91 . 
Scriptura sacra. Scriptune sacrse scien- 
iia prasctarissimus exslilit Ant., L. 
pr. 10 n- 2, p. 42; L. Ben. L n- 1 
k 4, p.216. 

Exag^ration ridicule du l^gendaire 
k ce propos, p. 216 not. 1. 

GilatioBS de Tdcriture sainte : 
1* dans les iextes reproduils : 

Gen. XXVIIy 27 : L. pr. Ad. 
Luc. I n* 5, p. 117; L. Ben. mirab. 
!!• 48, p. 232. 

Ps. XXXIX, 2 : L. pr. 47 n* 5, 
p. 114. 

Ps. XLVII, 7et8:L. pr. 23 n* 14, 
p. 68. 



Prov. II, 7 : L, pr. 42 n* 11, p. 109. 

Prov. XXVIII, 13 : L. pr. 26 n* 22, 
p. 74. 

IsaifV XLI, i') : L. pr. 10 n* 6, p. 
W. 

Isaiiv XLII, 8 : L. pr. 28 n* 33, p. 
78. 

Isaiic LVIII, l : L. Ben. I n» l,p. 
213. 

Ezech. /, 3 : L. pr. 17 n» 4, p.54. 

Malih. V, /^ : L. pr. 9nM,p. 40. 

Malih. XXV,TS : L. pr. Ad.Paris 
1 n- 11, p. 146. 

Luc. X, 8 : L. Ms. Flor., p. 246. 

Luc. XXI, 15 : L. Ben. frag. 
ind. n-3, p. 220. 

/ Cor. VII, i4 : L. pr. 42 n« 2, p. 
107; Ad. Luc. III tf 13, p. 127. 

2* dans la parlie critique : 

Job. XIII, 7 : p. VIII. 

Job. XXXI, 18 : p. 179. 

Isaie XLI, 15 : p. 179. 

Isaie LIV, 13 : p. 270. 

Maith. VI, 21 : p. 246 not. 5. 

Luc XXI, 15 : p. 180. 

Act. II, 7 et 8 : p. 270. 
Scyphum perfractum redintegrat S. 
Ant., L. Ms. Flor., p. 244; p. 181, 
242. 

La Idg. du Ms. de Florence, dans 
le r^cit de ce prodige, ench^rit, au 
point de vue du merveilieux, surles 
l^gendaires ant^rieurs, p. 244 et 245. 
Seditio, discordantibas de S. Ani. 
sepultarx loco Paduanis, concilatur, 
L. pr. 24 n" 15 et 17, p. 68. 
Sermones dominicales et in festivita- 
tibus sanctorum apud Paduam scri- 
bit S. Ant.y L. pr. 11 n"3 et4, p. 44. 

Les sermons et ies oeuvres qu'on a 
attribu^s k S. AnL ; leurs diverses 
^ditions ; que penser de leur authen- 
ticil^, p. 44 uot. 3? Phrase en lan- 
gue vulgaire que renferment les 
pr^tendus Sermones in psalmos, p. 
259 not. 2. 
Sermon attribu^ k tort k S. Bonaven- 
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ture et relalant F^pisode du cceur de 
l'avare, p. 246. 
Sermons* miraculeux: V. Pr.€dica- 

TIONES MIRIFIC.E. 

Servante pr6serv6e de la pluie, p. 242. 
Serviteur de religieuses gu^ri, p. 243. 
Sforzate (Jourdain). prieur des B6n6- 

dictins, p. 76 not. 1. 
Sicco Polentone. Sa 16g. de S. Ant. ; 

a-t-il connu la l^g. Benignitas, p. 176? 
SiciliiB in partibus ventorum pulsu^ a 

Marocchio rediens, seposiium cernil 

S. Ant., L. pr. 6 n* 5, p. 33. 
Fables au sujet du s^jour de S. 

Antoine dans ceUe conlr^e, p. 33 

not. 2. 
Simeon puer, sanatus, L. pr. 36 n' 3, 

p. 101. 
Si qu,rris miracula. S. Bonaventure 

n*est pas Tauleur de ce r^pons; 

preuves, p. 145 not. 1. 
Smedt, Van Iloof et de Backer (RR. 

PP. de), J^suiles, Avant-propos du 

tome premier des Acla SS. de no- 

vembre, p. 130 not. 1. 
Solagna de Monlagnana^ L. pr. 32 n* 

10, p. 96. 
Soldat gu6ri, puis puni, p. 262. — 

Soldat h6r6tique, converti par le 

prodige de la coupe jel6e sur le 

pav6 sans 6lre brist^e: V. Alearui- 

NUS et VlTHUM MIRE CONSERVATUM. 

Solitaria rita. Apud Montem Pauli 

rilam sotitariam agit S. Ant.y L. pr. 

7 n» 1 & 10, p. 34 a 37 ; L. Ben. G 

nM, p. 212. 
Sources de riiistoire antonienne. Leur 

nomenclalure, p. 161, 162, 167, 168, 

237 a 270. Ktude crilique de ces 

sources, p. 237 a 270. 
Sourd ct muet : V. Murus. 
Speculum perfeclionis, p. 64not. 1. 
Speculum vilfe de ir>09, p. 255 nol. 1. 
Slacia (Pierre), Fr. Min., provlncial 

de Bologne, p. VM not 2. 
Staiger, Das Klosler Paradis, p. 17 

noL 2. 



Statera : V. Bilancia. 

Stalula Palavina, p. 58 not. 2. 

Style de la leg. prima, p. 12 et 13. 
Stylc de rappendix de Miraculis 
d'Ancone, p. 157. Slyle de la 16g. 
Benignilas, p. 197. Slyle de la 16g. 
du Ms. de Flor., p. 243. 

Sugerius secanduSy ViLrbonensis epis- 
copus. Ab ilto nonnulla cognovit 
aucior legendm primx S, Ant.y L. 
pr. l n* 5, p. 24. 

Soeiro Viegas II, 6v6que dc Lfs- 
bonne de 1210 a 1231 ; serait mort 
le 29 janvier 1232, p. 8, 24 not. 1. 
L'auteur de la leg. prin^a tient de 
lui les d^tails concernant la pre- 
midre p6riode de la vie de S. Anl., 
p. 8, 29 not. 1. 

Surdi sanati, L. pr. 34 n»* 1 ii 4, p. 99. 

Surius. Sa l^gende de S. AnL Com- 
paraison de son texle avec celui de 
la leg. Benignitas; commenl il a, 
a peu pr6s simplement, remani6, au 
point de vue du slyle, cette dernidre 
16gende, p. 177 ^ 180. Quels 6pisodes 
il renferme cependant, en plus de 
ceux donnds par notre lexte de la I6g. 
Benignitas, p. 180. A-t-il ajoul6, de 
lui-m6me, ces 6pisodes, en les tiranl 
du Llb. mirac oudeBarth. dePisc, 
p. 181 et 182, 266 ? Ou bien a-t-il eu sous 
les yeux un lexte plus d6veIopp6 de 
la 16g. Bcnignitas, p. 182 el 183 ? 

Surnaiurali.<alion des faits dans le 
processus legendaire, p. 190. 



Taormina ou Tavernera, en Slcile. S. 

Ant. y serait d6barqu6, p. 33 nol. 2. 
Tebaldi (R. P. Ubaldo), Convenluel. 

Annolations inscrlles par lui sur le 

br^viaire manuscril d'Assise, p. 20. 
Tello, archidiacre, fondaleur de S. 

Croi.x dc Coimbre, p. 28 nol. 1. 
Tentalio. Carnis mofibus S. Ant.yadhuc 

adotescensy se sentit perurgeri^ L. pr. 
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3 n* 2, p. 27. — A Untalione noviUum 

. quemdam insufflando liberal, L. Ms. 

Flor., p. 245. 

Tervisinij vel Tarvisiniy ud sepulc. 

S, Ant. aecurrunt, L. pr. 26 n* 20, 

p. 74. 

Thaumaturge (Vogue de S. Ant. 

comine). T^moignage de Bernard de 

Besse, p. 114 not. 1. G*est l^ une 

des causes qui ont fail n^glfger aux 

biographes de recueillir les faits 

authentiques de sa vie, p. V. — V. 

MlRACULA. 

Theodoricus, Fr. Min., sanalas, L. pr. 
33 n* 3, p. 97. 

Theologix primus leclor in ordine Fr. 
Min. exstitit S. Anf., scilicet apud 
Bononiamy L. pr. Ad. Luc. I n* 8, 
p. 117; L. Ben. M n- 2, p. 217; p. 
199. Theologiam docuit quoque apud 
Montempessuianum, Ad. Luc. II n* 1, 
p. 119; Lib. mirac, p. 259. 

S. Ant. premier lecteur (ou pro- 
fesseur) de th^ologie dans I'ordre 
des Fr. Min.; objections sans valeur 
de Wadding contre cette assertion, 
p. 199. Ou et k quel titre seulement, 
loutefois, S. Ant. a pu enseigner la 
th6ologie, p. 118 not. 1, 119 not. 3, 
199. 

Theotonio, premier prieur de S. Groix 
de GoTrobre, p. 28 not. 1. 

Theutonici ad sepulc. S. Ant. concur- 
runt, L. pr. 26 n* 20, p. 74. 

Thomas de Gelano. Rapports d*id6es 
et d'expresslons qui existent entre sa 
Vita prima, sa Vita secunda, sa Vita 
8. Glarse, son Liber mirac. S. Fran- 
cisci et certains passages de la leg. 
prima de S. Ant., p. 6, 7 not. 1 et 2. 
Expiication qu*on peut donner de 
ces ressemblances, p. 8 not. l.Elles 
ne sauraient suiTire k prouver qu'il 
soit Tauteur de la leg. prima, p. 6. 
Gombien, par ailieurs, le style de 
Th. de Gel. difTdre de celui de la 
leg. prima, p. 8. B^cit de F^pisode 



du cliapitre d'ArIes dans Gelano, 
p. 162, 239, 240 not. 3, 252 et 253. II 
n'ofrre pas de rapports avec la 16g. 
Benignitas, p. 166. Th. deCel. men- 
tionn6, p. 4 noL 1, 119 not. 5, 224 
not. 2. 

Thomas de Leonlino, Vlta S. Pelri 
Martyris, p. 203 not. 1 . 

Tintinnabula urbis Flijrbonensis, in 
die canonizat. S. Ant. , nulto pulsantej 
per se ipsa sonitum dantia, L. pr. 
Ad. Luc. I n-2, p. 116; p. 180. Illud 
prodigium a S. Ant. nepote dicitur 
relatum, L. pr. Ad. Pad. III n* 14, 
p. 135. 

Tiso, vir nobilis, S. Antonium hospitio 
excipit et illi super nacem cellam de 
storiis paraty L. pr. 15 n»* 3 et 6, 
p. 51. 

Toulouse, p. 176, 179, 196 nol. 2, 200. 
201, 263, 267. 

Translatio. Ad novam basilicam reli- 
quin' S. Ant. Iransferuntur^ L. pr. 
Ad. Luc. II n» 25, p. 123 ; Ad. Paris 
1 n- 2 et 5, p. 144 et 145 ; p. 3 not. 1, 
142, 143. 

Tr6guier, p. 241. 

TridentinuSy juvenis, sanatus, L. pr. 
37 n« 1, p. 101. 

Triginta miltia hominum prxdicanti 
S. Ant. saspius adsistant, L. pr. 13 
n^ 7, p. 48. 

Turba pxne innumerabilis S. Anf. 
prxdicanti adsat, ita ut ecclesiarum 
ambitus populi muttitudinem conti- 
nere nequeant, L. pr. 13 n"* 1 A 8, 
p. 47 ; L. Ben. N n» 1, p. 218. Turb<i 
in domum ubi corpus S. Ant. Jacet 
irruitj L. pr. 21 n* 9, p. 63. De civi- 
tate et castris ad videndum corpus 
ejus populorum turbx accurrunty L. 
pr. 21 n» 11, p. 63. Ad exsequias e/us 
conveniunt, L. pr. 24 n' 14, p. 70. 

U 

Ughelli, Italia sacra, p. 267 not. 2. 
Utixbonensis popnli mira, in S. Ant. 
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TABLE ALPHABETIQUE 



canonizalionis die^ exsultatio^ L. pr. 
Ad. Luc. I n- 1, p. 116; Ad. Pad. 
III n» 14, p. 135. 

UlixeSySeu IHysses. Abeo vulgodicant 
Ulixbonam fuisse conditaniy L. pr. 2 
D- 2, p. 25. 

Ulysse-Ghevalier (Abb6), R^perloire 
des sources histor. du moyen &ge, 
p.271. 

Unctio sacra. Unctionis sacrx oleo S, 
Antoniumfratresstatuuntperungere, 
L. pr. 17 n» 13, p. 56. Unctionem 
ittamsibi quidem non necessariamy 
sed tamen bonam esse respondit S. 
Ant., L. pr. 17 n* 14, p. 56. 

S. AnL d^clare que l'extr6nie- 
onclion ne lui est pas n^cessaire, 
raais seulement utlle. Etranges com- 
mentaires qu'a suscil^s ce passage 
de la leg. prima ; remarques k ce 
sujet, p. 56 not. 2. 

Universit^s de Boiogne et de Mont- 
pellier. A quelles dates elles ont 
commenc6 k avoir des facult^s de 
th6oIogie, p. 118 not. 1, 119 not. 3. 

Urbain VIII. Correctlon du br6viaire 
ordonn^e par lui, p. 56 not. 1. 

Usurarii fa^neratores. Eos ut ablata 
quccque restituant mire inducil S. 
Ant., L. pr. 13 n* 12, p. 48 et 49. 

Usurarii conversio famosi : V. Jaco- 

B1NU8 DE GaRTURIO. 

Usurarii cor : V. Goh usuRAnn. 



y^eneti ad S. Ant. sepulc. accurunt, 

L. pr. 26, n» 20, p. 74. 
Venetiana de civilate Tarrisinoy sa- 

nata. L. pr. 37 n* 3, p. 102. 
Verceil, p. 165 not. 2, 168, 169not.l, 

172, 176, 196 not. 2, 203, 259. 
Vercellensis abbas, quem dilectione 

prxcipua S. Ant. prosecutus est, L. 

pr. Ad. Luc. II n- 29 et 30, p. 123 ; 

L. Ben. P n* 2, p. 233. Eum quan- 

doque S. Anlonius perdocuerai tfteo- 



logiam et, versa vice, ab eo S. Dio- 
nysii doctrinam receperat, L. pr. 
Ad. Luc. II n* 30, p. 123; L. Ben. 
P n» 2, p. 233. Jlle S, Ant. scientiam, 

. in quodam commentario sno, excel- 
lentissime commendat, L. pr. Ad. 
Luc. II n- 31, p. 123 ; L. Ben. P n* 3, 
p. 233 ; p. 259. Illi S. Antonius, ipsa 
obitus hora, apparet, L. pr. Ad. 
Luc. II n- 29 k 38, p. 123 ; L. Ben. P 
n»' 1 ^ 9, p. 233 ; p. 165 not. 2, 168, 
169 not. 1, 172, 176, 196 not. 2, 203. 

V6rone, p. 81 not. 1, 188, 190, 196 not. 2. 

Vicentini ad S. Ant. sepulcr. accur- 
rant, L. pr. 26 n» 20, p. 74. 

Vincent de Beauvals. Sa nolice sur 
S. Anl., p. V nol. 1. G'e8t unextrait 
sanS int6r^t de la Vita aucL ano- 
nymo (Jul. de Spire), p. 2 not 4, 161, 
238, 251. 

Vlncent de Lisbonne (Monast^re de 
saint) ; son Indiculum fundationis, 
p. 27 not. 1. 

Vincentius {Sanctus), martyr. Ejas 
corpus apud Ulixbonam honorifice 
conditum, L. pr. 2 n" 3, p. 25. 

Sa translation et ses miracles dans 
le Ms. AIc. 286, p. 14. 

Vinum effusum dolio mire reslitait ei 
scypham perfractum redint^gral S. 
Ant., L. Ms. Flor., p. 244 ; p. 166 
not. 1, 180, 181, 182, 242, 263. 

D^tall burlesque inlroduit dans ce 
r6cit par la I^g. de Florence, p. 244. 

Virginitas S. Ant. mundissima usque 
in finem, L. Ben. A n» 4, p. 208. 

Virgo Maria. liaud longe ab ecclesia 
gloriosx virginis Marix, in Ulix- 
bona, S. Ant. parentes domiciliam 
possidebant, L, pr. 2 n" 3 et 4, p. 25. 
Virginis invocato nomine, a diaboli 
persecutione S. Ant. liberatar, L. pr. 
12 n* 3, p. 46. Jlymnum in honorem 
virginis « gloriosa domina », jam 
morli proximaSy pie cantal S. Ant., 
L. pr. 17 n» 11, p. 55 et 56. 

Virtutes, Ab ipsis ferme incanabulis. 
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virtutihus insignis exstitit S. Ant., 
L. Ben A n- 2 ^ 4, p. 208. 

Visiones mirandae. i)e miracuto tucis 
quam vidit S. Ant., L. pr. 12 n» 4, 
p. 46. Jam morCi proximus, Domini 
visione fruitur, L. pr. 17 n» 12, p. 56. 
Visio cujusdam cardinalis, L. pr. 
28 n** 5 a 14, p. 79 et 80. 

Visions d'une paysanne porlugaise, p. 
262. 

Vita auctore anonymo valde anliquo. 
L^gende ^dit^e sous ce titre par les 
Bollandistes, p. 2, 237. Est un rema- 
niement de la leg. priraa, qui ainsi 
lui est ant^rieure, p. 3. Sa date de 
coropositlon, son auteur (Julien de 
Spire), son caract^re, p. 238 et 239. 
A 6t6 utilisee par Jean Rigauld, p. 
241 ; par la leg. du Ms. de Florence, 
p. 243, 247 ; remanide simplement 
par la I6g. de la bibl. Barberini et 
par Vlncent de Beauvais, p. 250 et 
251 ; mise k proflt par Paulin de 
Pouzzoles, p. 2G7. Rapports de la 16g. 
Benignilas avec elle, p. 164. Men- 
lionn^e, p. V not. 1, 145 nol. 1, 149, 
164 not. 5, 165 not. 4, 186, 209 not. 2, 
213 not. 1, 240 not. 3. — V. aussi 

JULIEN DE SpIRE. 

Vita^ mulier quxdam de Trimegnone, 
L. pr. 45 n- 1, p. 112. 

Vitrail de la basilique d^Assise, reprd- 
sentant T^pisode de Tavare sous sa 
forme encore naturelle, p. 247. 

Vitrum mire conservalum ; quippe 
qaody collisum lapidi, resistit et itlx- 
sum manety L. pr. 40 n*' 1 6 5, p. 
105 ; p, 247. 



VoBU de virginil6 de S. Ant. a Tdge de 
cinq ans ; assertion gratuite et ridi- 
cule, p. 198. 

Voix de S. Antoine, revue. S6ries 
d'^tudes publi6es par elle, p. VII, 
11 not. 4, 162 not. 7, 201, 262 not. 1. 

Votum subtraclumj seu neglectum, 
persotvere mater cujusdam pueri 
xgrotantis cogitur, L. pr. 46 n** 1 k 
4, p. 113. 

Voyage, soi-disant miraculeux, de 8. 
Ant. k Llsbonne : V. Itsr stupendo 

MODO PERAGIT S. ANTONIUS. 
W 

Wadding, Annales Minorum, p. V, VI 
not. 1, 3 not. 2, 6 not. 3, 11 not. 5, 
20 not. 2 et 3, 33 not. 1, 38 not. 2, 
149 not. 2, 183, 199, 201 not. 5, 241, 
258 not. 2, 266. 

Weis (J.-E), Julian von Speier et Die 
Chorule Jullan'8 von Speier, p. 145 
not. 1, 162 not. 6. 

WiiTredo de Lucino, podeslat de Pa- 
doue, p. 189. 



ZambonuSy vir de civitate Tarvisinay 
sanatus, L. pr. 33 n* 5, p. 98. 

Zelanti franciscains ; criliques que 
leur adresse, peut-6tre, indlrecte- 
menl, Tauteur des inlerpolations du 
Ms. de Padoue, p. 37 not. 1. 

Zorius, puer sanataSy L. pr. 38 n" 4, 
p. 103. 
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Page 5. -- A propos de la date de la legenda prima. 

R^dig^e sans doule par ordre de Gr6goire IX, elle fut com- 
pos^e, ai-Je dlt, vraiseniblablement peu apr^s le 30 mai 1232, 
dale de la canonisation de saint Antoine. A l'appui de cette 
hypolh^se, J'aural6 dik, peul-^tre, signaler le passage suivant, oii 
Glassberger nous dit que la l^gende de Julien de Spire (et, par 
cons^quent, la legenda prima, dont cette l^gende n'est qu'un 
simple remaniement) fut ^crite sous ie gdn^ralat de Jean Parenti. 

Johannes de Peczamo (Peclcamo).. de mandato fratris Hiero- 
nymi, generalis minisiri, .vitam beati Antonii Paduani miro stylo 
conscripsity quamvis frater Julianus de Spira, Theutonicus, 
cantor Parisiensis et corrector mensx, historiam, antiphonas ae 
leoendam compendiosiorem olim, tempore fratri8 johannis 
Parentis, ministri generalis, digessisset (Glassderger, 
Chron., ap. Anal. francisc.y t. II, p. 90 et 91). 

L'afl1rmation de Glassberger suppose que Jean Parenti fut 
g^n^ral Jusqud la Penlecdte de 1233. Dans ce cas, la legenda 
prima aurait ^t^ ^crite aussitdt aprds la canonisation du a Ihau- 
maturge » de Padoue, c'est-&-dire dans la seconde moili^ de 
1232, et son remaniement par Jullen de Spire aurait 6t6 efTectu^ 
dans les premiers mois de 1233; de la sorle, tout s'enchatne 
chronologiquement. 

Je dois dire, toutefois, que la date k laquelle Jean Parenti 
cessa d'6tre gdn^ral de l'ordre n'est pas sans pr^ler matl^re k 
discussion. D'apr6s la Chronlque anonyme ^dit^e par les Analecta 
franciscana (t. I, p. 289) et selon ropinion des Fr6res Mineurs 
de Quaracchi (Anal. franc, t. III, p. 210, 213 not. 5, 215 not, 7, 
216). Elie n'aurait succ^d^ k Jean Parenli que lors du chapitre 
de 1233; mais, par ailleurs, suivant Jourdaln de Giano (Chron., 
ap. Anal. franc.y 1. 1, p. 18, n* 61) et la Series ministrorum gene- 
ralium du codex Monacensis (ap. Monum. Germunur histor., 
script. t. XIII, p. 392), 6crite sous saint Bonaventure, T^lection 
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plus ou moins r6gu4idre d'Elie aurait eu lieu, au conlraire, d^s 
le chapilre de 1232. (Gf. Ed. Lempp, Fr. Elie de Cortone, p. 92 
nol. 2.) Dans ces conditions, j'ai h^sit^ k invoquer comroe argu- 
ment le texte de Glassberger, qui ^crivait, du reste, en 1508 
seulement, d'apr^s des documents ant^rieurs, il est vrai. R^flexion 
faite, je crois bon, n^anmoins, de mentionner ici ce texte, k titre, 
tout au moins, d'indication. 
Pages 6 et 196. — A propos de Jean Peckham : 

A la page 6, J'ai dit que Jean Peckham ^lait n^ de 1232 k 1236 ; 
c'est l*opinion des ^dileurs des Analecta franciscana : (« Proba- 
bilius circa an. 1^32-1236 natus ; anle an. 1262, ut ex Denifle, 
Chartularium^ etc, t. I, p. 420, n* 373 not. 1, patety Parisiis sub 
Bonaventura studiis vacavit, ubi etiam ordinem intravit. » — 
Anal. francisc.y t. III, p. 361 not. 5. Quaracchi, 1897). Ailleurs, 
page 196, j'insinue qu'on peut m^me recuier la dale de sa nais- 
sance jusque vers 1240. (Cf. Biogi\ Firmin Didot: art. Peclcham. — 
Ulvsse-Chevalier, R^pert. des sources hist. du moyen Age; bio- 
bibliographie : arl. Peckham, col. 1748; etc). EfTectivement, la 
date pr^cise de ia naissance de Jean Peckham est discutable 
et douteuse; mais quelle qu'elle soil en r^alit^, il demeure certain 
que le futur archev^que de Cantorb^ry n'a pu 6tre Tauteur de la 
tegenda prima, cette l^gende, nous Favons vu, ayant 6t6 ^crlte 
ind^niablement avant 1245, en d'autres termes k une «^poque ou 
Jean Peckham n^etait ^videmment pas en dge de la composer. 
Page 44 not. 3. -— A propos des pr^tendus Sermones in psalmos de 
saint Antoine, ^dit^s par Azzoguidi : 

Azzoguidi, ai-je fait remarquer, ne fournlt aucune preuve de 
raulhenticit6 des Sermones in psalmos qu'll attribue k saint 
Antoine. I^ardon ! II nous expose longuement, qu'& certains jours, 
le manuscrit de ces sermons a « r^pandu une odeur suave. » 
(AzzoGUiui, Ed. des i^ermones in psalmos, praifatio, p. II et III. 
Bologne, 1757). Malheureusement, et n'en d^plaise k certains 
hagiographes de ces derniers temps, cette fa^n, 6minemment 
pittoresque mals toute subjective, de Juger de rauthentlcit^ des 
textes par Todorat, si elle peut donner une haute id^ de la d^li- 
catesse des nerfs olfactifs et surtout de la puissance d'imagina- 
tion de l'^crivain conventuel, ne saurait constltuer un criterium 
admissible pour ia critique s^rieusc, qui ne se paie pas d'enfan- 
tillages. 
Pages 120, 202 et 227. — La femme entendant un sermon de saint 
Antoine malgre la distance. 

Un prodige presque semblable, du moins pour le fond, est 
racont^ par Salimbene; mais k propos de Berthold d'AHemagne^ 
Fr^re Mineur, fameux, lui aussl, par ses pr^dications et. ses 
miracles : 

Quadam die, quum in quodam loco frater Bertholdus prxdicare 
deberet, nccidit ut quidam bubulcas dominum suum rogaret ut 
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ad prxdicationem fralris Bertholdi audiendam eumy amore Dei, 
ire permitterel, Cui dominus suus respondit : Ego ad prxdica- 
tionem ibo; tu vero ibis ad agrum ad arandum cum bobus.. 
Quum auiem bubulcus,.. summo diluculo, arare inchoassel in 
agro, mirabile dictu l statim primam vocem fratris Bertholdi 
prxdicantis audivit, quiy illo die, per triginta mitliaria distabat 
ab eo; et statim bubutcus boves disjunxit ab aratrOy ut boves 
comedereni et ipse sedendo pnrdicationem audiret.. Quam aulem 
bubutcus poslea a domino suo de prwdicatione frairis Berlhotdi 
requireret et itle eam nesciret repeterCy eam totaliter bubulcus 
repetiit, addens quod eom totam audivisset et didicisset in agro. 
Tunc dominus suuSy cognoscens hoc ex miraculo accidisscy dedit 
bubulco plenariam tibertatem uly quotienscumque veltet, ad prac- 
dicationes fratris Bertholdi audiendas libere posset ire (S^ai.im- 
BENE, Chron.. an. 1284; ed. Parme, 1857, p. 325 et 326}. 

Ne peut-on pas se demander laquelie des deux I^gendes, celle 
de Berlhold. recueillie par Salimbene, ou ceile d*Antoine, re- 
cueillie par la vila BenignitaSy a dans les raconlars populaires 
pr6c6d6 el, plus ou moius, iospir^ Taulre ? 
Page 126. — A propos de tn delivrance de Padoue (1Q36) miracuteuse- 
ment annonc^e, nous dit la I^gende, « BarthUemy de Corradino ; 

II est int^ressant et suggestif de le constater: Rolandino, qui 
Dous raconte pourtant en dHail le fli^ge et la prise de Padoue 
par les troupes du l^at, {Chron.y lib. VIII, cap. XIII et XIV ; 
ap. MuRATORi, t. VIII, col. 295 et 296) et cela cinq ou six ans k 
peine apr6s les fails, ne dit absolument rien de celte prtitendue 
communication miraculeuse, qu'aurait faile saint Mitoine a Tun 
de ses fr^res, pour lui propiieliser la d^livrance imminenle de la 
cit6. En 1260 ou 1261, ^poque ou Rolandino r^digeait sa chronl- 
que, la l^gende en question n'^tait sans doute pas encore form^e, 
bien que le peuple de Padoue ait dQ, tout naturellement et dc 
bonne heure, atiribuer k son saint de pr^dilection la victoire de 
rarmde ponliflcale. 

De mftme Salimbene [Chron.y an. 1250; 6d. Parme 1857, p. 202 
et 203) raconte la prise de Padoue, qui eut lieu, note-t-il, dans 
Toctave de la f^te de saint Antoine. II signale la part active que 
prirent aux op^rations du si^ge deux Frdres mineurs, le Fr. 
Clarellus, qui mena les soldats a Fassaut, et un autre fr^re, qui 
dirigea la construction des machiues ; mais d'une intervention 
miracuteuse et d*une prophdtie du u thaumaturge » franciscain 11 
n*e8t pas question dans son r^cit. 
Page 139. — Johannes de Putheo : 

Ge nom est ainsi orthographi^ dans le Ms. de Padoue. Cest, 
ce me semble, tout simplement la traduction latine de Giovanni 
del Pozzo (de Puteo). 
Page 144. — A propos de Varca (ou sarcophage) de saint AntoinCy 
attribuie aux quatre saints couronnes : 
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Celt^ pr^occupalion d'altribuer a quatre sculpteurs niartyrs,du 
tcmps des pers^cutions» le sarcophage d*un salnt des sldcles 
post6rleurs est, parait-il, une des id6es merveilleuses et exlrava- 
gantes qui hanlaient le cerveau des gens du peuple au moyen 
Af^e. EUe n*a pas 6t6 appliqu6e exclusivement, en-efTet, k salnt 
Antoine : la mt^me chose est, par ailleurs, racont^e de Varca^ 
ou tombeau, ou fut enseveli saint Liberius d'Anc6ne. On peut 
s'en convaincre par I'ex(rait que les Bollandistes ont donn^ de la 
I^gende de ce saint, fort incoh6rente du reste. {Acta SS., t. VI 
maii, die 27 : de S. Liberio seu Oliverio). 
Page 241. — SurJenn Uiganld: 

Je trouve un Jean Rigauld, — ce doit 6tre notre biographe 
antonien, — m^l6 aux premi^res proc6dures dont fut Tobjet, d6s 
130'i, un aulre Fr6re mineur, Bernard Delitiosi, Tardenl d^non- 
ciateur des rigueurs -de rinquisition dans le midi de la France. 
Au commencement de Juillet, ce Jean Bigauld, en qualit^ de 
vicaire du provincial des Fr6res mineurs d'Aquilaine, auquel le 
pape Benoit XI avait 6cril, signilliiit k Bernard d'avoir, sous 
peine d^excommunicalion, A se rendre k la cour pontificale. (Gf. 
B. nAUREAU, Uernard Delicieux et linquisition albigeoise^ ch. 
VIIL Paris, Ilachette 6d., 1877). 
Page 2'i.j. — A propos de l'6pisode de la femme el de la halance. 

Au momenl ou s'ach6ve rimpresslon de ce volume, je Irouve 
dans Halimbene un r6cit fabuleux qui permet de comprendre ce 
que, dans son laconisme, Tauteur de la l^gende antonienne du 
Ms. de Florence a voulu dire. Salimbene, loutefois, fait honneur 
du prodige qu'il relate' non a saint Antolne, mais k Berthold 
d'Allemagne : 

Quodam aulem tempore, qmedam nohilis domina^ magno et 
ferventi desiderio in/lammafn audiendi pnrdicanlem fratrem 
Herthotdum, eum per sejr annos conlinuos (!), per civUates el 
castra, cum quibnsdam suis sodalibus («ecuta est).. Quam aalemy 
finitis sex annis ei flnitis et consumptis suis ejrpensis^ in festo 
assumptionis beatx Virginis, cum sodalibus suis non haheret 
domina itta quid comedere possety accessit ad fratrem Bertholdum 
et hicc omnia qU3S dicta sunt per ordinem retulit sihi. Qaw quam 
omnia frater Berlholdus audissety misit eam ad quemdam camp- 
sorem^ qui inter omnes civitatis illius ditior habebatur, imponens 
ei uf, ex parte sua, diceret sihi quod daret ei tot denarios, pro 
rictuatibus et expensiSy quantum valehal una dies indulgentix^ 
pro qua habenda fuerat sex annis fi*atrem Bertholdum secuta. 
Quod quum audisset, campsor suhrisil et dixit : Et quomodo scire 
potero quantum vateat indutgentia diei unius quo fratrem Ber- 
ttioldum secuta fuisfis ? Cui illa respondit : Dixit mihi ut dicerem 
robis quod poneretis denarios ex una parte in scuteltam slaterte 
et ego in alteram scufettam sufflarem; et hoc signo poteritis 
cognoscere qnanlnm vatet. 



Digitized by 



Google 



ADDENDil 313 

PosuU igitar denarios larga manu el implevit scutellam sta- 
lerx; ipsa vero insufflavit in alleram; et statim prxponderavit 
et denarii suhito sunt etevati, ac si conversi fuissent in ptumeam 
levitatem. Quod videns campsor miratus est vehementer c/, pluries 
ac pluries, denarios ex parte sua supraposuit in statera, nec sic 
potuit flatum domime etevare., Cui frater Berlholdus imposuit 
ut iUi domime, cujus occasione ista videraty et sociis suis victualia 
tribueret largamanu; quod diligenter et libentissime adimptevit, 
(Salimbene, Chron., an. 1284; 6d. Parme 1857, p. 326 el 327.) 

Une fois de plus, on peut ainsi saisir sur le fait un proc6d6 
d'amplification l^gendaire que l*on constate, k chaque instant, 
sous la plume des hagiographes du temps pass6 : il consiste k 
attribuer, queiquefois avec pr^m^ditation et sans vergogne, le 
plus souvent inconscieroment et comme dMnstinct, k un saint 
illustre, ou qu*on veut rendre tel, les mirabiliay d'un caracl6re 
pittoresque et frappant, dt^j^ en cours au sujet d'autres bienheu- 
reux moins c6I^bres. (Cf. R. P. Delehaye, J6suite, Les legendes 
hagiographiques, ap. Revue des questions fiistor., l"juillet 1903.) 

L'his(oire de la femme et de la balance 6tait, ^videmment, un 
conte en vogue, au XIIP sidcle, dans les milieux populaires. A 
quelle date remonte son origine et de quel saint personnage ful- 
eWe primitivement Tapanage? Je ne sais... Au temps de Salim- 
bene, on vient de le voir, d*aucuns en gratifiaient Berthold d'AI- 
lemagne. L'auteur de la l^gende de Florence Tavait entendu 
raconter, probablement dans son jeune Age au foyer domestique, 
ou, plus tard, dans quelque couvent; il Taura retrouv6e, plus 
ou moins vaguement, dans ses souvenirs et, suivanl Tadage : on 
ne pr^le qu'aux riches, il l*aura, sans plus de fagons, attribu^e 
k saint Antoine. Certains ^crivains de nolre (emps, du reste, 
n'ont gu6re proc6d6 autrement, en ce qui concerne tel ou tel 
trait antonien que nous pourrions citer... Qu'on vienne, apr^s 
cela, soutenir ridiculement, qu'en hagiographie, k d^faul de do- 
cuments, a possession vaut tilre ! » 
Page 257 not. 2. — A propos de Vnbandon par les Conventue{s et les 
Capucins de Vantique offlce de saint Antoine: 

G'est au XVIII* si^cle que les Conventuels delaiss^rent les 
antiques et pr^cieux monuments liturgiques du XIII* si^cle pour 
y substituer des ofTices nouveaux. Azzoguidi nous donne sur cette 
substitution, dont il fut Tun des principaux artisans, les rensei- 
gnements que voici : — Verum, quum esset modis rythmicis^ ut 
ilta ferebat xtas^ vomposilnm (officium S. Antonii pristinum), 
in breviarii ac missalis nostri emendationey ab ordinis patribus 
anno MDCCXXXVII impera4a et, sequenti anno, a generali 
minisiro mihi nni commissa, in aliud permutavi ex selectis 
sacrorum bibliornm sententiis, vitx ac miraculis snncti in sensu 
mystico et encomiastico aptatis, concinnatum ; eodemque studio, 
ex ipso purissimo scriptnrarum fonfCy in festis lum seraphici 
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noslri sancU Patris, tam sanctx Clarx, tumsacroram siigmatumy 
pro vetuslis xque ac rythmicis officiis atia subsUtuiy superaddens 
industria pari officium proprium S. Bonaveniurx. Ea autem 
omnia, nec non inttgram totius nostri breviarii el missalis, eo 
quo polui animi nisu elaboratam^ instaurationem, S. Riluum con- 
gregatio, die XXI januarii MDCCXLI^ approbavit, ordo uni- 
versus, in generatibus Pentecosles ejusdem anni comitiis, recepity 
etc. (AzzoGUiDi, Ed. des Sermones in psatmoSy annot. ia vilain 
8. Ant., not. 58, p. CV. Bologne, 1757.) 

Les ofDces compos^ par Azzoguidi sont encore en usage dans 
l'ordre des Conventueis. 



ERRATA 



Pages 117 not. 1 et 232 not. 1 : au lieu de Gen. XXXVHy lisez Gen. 
XXVII. 

Page 146 not. 2 : au lieu de Matlh. XXI, lisez Matth. XXV. 
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